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L’essentiel de mon œuvre se résume à ceci : Dieu, ou l’esprit absolu, existe : on peut le prouver. 

Il existe une échelle qui atteint ce sommet et on peut apprendre à gravir les échelons de cette échelle, gravir les échelons du temps jusqu’à atteindre l’éternité, transcender la mort et accéder à l’im-mortalité. Toute la philosophie ainsi que toute la psychologie s’en-roulent en une synthèse remarquable autour de cette échelle. 

Ken Wilber,  The Great Chain of Being,  1987 (manuscrit non publié) La perspective d’une psychologie du mysticisme est-elle nécessairement fl oue ? Bien au contraire elle apparaît très prometteuse. Par conséquent je ne serais pas surpris que l’étude du mysticisme soit considérée un jour comme une branche de la psychologie.  Cela ne signifi e pas que le mysticisme sera réduit à ce qu’étudient la plupart des psychologues actuels. Cela signifi e plutôt que la psychologie sera approfondie et élargie de sorte qu’elle puisse prendre en considération ces aspects particuliers de l’esprit. 

Frist Stall,  Exploring Mysticism,  1975

Rien n’est aussi opératoire qu’une bonne théorie. 

Kurt  Lewin

wilberok - copie.indd   7

wilberok - copie.indd   7

27/10/09   12:13:45

27/10/09   12:13:45

Avant-propos

Ken Wilber
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C’est un plaisir pour moi de vous présenter le livre de mon ami Frank  Visser :  Ken Wilber, La pensée comme passion.  Dans la mesure où, bien souvent, je suis par la force des choses lié de manière très intime à celui qui est le sujet de ce livre, je serai peut-être pardonné si je commence par un commentaire élogieux sur moi-même. J’apprécie grandement le sous-titre :  La pensée comme passion.  En 1983, quand j’ai déménagé pour la Californie pour aller habiter avec Roger  Walsh et Frances  Vaughan dans leur jolie maison de Tiburon, je devins l’ami intime de Rollo  May, qui à cette époque avait déjà 75 ans, mais était toujours vibrant de passion, aigu et lumineux. Pour plein de raisons Rollo était un de mes héros. La première est qu’il avait été l’étudiant et l’ami de Paul Tillich, Tillich étant lui-même l’un des plus grands existentialistes authentiques et l’un des deux ou trois plus fi ns théologiens du vingtième siècle. La seconde était que Rollo était le principal acteur de l’introduction de l’existentialisme au États-Unis, et particulièrement de la psychologie existentielle. Rollo était un lien vivant avec les grands philosophes européens dont l’infl uence avait été déterminante pour moi. (Je me suis souvent décrit comme un penseur européen du nord avec un mode de vie européen du sud pratiquant une religion orientale – ou quelque chose d’approchant. 

Mais je ne me suis jamais senti particulièrement américain, bien que ce soit, de manière souvent irritante, la façon dont les Européens me considèrent, ce qui prouve à quel point il est diffi cile de faire bouger les préjugés culturels solidement enracinés. Mais sincèrement, l’empirisme anglo-saxon et le pragmatisme cow-boy : qui en a vraiment besoin ?) Troisième et dernière raison, Rollo était un être humain merveilleux, chaleureux, intelligent et sage. 

9
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Voici le commentaire élogieux qui me concerne personnellement. 

Sur la couverture d’un de mes livres,  Up from Eden,  on trouve une citation de Rollo : « Ken Wilber est le philosophe le plus passionné que je connaisse ». Il est arrivé que parfois des gens commentent avec bienveillance mon travail, mais cette remarque est l’une de mes préférées, en particulier parce qu’elle émane de Rollo qui, en tant qu’existentialiste authentique, pense que la passion et la vérité ne sont pas loin d’être identiques. Je le mentionne ici parce que le sous-titre de Frank me rappelle ce commentaire et ce qu’il a signifi é pour moi. Pour avoir un sens, la philosophie doit grésiller de passion, faire bouillir votre cerveau, frire vos orbites, ou alors vous n’en faites pas véritablement. Ce qui se trouve à l’autre extrémité du spectre des sentiments peut aussi lui être appliqué. La philosophie véritable est aussi délicate que le brouillard et aussi calme que les larmes ; elle tient le monde comme elle tiendrait un enfant délicat, inexpérimenté, ouvert et vulnérable. Si j’ai apporté quelque chose à la philosophie, j’espère sincèrement que c’est un peu de passion. 

Bien que ce livre se propose de parler de moi et mon travail, il est en fait une approche intégrale de la philosophie, de la spiritualité et de la condition humaine dans son ensemble. Il est vrai que cet ouvrage est une chronique de mon propre voyage vers ce que j’espère être des états tendant vers l’intégralité, mais je pense que seuls resteront les idées qui constituent les étapes de ce voyage et pas le porteur de ces idées. 

Dans ce volume, Frank présente un résumé de quelques-unes des phases de mon travail avec ses propres commentaires. Pas plus que je ne l’ai fait pour les autres auteurs qui ont parlé de ce que j’ai écrit, je n’apporterai confi rmation ni démenti à ce qui est dit dans cet ouvrage. Je n’ai pas cherché l’exactitude dans ce livre (si ce n’est pour ce qui concerne le matériel biographique), et en conséquence je ne peux me porter garant de sa validité, et je ne puis m’engager à répondre à ceux qui me critiqueraient en se fondant sur les interprétations données dans cet ouvrage. Cela étant dit, Frank  Visser a certainement étudié la matière de son livre avec beaucoup de pru-10
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avant-propos

dence et d’attention. J’apprécie grandement ses efforts pour rendre l’approche intégrale plus accessible au public. Que ce livre soit ou non une bonne présentation de mes idées, il est de toute évidence une présentation des idées nécessaires à toute conversation sur la philosophie intégrale. Ne serait-ce que pour cette raison, il est une contribution inestimable à la poursuite d’un dialogue intégral. J’ai eu moi-même quelques désaccords amicaux avec Frank sur beaucoup de ces sujets, mais ayant toujours appris beaucoup de choses de lui au cours de nos échanges je pense qu’il en ira de même pour vous. 

Le mot  intégral signifi e complet, inclusif, non marginalisant, englobant. Les approches intégrales dans bien des domaines ont exactement cette signifi cation : elles incluent autant de perspectives, de styles et de méthodologies possibles à l’intérieur d’une vue cohé-

rente d’un sujet. Dans un certain sens une approche intégrale est une approche « méta-paradigmatique », ou une façon de rassembler un certain nombre de paradigmes différents dans un réseau de perspectives reliées les unes aux autres et s’enrichissant mutuellement. Dans les études sur la conscience, par exemple, il y a au moins douze écoles différentes, mais une approche intégrale insiste sur le fait que chacune des douze détient une vérité importante même si elle est partielle, vérité qui a besoin d’être prise en compte dans n’importe quelle approche complète digne de ce nom. Cela est aussi vrai pour les nombreuses écoles de psychologie, de sociologie, de philosophie, d’anthropologie et de spiritualité : elles possèdent toutes une pièce importante du puzzle intégral, et chacune d’entre elles a besoin d’être reconnue et incluse dans une approche plus complète et intégrale. 

On me demande souvent lequel de mes propres livres je recomman-derais en lecture introductive : je continue à croire que  Une brève histoire de tout  est peut-être le mieux adapté (bien  que   A Theory of 

 Everything  soit sans doute le plus court et le plus facile).  Une brève histoire  a été écrit comme une version plus populaire et plus accessible de  Sex, Ecology and Spirituality ( SES), qui a été la première affi rmation de ma vision intégrale des choses. Les livres qui ont précédé  SES  sont 11

wilberok - copie.indd   11

wilberok - copie.indd   11

27/10/09   12:13:46

27/10/09   12:13:46

ken wilber : la pensée comme passion

des explorations préliminaires dans les études intégrales, et bien que beaucoup d’entre eux soient déjà des contributions importantes à une vision intégrale, si je devais résumer mon travail, je ne com-mencerais pas avant  Sex, Ecology and Spirituality.  Comme je l’ai déjà dit,  SES a été le premier livre à décrire ma propre version des études intégrales (qui est parfois appelée « AQAL », initiales pour « all quadrants, all levels, all lines, all states, all types : tous les quadrants, tous les niveaux, toutes les lignes, tous les états, tous les types »). 

Après avoir présenté  SES,  je parlerais des livres précédents comme de sous-éléments utiles pour former une théorie plus complète et intégrale. Le problème, dès qu’on s’engage dans une étude chronologique de mon travail est que, quand je me remémore les dialogues et débats qu’ils ont engendrés, il apparaît que beaucoup des termes que j’emploie actuellement ont été contaminés de manière irréversible par les faux-sens et contresens des critiques qui à l’époque n’ont pas compris de quoi il s’agissait. Je ne pense pas personnellement que ces débats sont d’un grand intérêt historique car il porte plus sur des erreurs et des malentendus que sur des faits. Dans le même temps, en tant que récit, la chronologie est suffi samment complexe et a le mérite de montrer les confl its de paradigmes et de faire voir que tous les intervenants dans les discussions (dont moi-même) ont leur part de responsabilité dans les malentendus. 

Les événements qui ont conduit à l’écriture de  SES,  qui a été publié en 1995, peuvent présenter un certain intérêt. Je n’avais pas écrit ou publié grand-chose pendant presque dix ans, dix années que j’avais consacrées largement à soigner mon épouse dont le cancer avait été diagnostiqué peu de temps après notre mariage ; nous n’étions pas encore partis en voyage de noces quand le choc de la nouvelle nous parvint. Nous nous sommes mariés,  Treya et moi, en 1983 ; elle est morte en 1989. Sur sa demande, j’ai décrit notre épreuve dans  Grace and Grit. À part ce livre, j’ai peu écrit en dix ans. 

Les événements vécus avec  Treya m’ont changé en profondeur et de manière irrévocable. Je pense que  SES  représente en partie le résultat de la maturation mutuelle que  Treya et moi avons vécue. Nous 12
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avons grandi ensemble, nous avons ensemble connu l’illumination, et nous sommes morts ensemble. Tous mes livres avant  SES  ont été dédicacés. Depuis  SES  aucun ne l’a été car ils lui sont tous dédiés. 

Je ne sais pas comment c’est arrivé, mais c’est comme si les livres que j’ai écrits auparavant, dix ou onze, n’avaient été que de simples brouillons, des études préliminaires ou les parties d’un ensemble intégral encore en gestation. C’est comme si, à l’aide de la grâce, les événements vécus avec  Treya avaient permis à mon esprit de grandir et lui avaient offert enfi n assez d’espace pour qu’il soit capable de voir l’intégralité des horizons impliqués. En tout état de cause, je sais que tout le travail que j’ai effectué depuis tire sa force d’une source que je n’ai pas découverte seul. 

Mon travail est parfois divisé en quatre phases, dont la dernière (la phase - 4) commence avec  SES  et se poursuit avec les six   ou sept livres suivants. On me demande souvent s’il y a une phase-5 à l’horizon et je ne sais pas vraiment comment répondre à cette question. 

Comme l’explique Frank, j’ai écrit quelque 2000 pages ces derniè-

res années, et je suppose que certaines d’entre elles sont assez originales pour mériter cette appellation. Dans la mesure où la plus grande partie de cette matière ne sera dévoilée qu’après la publication du livre de Frank, les lecteurs intéressés pourront en avoir un avant-goût en se connectant sur le site  wilber.shambahala.com et  integralinstitute.org  et pourront décider eux-mêmes si cela mérite d’être qualifi é sans appel de phase-5 ou si ce n’est que la répétition décousue d’une matière précédente. Des parties semblent véritablement nouvelles, une sémiotique intégrale, aussi bien qu’un calcul intégral, une forme de mathématiques qui remplace les variables par des perspectives. Mais qui sait ? 

Une chose que je sais et sur laquelle je voudrais insister est que toute théorie intégrale n’est que cela : une simple théorie. Je suis toujours surpris, ou plutôt choqué, de l’idée commune qui me fait le tenant d’une approche intellectuelle de la spiritualité, alors que je pense exactement le contraire. Ce n’est pas parce qu’un auteur écrit une histoire de la danse qu’il recommande aux gens d’arrêter de 13
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danser et de lire à la place l’histoire de la danse. J’ai écrit des traités théoriques qui ont pour objet la spiritualité et sa relation à un grand nombre d’autres domaines, mais je recommande toujours d’avoir une pratique de la spiritualité et de ne pas se contenter de lire les livres de spiritualité. Une approche intégrale de la danse préconise évidemment de pratiquer la danse et de lire aussi sur la danse. Faites les deux mais dans tous les cas, ne vous contentez pas de lire le livre. 

Ce serait comme de prendre des vacances aux Bermudes en restant assis à la maison et en regardant un atlas. Mes livres sont des atlas, mais, de grâce, allez aux Bermudes voir par vous-mêmes. 

Voir par soi-même si dans la profondeur de sa conscience, juste ici et maintenant, on peut trouver le Kosmos dans son entier, parce que c’est là qu’il réside. Les oiseaux chantent -dans votre conscience- ; les vagues de l’océan se brisent -dans votre conscience- ; les nuages fl ottent -dans le ciel de votre conscience-. Quelle est donc cette conscience qui est la vôtre et qui inclut l’univers dans son entier et connaît même les secrets de Dieu ? C’est le point immobile d’un monde changeant, c’est le centre secret de l’univers connu ; dans les yeux mêmes de celui ou celle qui lit ces pages, à la source même de la pensée elle-même, on voit le Kosmos entier émerger, dansant sauvagement avec une passion que la philosophie essaie de capturer, couronné d’une gloire sous le sceau d’un émerveillement que les amants cherchent à partager, se précipitant à travers le monde radieux du temps qui n’est rien d’autre que la manière dont l’éternité se donne à voir. Quel est ce Moi qui est le vôtre ? 

Une approche intégrale est simplement une tentative pour fi xer dans quelques concepts un peu de cette gloire et de ses manifestations. Mais ce n’est pas plus que cela. Chacun de mes livres contient au moins une phrase, en général enfouie, qui dit la chose suivante (selon la formulation retrouvée dans  The Atman Project) : « Voici l’histoire du projet Atman. C’est le partage de ce que j’ai vu ; c’est l’offrande modeste de ce dont je me souviens ; c’est aussi la pous-sière du zen que vous secouez de vos sandales ; et c’est fi nalement un mensonge par rapport à ce Mystère qui seul existe. »

14
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En d’autres termes, tous mes livres sont des mensonges. Ce ne sont que les cartes d’un territoire, les ombres d’une réalité, de gris symboles baladant leur ventre sur les pages mortes, des signes suffoqués pleins de sons étouffés et de gloire affadie, qui ne signifi ent absolument rien. Et c’est ce rien, le Mystère, la Vacuité seule qui ont besoin d’être réalisés : pas connus mais sentis, pas pensés mais respirés, pas un objet mais une atmosphère, pas une leçon mais la vie. 

Pourtant voici un atlas et des cartes ; heureusement des cartes plus complètes, mais néanmoins des cartes. S’il vous plaît, ne les utilisez que pour vous souvenir d’apprendre à danser, pour partir en quête de votre propre Moi, ce Moi qui tient cette page et le Kosmos dans un seul regard. Et puis exprimez cette gloire dans des cartes intégrales, et chantez avec passion ce que les visions vous ont montré, les sons que le tendre Cœur a murmurés à vous seul dans les dernières heures d’une nuit calme, et venez nous rejoindre pour nous raconter ce que vous avez entendu dans votre propre voyage aux Bermudes, dans le vibrant silence que vous seul possédez, et le Cœur radieux que nous seuls ensemble pouvons découvrir. 
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Alors qu’il ne possédait aucun diplôme de psychologie, l’américain Ken Wilber est parvenu à s’imposer comme un théoricien de premier plan dans ce domaine. En particulier, Wilber a commencé par devenir un défenseur de la psychologie transpersonnelle, école de psychologie religieuse qui, à la fi n des années soixante, a cherché à étudier le champ de la spiritualité mystique d’une manière scientifi -

quement solide. Wilber lui-même avait étudié la biochimie pendant quelques années et semblait parti pour continuer et exceller dans ce domaine. Néanmoins déjà, parallèlement à ses premières années d’études à l’université, Wilber avait entrepris d’explorer la philosophie orientale ainsi que la psychologie occidentale. Il commençait à se rendre compte que sa vocation le poussait à rassembler ces deux mondes. Très vite — il n’avait encore que vingt-trois ans — il écrivit les résultats de ses recherches personnelles dans un livre intitulé : The Spectrum of Consiousness,  premier livre d’une œuvre impressionnante.  The Spectrum of Consciousness  jette les principes de base d’une conception de l’individu et de la réalité qui conjugue les deux visions, orientale et occidentale, du monde et leur rend justice, associant non seulement  Freud et Boudha, mais aussi  Piaget et Pantajali, Kolberg et  Confucius,  Skinner et  Shankara,  Neumann et  Nagarjuna,  Bowlby et  Bodhidharma,  Platon et  Padmasambhava, pour ne mentionner que quelques-uns de ces noms illustres. L’œuvre de Wilber dans son ensemble est animée par une volonté de créer une philosophie universelle.1 L’inclusivité est la marque distinctive de son projet. 

L’infl uence de Wilber depuis a débordé largement le champ de la psychologie. Tandis que dans ses premiers travaux il se centrait principalement sur la psychologie, dans ses ouvrages les plus récents 17
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Wilber s’affi rme comme un philosophe luttant pour inscrire les développements les plus contemporains de la réfl exion religieuse et politique dans le cadre de la sagesse la plus ancienne. Ce qui est particulièrement frappant, c’est qu’avec cette démarche, Wilber critique, au sein de la culture occidentale, non seulement les principaux courants rationalistes et matérialistes, qui ne manifestent aucun intérêt pour la spiritualité ou la caricaturent, mais se montre aussi sévère envers la contre-culture New-Age, soi-disant holistique et caractéri-sée par une forte dose d’irrationalité, l’accusant entre autres choses d’être éminemment superfi cielle : sa principale objection à la pensée New-Age est qu’elle a tendance à réduire la spiritualité à la pensée magique, aux fables mythologiques et à envisager le bien-être spirituel de façon narcissique.2 Toujours et encore, Wilber dans ses livres met l’accent sur la profondeur et la richesse de la vision du monde véhiculée par les traditions spirituelles, profondeur et richesse que la culture alternative contemporaine risque de perdre de vue. 

Dans le monde alternatif du New-Age, Wilber a toujours occupé la place d’un outsider si ce n’est celle d’un client un peu bizarre, pour le dire gentiment. Wilber n’est ni fasciné par  Jung, ni subjugué par Freud comme beaucoup des adeptes du New-Age. Il ne place pas non plus tout son espoir dans le holisme comme nombre d’entre eux et ne considère pas comme eux l’intellect comme le méchant de l’histoire. Il ose même s’opposer ouvertement à des conceptions très en vogue telles que « la chance n’existe pas », ou « nous créons notre propre réalité », « nous créons nos propres maladies (et sommes aussi capables de nous guérir nous-mêmes) », « nous devons être moins dans notre esprit et plus dans notre corps », assertions qui ont acquis dans le monde du New-Age un statut de dogmes religieux. Autant d’interprétations qui gauchissent les visions profondes des traditions spirituelles, distorsions qu’il faut selon Wilber corriger de manière urgente. En ce sens il est complètement en accord avec ceux qui critiquent le New-Age et considèrent ces formules comme l’expression symptomatique du narcissisme de la « décennie du moi ». Cependant, tout en défendant avec vigueur la supériorité 18
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de la raison sur les formes d’expression pré-rationnelles, telle que la pensée magique et mythique, Wilber est aussi un critique féroce du dogme occidental qui affi rme que la raison est l’accomplissement humain le plus haut et que tout doit être soumis à son autorité. 

Wilber diffère de ceux qui soutiennent ce point de vue car il cherche des manières d’introduire une spiritualité authentiquement mystique dans la culture occidentale. Sans compter que pour Wilber la spiritualité est surtout un mode de vie.3

Wilber diffère également de la plupart des auteurs qui sont préoccupés de religion et de spiritualité dans la mesure où il attache une grande importance aux notions typiquement occidentales telles que celles de rationalité, d’individualité et d’émancipation. Dans le même temps, il dénonce le matérialisme des philosophes occidentaux qui ne veulent étudier que les aspects visibles et tangibles de la réalité, approche qui revient à minimiser la sphère de la subjectivité et à l’exclure imprudemment de l’investigation scientifi que. Wilber ne manque pas d’avoir aussi certaines réserves sur la manière de penser orientale. Bien que les systèmes mystiques les plus profonds que l’humanité ait connus aient émergé en Orient, Wilber n’oublie pas pour autant que beaucoup des conceptions venant d’Orient relèvent de la pensée magique, sont primitives ou dogmatiques. C’est pourquoi il est diffi cile de ranger Wilber dans une catégorie unique. 

Les vingt-quatre livres que Wilber a écrits ont été traduits dans plus de trente langues.4 Cela fait de Wilber l’auteur américain de textes théoriques le plus traduit. Le fait que tous ces livres soient en permanence réédités, pour certains d’entre eux depuis plus de vingt ans, n’est pas seulement remarquable, surtout quand on connaît la nature volatile du marché du livre, mais témoigne également de l’existence d’un large et continuel intérêt pour son œuvre. En dépit de leur caractère hautement théorique et abstrait, ses livres ont été peu reconnus par le monde universitaire (même s’il y a des signes de changement au moins en ce qui concerne les États-Unis). Cette méfi ance tient peut-être en partie à ce que ses livres ont été publiés par deux maisons d’édition plutôt « suspectes » : la plupart d’entre 19
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eux le sont par l’éditeur bouddhiste Shambhala. ; et quelques-uns des autres par la maison d’édition théosophique Quest book. Par contraste il est signifi catif que les travaux des deux principaux opposants de Wilber dans le domaine de la psychologie transpersonnelle, Stanislav  Grof et Michael  Washburn, dont je vous parlerai plus en détail au chapitre 7, aient été édités par les presses universitaires de l’État de New York. Seul un livre parmi les plus récents de Wilber, The Marriage of sens and soul,  qui est sorti en 1998, a été publié par un éditeur généraliste, Random House.5 Tous ces éléments conver-gent pour démontrer que Wilber dans sa réfl exion est loin de rentrer dans le moule universitaire et scientifi que. Alors que la plupart de ses opposants, en fondant leur réfl exion sur  Freud,  Jung ou d’autres éminents psychologues des profondeurs, continuent de travailler dans le cadre de la psychologie des profondeurs qui est maintenant reconnue dans les sphères académiques, il a choisi pour sa part un angle très différent. Son approche peut être davantage défi nie comme une psychologie « des hauteurs », en particulier dans sa tentative de cartographier le domaine de la spiritualité mystique. 

Ainsi, Wilber occupe une position délicate entre les sphères universitaires et celles de la religion et de l’ésotérisme, ce qui peut faire craindre qu’il ne sera accepté par aucune des deux. Quiconque déclare être capable d’intégrer les approches diverses et contradictoires que sont la science et la religion court le risque énorme de n’être pris au sérieux par aucune des deux. Pour ce qui concerne les scientifi ques, le monde de Wilber est trop lyrique ; ils le suspectent immédiatement de vouloir faire passer par effraction la religion dans le domaine scientifi que. De l’autre côté, ceux qui s’intéressent à la spiritualité ont tendance à trouver Wilber trop abstrait et scientifi que ; ils ne sont pas persuadés que le domaine de la spiritualité ait besoin de se soumettre à un examen critique, ni qu’il doit être mis en perspective avec les récents développements de la psychologie clinique ou de mouvements tels que le postmodernisme. Il est probable que même un lecteur sincèrement intéressé par les deux univers (religieux et scientifi que) et qui tente de suivre leur déve-20
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loppement respectif aussi attentivement que possible trouve Wilber diffi cile. Il (ou elle) va peut-être connaître Wilber de réputation, mais ses principales idées ne lui seront sans doute pas familières, et encore moins leur évolution au cours de ces vingt dernières années. 

Ainsi, alors que nombreux sont ceux qui ont lu son livre publié en 1979  No Boundary, combien savent que Wilber ne souscrit plus complètement aux idées présentées dans cet ouvrage ? (C’est pourquoi, puisque même les faux pas d’un génie sont intéressants, un chapitre entier traitera de façon détaillée des premières publications de Wilber.) De même on continue de croire que Wilber souscrit à l’idée que la physique moderne et le mysticisme sont équivalents alors qu’il a critiqué cette manière de penser très répandue dans son livre The Holographic Paradigm. 

Il faut ajouter à tout ce préambule que l’œuvre de Wilber n’est en aucun cas achevée.6 Presque avec la régularité d’une horloge, Wilber a commis un livre tous les ans. C’est pourquoi il est diffi cile à la moyenne des lecteurs de garder une vision globale de son œuvre. 

Même ceux qui sont fortement concernés par son travail soupirent et déclarent qu’un résumé concis de sa vision serait extrêmement bienvenu. Quant aux dizaines de milliers de personnes qui ont lu Wilber occasionnellement sans se pencher avec profondeur sur son œuvre et qui pourtant sont interpellés par l’essentiel de sa vision, il est fort possible qu’elles trouvent un intérêt au résumé présenté dans ce livre. En fait ce livre a été écrit pour ce groupe considérable de lecteurs. 

Un des postulats fondamentaux de Wilber, et c’est dans cette mesure que Wilber se rapproche des postmodernes, est que tout existe dans un certain contexte et que rien ne peut être compris en dehors de ce contexte. Ce qui vaut aussi pour la façon de penser de Wilber. C’est pourquoi, ce livre ne se contentera pas d’être une brève présentation globale de l’œuvre de Wilber, mais essaiera également de la considérer dans une perspective plus large. Une fois que les six premiers chapitres auront examiné Ken Wilber et son œuvre en détail, le dernier chapitre adoptera une position plus distanciée et les replacera 21
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dans leur contexte. Quelles ont été et quelles sont les principales sources d’inspiration de Wilber ? D’où jaillissent celles qui lui sont propres ? Considérant que Wilber cite tant et tant d’auteurs aussi bien positivement que négativement, c’est une question qui mérite d’être posée. Wilber fait-il plus que présenter les dénominateurs communs aux mondes des plus grands penseurs occidentaux et des plus grands penseurs orientaux ? Le monde serait-il différent si Wilber n’avait jamais posé un stylo sur un papier ? Qui est cet homme qui, année après année, persiste inlassablement à écrire des livres, souvent diffi ciles, parfois moins diffi ciles mais toujours sans conces-sion, sur la science et la spiritualité ? En plus de rendre compte des livres de Wilber, cet ouvrage révélera aussi son histoire derrière ses livres, sa carrière à ce jour, les motivations qui l’ont poussé à choisir ses sujets, ses luttes personnelles et théoriques, sa vision philosophique, et, ce qui n’est pas le moins important loin s’en faut, ses propres expériences mystiques. Tel qu’il se présente, mon travail est non seulement fondé sur ma propre étude attentive des livres de Wilber (j’ai traduit deux d’entre eux en hollandais), 7 mais aussi sur un certain nombre d’éléments que Wilber a révélés pour éclairer son œuvre, sur les interviews occasionnelles qu’il a accordées au fi l des ans 8, et, par-dessus tout, sur les heures de conversations que j’ai eues avec lui à son domicile 1997.9

Pendant ces dix dernières années Wilber a vécu isolé dans une maison située à Boulder, petite ville nichée dans les hauteurs des montagnes rocheuses du Colorado. Par principe il n’assiste à aucune conférence, pas même à celles qui lui sont entièrement consacrées. 

Ce n’est que très rarement qu’il accorde des interviews, quoique les choses semblent avoir évolué ces dernières années. Tout ceci a contribué à la création d’un espace vide remarquable qui laisse aux gens toute liberté pour se former une opinion sur l’homme à travers ses livres.10 Ainsi on a souvent reproché à Wilber de se couper de la critique, de se sentir au-dessus du monde, au sens propre comme au sens fi guré, et d’éviter de se confronter à quoi que ce soit en dehors du monde de l’écrit. Il est clair que dans cette mesure il a un 22
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problème d’image. Pourtant les quelques rares personnes qui ont été amenées à le rencontrer en donnent une image totalement différente. Wilber se présente comme un homme chaleureux et même jovial autant que comme un penseur passionné, engagé dans une recherche de vérité qu’il place au-dessus de tout, et qu’il offre dans ses livres. 

Le plan de ce livre

Quiconque tente de rendre intelligible l’univers idéologique de quelqu’un comme Wilber est rapidement confronté à un dilemme. 

Quelle est l’approche la plus appropriée ? L’approche thématique ou l’approche chronologique ? D’un point de vue intellectuel une description qui se limite au système théorique peut s’avérer plus satisfaisante, mais ceci est contrebalancé par le fait qu’en ne s’occupant que de la théorie, on perd de vue la personne qui a élaboré le système. La méthode chronologique permet de mettre en évidence le lien qui unit les événements de la vie de l’auteur et l’écriture de ses livres au fi l des années, mais cela comporte un risque, celui de donner l’impression d’un récapitulatif monotone de livres. Gardant ceci à l’esprit, j’espère avoir réduit ce risque de monotonie au minimum en déviant occasionnellement de la chronologie pour raconter un épisode de la vie de Wilber ou pour offrir ma propre réfl exion sur le matériel en question. 

En réalité, en ce qui concerne Wilber il existe une autre raison qui rend pratiquement impossible une approche strictement chronologique. Au cours de son évolution intellectuelle Wilber est passé par une série de phases, ponctuées à l’occasion par ses propres autocriti-ques. Dans un livre  The Eye of Spirit  publié en 1997 ,  Wilber divise son œuvre, qui commence avec un ouvrage écrit il y a plus de vingt ans, en quatre périodes. Par souci de brièveté il se réfère à ces périodes en les nommant Wilber 1, Wilber 2, Wilber 3, Wilber 4 (Wilber 4 ne sera, de toute évidence, pas le dernier Wilber)11. Dans l’évolution intellectuelle de Wilber ces quatre phases méritent d’être étudiées avec attention. C’est pourquoi j’ai délibérément consacré un chapi-23
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tre à chacune d’entre elles, et ces quatre chapitres du livre sont le cœur autour duquel les autres chapitres s’organisent. Cette approche permet de comprendre à partir de quoi s’est formée la vision actuelle de Wilber et le processus qui l’a engendrée. 

Bien que je n’aie pas cherché à cacher mon enthousiasme pour l’œuvre de Wilber, ce livre n’est certainement pas pour autant une hagiographie. Il peut être plus sûrement défi ni comme une biographie intellectuelle ou une bibliographie personnalisée, si un tel genre existe ! Autrement dit alors qu’il traite en priorité du contenu et du développement du travail de Wilber, ce livre rend hommage à l’homme qui en est l’auteur. Compte tenu de la qualité et de l’am-pleur de l’œuvre de Wilber, il est tout à fait étonnant qu’il n’existe à ce jour aucune monographie publiée sur lui durant ces vingt dernières années. Apparemment personne n’a osé essayer de restituer son travail en un seul livre. Il semble facile d’en comprendre les raisons. Une telle entreprise demanderait pratiquement l’équivalent d’un second Wilber pour appréhender Wilber dans sa totalité. Étant donné que Wilber a abordé un si grand nombre de sujets théoriques dans tellement de livres différents, c’est un défi  pour quiconque d’es-pérer rendre compte de son travail en un seul ouvrage, de manière complète et compréhensible. Les nombreuses citations incluses dans ce livre aideront le lecteur à apercevoir clairement le style caractéristique de Wilber, qui est à la fois abstrait et passionné. Je ne nourris certainement pas l’illusion de pouvoir surpasser ou même égaler Wilber à cet égard. Mon but en écrivant ce livre est plus humble. Si, après l’avoir lu, le lecteur se fait une idée plus claire de la pensée de Wilber et est capable de se former sa propre opinion sur son œuvre, mes efforts auront été largement récompensés. 

Le premier chapitre nous présente l’homme Wilber. Sa jeunesse. Ses années de collège et de lycée. La manière dont il a géré sa célébrité soudaine et si précoce. Les raisons qui l’ont poussé à choisir une vie relativement solitaire alors que peut-être au fond de lui il aurait pré-

féré habiter une ville aussi trépidante que San Francisco. Est-il vraiment l’ermite hors du monde que prétendent certains ? Sa sagesse 24
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est-elle fondée principalement sur les livres (il déclare lire trois livres par jour), ou ses propres expériences spirituelles dans le domaine de la méditation jouent-elles un rôle important ? Comment voit-il sa fonction d’écrivain dans un contexte culturel et religieux plus large ? Wilber s’est souvent comparé lui-même à la fi gure du Pandit, qui dans la culture indienne tient le rôle « d’intellectuel spirituel », capable d’exprimer les vérités des traditions spirituelles dans un idiome contemporain, fi gure sans équivalent en Occident. 

Le chapitre deux porte sur la période de Wilber 1. Wilber est devenu célèbre avec la publication de  The Spectrum Of Consciousness.  Comme beaucoup d’autres auteurs dans le champ de la psychologie spirituelle, dans son premier livre Wilber souscrit très largement aux principes de la psychologie des profondeurs, approche qu’il décrit maintenant comme du « romantisme jungien »12. Étant donné que nombre de ses opposants choisissent d’adopter un point de vue similaire, un examen détaillé du travail de Wilber à cette période nous aide à clarifi er le débat qui fait rage de façon récurrente dans le domaine de la psychologie transpersonnelle. Dans ce chapitre, nous voyons comment pour la première fois, Wilber entreprend d’intégrer dans un même tout non seulement l’univers de la psychologie et de la philosophie occidentales, celui de la psychologie et philosophie orientales, mais également les nombreuses écoles regroupées sous la dénomination de psychologie et psychothérapie occidentales. En raison de l’intérêt majeur qu’elle porte à la théorie de la conscience humaine, la philosophie orientale comprend également beaucoup de psychologie, même si le langage qu’elle utilise diffère largement de celui de la psychologie occidentale. Dans ses deux premiers livres Wilber entreprend de  traduire les intuitions qui sont apparues en Orient dans une terminologie scientifi que et psychologique occidentale avec le projet de mettre en évidence et en valeur la contribution que la philosophie orientale peut apporter à la science occidentale. 

Ce faisant, plutôt que de simplement introduire le savoir oriental dans l’horizon de la psychologie occidentale, il cherche à  étendre  cet horizon, de sorte que les expériences mystiques rapportées par les 25
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traditions philosophiques orientales soient elles aussi incluses dans le domaine de la psychologie. Ce point de tension entre la psychologie et la spiritualité, avec toutes les promesses et les ornières qu’il implique, forme le territoire de la nouvelle psychologie transpersonnelle. 

Dans le chapitre trois qui couvre toute la période de Wilber 2, période particulièrement importante dans le développement de sa conception, nous examinerons le renversement radical qui s’est produit dans sa pensée et qui a échappé à beaucoup de ses lecteurs. 

Après avoir écrit son premier ouvrage  The Spectrum Of Consciousness, et une version plus populaire de celui-ci  No Boundary,  et bien que ses collègues aient essayé de se surpasser les uns les autres dans l’usage des superlatifs pour accueillir ses premiers livres («  l’Einstein de la recherche sur la conscience » étant l’un des plus signifi catifs), Wilber était hanté par le sentiment inconfortable qu’il y avait quelque chose de radicalement faux dans ce qu’il avait écrit. 

Cela témoigne de l’intégrité de Wilber, qui, alors même que ses deux premiers livres étaient un succès, n’a pas hésité à revisiter le système qu’il avait élaboré. Après un examen plus approfondi, Wilber a commencé à douter du raisonnement, développé par la psychologie des profondeurs, selon lequel, pendant la première moitié de sa vie, l’individu lutte pour s’extraire de l’inconscient (lire « dimension spirituelle ») uniquement pour pouvoir, dans la seconde, faire marche arrière, réintégrer l’inconscient et être ainsi en mesure de regagner la dimension spirituelle !   Wilber en est venu à considérer que ce raisonnement, appelé aussi « modèle en spirale », était intenable. Il trouva alors une nouvelle base pour sa conception de la psychologie du développement, concluant qu’en grandissant et en devenant adulte, loin de nous éloigner de Dieu, nous nous en rapprochons au contraire. Voici comment Wilber voyait les choses dorénavant : le processus entier du développement humain était un processus fondamentalement spirituel au cours duquel la conscience devient plus claire et plus vaste, jusqu’à la fi n ultime où elle peut s’unir à la dimension spirituelle (union jamais automatique toutefois). À partir 26
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de là, la spiritualité est vue non pas comme une chose qui a été perdue et qui doit être regagnée mais comme quelque chose que l’on approche continuellement pas après pas. Pour cette raison le modèle de Wilber est aussi connu sous le nom de « modèle de l’échelle ». 

Wilber en vint également à la même conclusion d’un point de vue évolutionniste. Plutôt que  tomber hors du « Paradis Perdu », comme beaucoup de spécialistes de la mythologie ont tendance à le dire, et bien que nous ne le réalisions pas toujours clairement, nous sommes en fait  en chemin vers  le paradis. Ainsi Wilber avait l’audace de ne pas rejeter l’idée de progrès de l’humanité comme hors de portée, parce qu’absurde. Et bien que ses critiques puissent prétendre le contraire, le fait qu’il prenne à son compte l’idée de progrès, loin de faire de Wilber un progressiste naïf, indique simplement qu’il considère le concept de développement comme un tout-inclusif. Selon Wilber, bien qu’il faille payer un prix important pour se développer culturellement et individuellement, le gain, comme nous le verrons, est toujours plus élevé que ce prix, car à aucun moment nous ne nous fourvoyons dans les rêves nostalgiques d’un paradis perdu ou de l’enfance idyllique. 

Le chapitre 4 traite de la période de Wilber 3. A ce stade Wilber approfondit sa vision du développement, en introduisant un nombre important de distinctions. Au départ il avait soutenu que le développement humain est un processus relativement uniforme, le moi évoluant à travers un certain nombre de stades différents, chacun d’entre eux étant caractérisé par une vision spécifi que  de la réalité. Le monde magique de l’homme de l’antiquité était très différent du monde rationnel de l’homme actuel, ce sur quoi la plupart des philosophes et théologiens s’accorderont. Cependant, une étude approfondie menée par Wilber des différentes écoles de pensée dans les sphères de la psychologie du développement l’a conduit à considérer que cette approche était trop simpliste. Comme de nombreux exemples nous l’ont montré, quelqu’un peut avoir un intellect extrêmement développé et être très naïf émotionnellement ou spirituellement. Ainsi il apparaît qu’existent plusieurs lignes de 27
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développement qui opèrent de façon plus ou moins indépendante les unes des autres. Si tel est vraiment le cas comment comprendre le développement ? Quelle est l’importance du développement cognitif (ou intellectuel) dans le contexte du développement dans son ensemble ? Le développement intellectuel est-il la condition du développement dans les autres dimensions, sociale, émotionnelle, et spirituelle, comme les psychologues du développement l’ont toujours affi rmé, ou le développement intellectuel doit-il être plus exactement regardé comme une des nombreuses lignes possibles du développement ? Autrement dit, est-il possible pour quelqu’un de devenir spirituellement mûr sans montrer de capacités intellectuelles remarquables ? En cette matière la philosophie orientale est utile, dans la mesure où elle a toujours reconnu qu’il existe plusieurs formes de yoga ou de chemins vers Dieu, tels que le chemin intellectuel ou jnana yoga, le chemin émotionnel ou bhakti yoga, et le chemin de l’action ou karma yoga. Ainsi le chapitre 4 aborde-t-il les questions essentielles soulevées par la psychologie du développement et tente d’identifi er la contribution de Wilber dans ce domaine. (Wilber récemment est revenu sur ces questions.)13

Dans une certaine mesure le modèle de Wilber du développement humain a trouvé son accomplissement à cette période. Au milieu des années quatre-vingt il a dressé les cartes détaillées de sa vision du développement, celui-ci se décomposant en une phase conventionnelle (le développement de l’enfant jusqu’à l’adulte, tel qu’il est décrit par les sciences cognitives occidentales et la psychologie analytique), et en une phase contemplative (le développement de l’âge adulte jusqu’à l’illumination, tel qu’il est décrit dans les systèmes psychologiques bouddhistes et hindouistes). Ainsi fondamentalement, on peut dire de Wilber qu’il regarde la spiritualité comme un processus de développement continu. 

Avec le chapitre 5 nous entrons dans une période de la vie de Wilber où son défi  propre ne fut pas tant intellectuel qu’émotionnel et personnel. En 1983 il rencontra la femme qu’il devait épouser,  Terry Killam, et quelques semaines plus tard il la demanda en mariage. 

28
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Juste avant leur mariage un examen médical de routine révéla que Kerry était atteinte d’une forme très agressive de cancer du sein. Du jour au lendemain, Wilber s’arrêta d’écrire pour soutenir sa femme dans sa bataille contre la maladie, bataille qui allait durer plusieurs années. Comme on le comprend aisément, durant cette période très chargée émotionnellement Wilber fut hors d’état d’écrire et ses conceptions furent mises à l’épreuve de manière on ne peut plus concrète. La vision qu’il avait élaborée était-elle capable de relever le défi  de l’amour, de la maladie et de la mort ? Cette période ayant aussi infl uencé la pensée postérieure de Wilber quant à la spiritualité, en particulier sur la question de savoir s’il existe des variantes masculines ou féminines de celle-ci (il s’avérait que jusqu’à cette période la pensée de Wilber sur la question avait été exclusivement masculine), ce n’est pas sans appréhension que j’ai choisi de la restituer. Bien que dans son ton ce chapitre soit très différent du pré-

cédent, il est indispensable pour comprendre les travaux les plus récents de Wilber. Après la mort de  Terry en 1989, plusieurs années s’écoulèrent avant qu’il ne soit capable de reprendre le fi l de sa pensée théorique. En 1991 il publia  Grace And Grit,  un travail très personnel, fondé sur le journal que  Terry (qui juste avant sa mort prit le nom de  Treya) avait écrit durant sa maladie. Les réfl exions de ce journal sont étroitement mêlées à celles de Wilber sur la maladie, la mort et la renaissance. En publiant  Grace and Grit,  Wilber a réussi à attirer à lui un groupe de lecteurs entièrement nouveau. 

Le chapitre 6 a pour objet la période de Wilber 4, période durant laquelle les œuvres les plus récentes de Wilber ont été écrites. Ses travaux diffèrent dès lors grandement de ceux qui les ont précédés, dans le sens où ils font référence à deux formes fondamentales de spiritualité : la forme ascendante ou masculine et la forme descendante ou féminine. Il replace également son modèle d’évolution au cœur de la culture et de la société d’une manière beaucoup plus radicale qu’auparavant. Il avait certes déjà abordé ce thème dans  Up From Eden,  publié en 1981,    qui analyse le voyage de l’humanité évoluant à travers les âges, mais cette fois-ci la dimension socioculturelle 29
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est beaucoup plus affi rmée. Il s’intéresse aussi à la façon dont l’évolution du corps affecte le fonctionnement de la conscience humaine. 

Pourtant, bien que son modèle tienne compte des découvertes de la neurologie, Wilber se refuse à réduire la subjectivité humaine à la mécanique de la neurologie comme tant de chercheurs dans l’étude de la conscience humaine ont tendance à le faire. Pour Wilber, l’in-térieur (l’expérience subjective) et l’extérieur (le cerveau humain) sont deux sphères séparées, et bien qu’elles puissent être étroitement reliées entre elles, elles ne peuvent jamais être réduites à une seule et même entité. De plus, Wilber, au sein de chacune de ces sphères, va introduire la distinction individuel / collectif, parvenant ainsi à la notion des quatre quadrants : (1) l’intérieur-individuel (la perception subjective), (2) l’extérieur-individuel (le processus cérébral), (3) l’intérieur-collectif (culture) et (4) l’extérieur-collectif (la société). Il est convaincu que ces quatre quadrants doivent être reconnus comme les quatre éléments essentiels de n’importe quelle théorie intégrale de la conscience humaine. L’existence de ce modèle revient à considérer toute interprétation de l’un des quadrants sans tenir compte des trois autres comme une forme de réductionnisme condamnable. Ainsi dans ses travaux récents, Wilber s’oppose au réductionnisme matérialiste (qui cherche à expliquer la conscience humaine en termes de processus chimique à l’intérieur du cerveau), au réductionnisme culturel (qui affi rme que la culture est entièrement déterminante et que l’individu ne compte pour rien), et au réductionnisme social (qui donne aux structures sociales une importance démesurée), tout en étant parfaitement conscient de l’infl uence que chacune de ces quatre sphères exerce sur le fonctionnement de la conscience individuelle. 

Dans ses dernières œuvres, la vision de Wilber de la conscience humaine a mûri. Aussi est-il opportun de se demander si le système de Wilber dans sa globalité est capable de soutenir un examen critique. Depuis longtemps, les idées de Wilber ont fait l’objet de critiques occasionnelles, mais ce n’est que depuis ces dernières années que son travail a été interrogé de manière systématique. Par exem-30
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ple, en 1997, une conférence, consacrée uniquement à ses travaux, s’est tenue à San Francisco. Lors de cette conférence, ses collègues de la psychologie transpersonnelle ont commenté certains aspects de son œuvre. Pourtant, à mes yeux, une véritable interrogation de l’œuvre de Wilber se doit d’adopter une perspective beaucoup plus large que celle de la seule psychologie transpersonnelle. Sa vision englobe au moins quatre champs du savoir (à ne pas confondre avec les quatre quadrants), et ces quatre champs forment le cadre du chapitre 7, qui essaie de resituer le travail de Wilber dans une perspective plus large. 

Le premier champ du savoir est celui de la philosophie matérialiste de la conscience, qui a une grande emprise dans les sphères acadé-

miques et n’a de cesse de réduire la conscience humaine à un processus neuronal dans le cerveau ou à un processus matériel en général. 

Dans ce domaine, les universitaires passent leur temps à spéculer sur le fait de savoir à quel point un ordinateur est une métaphore valable de la conscience humaine (version soft), et jusqu’à quel point on peut dire que l’ordinateur lui-même est doué de conscience (version radicale). Wilber a interrogé cette vue dominante assez succinctement. À mon avis, c’est une négligence de sa part. S’il désire attirer l’attention du monde académique et rentrer en discussion avec lui, il devra le faire de manière beaucoup plus explicite. Il est important de réfl échir aux arguments avancés par une conception totalement matérialiste de la conscience humaine puisque qu’il n’existe en réalité plus aucune remise en cause sérieuse dans ce domaine. Beaucoup de scientifi ques considèrent automatiquement une explication non matérialiste de la conscience comme une aberration pré-scientifi que, certainement pas comme une chose qui doit être prise au sérieux. Quiconque continue à croire à l’existence de l’âme, et Wilber fait partie de cette catégorie, est rejeté hors de l’establishment scientifi que. Pourtant, une explication matérialiste de la conscience humaine totalement convaincante et satisfaisante a-t-elle jamais été donnée ou cela ne relève-t-il pas plutôt d’une sorte de conviction religieuse ? Si l’establishment matérialiste n’a jamais réussi à don-31
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ner une explication totalement convaincante, est-il possible qu’elle survienne dans l’avenir (dans un état plus avancé de la science) ou n’est-ce pas plutôt que cette explication convaincante est fondamentalement impossible ? Quels arguments Wilber peut-il avancer en faveur de l’existence d’une dimension intérieure indépendante ? 

Ces arguments peuvent-ils être d’un poids quelconque dans le débat courant sur la conscience humaine individuelle ? Il est certain que si jamais une théorie plausible de l’expérience subjective humaine intérieure doit jamais exister, il faudra se mesurer à cette formidable horde de matérialistes. 

Deuxièmement, Wilber et les autres tenants du champ transpersonnel devront affronter la critique que les psychologues orthodoxes ont adressée à la psychologie transpersonnelle dans son ensemble. Si le phénomène de la spiritualité et du mysticisme ne peut pas être expliqué par des processus psychologiques « normaux » 

tels que l’éducation, la projection, le conditionnement, le processus d’apprentissage, les cadres de référence et j’en passe, quels sont les arguments que les tenants de la psychologie transpersonnelle ont à proposer pour affi rmer l’existence d’un psychisme transpersonnel ? L’avenir de la psychologie transpersonnelle ou rationnelle dépend de la réponse à cette question. Si l’on tient compte du fait que jusqu’à ce jour la psychologie transpersonnelle n’a pas vraiment été reconnue par le monde académique (pas plus que ne l’a été la psychologie jungienne), une analyse objective de la situation n’a rien d’une complaisance inutile. Quel est le statut de la pensée en vigueur dans le monde académique ? Le raisonnement qui présuppose l’existence d’une série de stades qualitatifs distincts par lesquels passe l’être humain graduellement au cours de sa vie a été discrédité par les psychologues ces dernières années. Cela est dû en partie au fait que le climat postmoderne dans son ensemble est férocement opposé à l’introduction de distinctions qualitativement déterminées (‘rien n’est plus élevé ou mieux qu’autre chose’), et il semble qu’il y ait peu de preuves empiriques de ces stades. Ou si les preuves existent, elles ne sont pas acceptées par tout le monde. Étant donné que 32
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le thème du développement est central chez Wilber, il est impératif que les arguments opposés sur cette question soient réexaminés. 

Quels sont les arguments en faveur de l’existence de stades de développement qualitativement et hiérarchiquement distincts au cours de la vie d’un homme ? Quiconque ose affi rmer, comme Wilber le fait dans le  Atman Project publié en 1980, qu’il existe dix-sept stades de développement ne peut éviter de fournir beaucoup d’explications. Wilber a indiscutablement approfondi cette question depuis dans ses livres, mais de manière à mon avis encore insuffi sante. 

Le troisième champ du savoir exploré dans le dernier chapitre est la psychologie transpersonnelle elle-même. Il apparaîtra clairement que Wilber est un des théoriciens les plus éminents de cette psychologie tout en ayant adopté un point de vue différent de la majorité de ses collègues. Alors que la plupart d’entre eux travaillent dans le cadre de la psychologie des profondeurs, l’hypothèse de départ de Wilber est très différente. C’est pourquoi le débat qui concerne la psychologie transpersonnelle est inévitablement obscur, cette diffé-

rence fondamentale de départ n’ayant pas été explicitement identifi ée. À cet égard la psychologie transpersonnelle se trouve à la croisée des chemins. Le cadre donné par la psychologie des profondeurs auquel souscrivent la plupart des psychologues transpersonnels permet-il encore d’autres avancées ? Ou vaudrait-il mieux trouver une nouvelle base à partir de laquelle explorer le phénomène de la conscience humaine, comme Wilber l’a fait ? J’espère être capable de contribuer au débat concernant les principes fondamentaux, en analysant les différences entre la vision de Wilber et celles de ses collègues de la psychologie transpersonnelle. 

Enfi n, toute évaluation de la vision de Wilber doit prendre en compte les sources métaphysiques sur lesquelles cette pensée est fondée. Dans son premier article, publié dans  The Journal of Transpersonnal Psychology  en 1975, sous le titre de « Psychologia Perennis » 

(ou « la psychologie pérenne ») Wilber a été clair sur son objectif : il voulait reformuler la philosophie pérenne en termes psychologiques. L’expression  philosophie  pérenne ou éternelle,  popularisée par 33
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Aldous  Huxley, traite de cette compréhension de la réalité qui est censée sous-tendre toutes les grandes religions et toutes les grandes philosophies (selon les partisans de cette philosophie éternelle). 

Et pourtant, comme Wilber lui-même l’a noté, il y a aussi peu de philosophes concernés par la philosophie pérenne que de psychologues ouverts à l’idée d’une psychologie pérenne. Wilber est toutefois absolument convaincu que pour qu’une vision de l’humanité soit valide, il faut qu’elle prenne en compte toute la richesse de l’expérience humaine, et qu’elle ne peut être déclarée scientifi que qu’à cette condition (alors que la vision matérialiste de l’homme prétendument scientifi que est fondamentalement non-scientifi que puisqu’elle refuse de prendre en compte l’indéniable fait empirique de la subjectivité humaine). 

La philosophie ésotérique, qui est aussi appelée philosophie pérenne, identifi e un certain nombre de plans différents de l’existence, géné-

ralement sept mondes ou sept sphères, qui s’étendent du monde de la matière au monde de l’Esprit. Entre ces deux extrêmes existe un nombre de niveaux intermédiaires qui correspondent à la conscience humaine. Wilber a fait sienne cette vision de la réalité stratifi ée et en a fait le principe à l’origine de sa vision du développement humain. D’un certain point de vue, le développement humain peut être considéré comme le voyage qui consiste à traverser chacune de ces sphères l’une après l’autre. Le développement individuel commence au stade inférieur, le stade matériel (c’est-à-dire le corps physique) puis s’élargit pour englober le niveau personnel ou psychique (qui est de nature émotionnelle et mentale). Au dernier stade il peut atteindre le domaine spirituel ou transpersonnel. Puisque cette idée profonde est l’hypothèse centrale de l’œuvre de Wilber, il est important et même essentiel de réexaminer cet enseignement des sphères de l’existence comme un enseignement de plein droit, indépendant de quelconques corrélations avec la psychologie dont nous avons parlé jusque-là. Ceci étant dit, nous sommes en droit de nous demander si, par exemple, la corrélation entre les sphères de l’existence et les stades de développement est aussi pertinente que 34
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le suggère Wilber. Tous les stades du développement humain dont parle Wilber correspondent-ils aux niveaux d’existence décrits par la philosophie ésotérique, ou cela n’est-il vrai que pour certains stades ? Et si tel est le cas, comme nous allons essayer de le montrer, ne serait-il pas plus approprié de faire une distinction entre des stades fondamentaux, qui ont un fondement ontologique dans la réalité, et des stades secondaires, qui sont de nature plus transitoire ? J’espère pouvoir apporter ma contribution à la discussion sur ce sujet. 

On peut également rappeler qu’il existe des écoles qui s’affrontent à l’intérieur même de la philosophie ésotérique. Beaucoup d’auteurs de ces écoles tels que René  Guénon, Frithof  Schuon et Huston  Smith, sont très méfi ants à l’égard de la culture moderne et postmoderne quand ils n’y sont pas ouvertement opposés. Ils considèrent l’histoire de la culture occidentale comme celle du déclin d’une culture profondément enracinée dans le spirituel, qui aurait existé au Moyen Âge, et de l’émergence d’une culture qui est superfi cielle et maté-

rialiste. Sur ces bases, ils appellent de leurs vœux un retour aux valeurs perdues. Wilber qui souscrit à l’idée d’évolution culturelle est diamétralement opposé à ce mode de penser, même s’il n’épar-gne pas la culture matérialiste moderne, qu’il représente graphiquement comme « le monde plat ». C’est pour cette raison que Wilber a souvent caractérisé sa vision comme relevant d’une philosophie 

« neo-pérenne », c’est-à-dire centrée sur la notion d’évolution.14 

Ainsi, même s’il approuve les principes de base de la philosophie pérenne qui présuppose l’existence d’une réalité stratifi ée,  fondée dans l’être, avec lequel chaque personne peut rentrer en contact, Wilber a choisi d’adopter un point de vue différent des autres auteurs dans ce domaine en ce qui concerne la question de l’évolution. Aussi dans ce domaine également, il est important de se demander quels sont les arguments avancés en faveur ou contre l’existence réelle de l’évolution culturelle. Ou la dimension spirituelle devrait-elle se situer dans ce contexte, dans le passé ou dans l’avenir ? 

Comme je l’ai déjà dit, quelques-uns des livres de Wilber ont été publiés par une maison d’édition théosophique.15 La théosophie 35
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peut être considérée comme une tentative du dix-neuvième siè-

cle pour traduire les intuitions de la philosophie pérenne pour la culture occidentale de l’époque. Il est également pertinent pour évaluer la vision de Wilber d’interroger les principes défendus par la théosophie et ceci pour deux raisons : Premièrement, la théosophie elle aussi adhère à l’idée de l’évolution et ainsi avalise les vues neo-pérennes de Wilber. Deuxièmement, la littérature théosophique pré-

sente une richesse d’informations concernant les différents niveaux d’existence qui éclaire les principes fondamentaux de la philosophie de Wilber : ces principes selon lesquels le développement est essentiellement un processus d’expansion d’un niveau d’existence au suivant en passant par des stades et des sphères étroitement liés. C’est pourquoi, à mon avis, les enseignements de la Théosophie peuvent aussi servir à enrichir toute discussion sur la validité de la vision de Wilber.16 



36
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Chapitre I

Qui est Ken Wilber ? 

 « Je suis un pandit, pas un gourou »
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Les parents de Wilber se sont rencontrés et mariés peu après la deuxième guerre mondiale durant laquelle son père avait servi comme pilote. Enfant unique, Kenneth Earl Wilber est né aux États-Unis, le 31 janvier 1949 à Oklahoma-city, capitale de l’État de l’Oklahoma.1 Ce lieu de naissance n’est dû qu’au hasard d’un voyage de ses parents. Le père de Wilber travaillant pour l’Air Force, la famille ne s’installa jamais vraiment longtemps quelque part. 

Chaque année, ils déménageaient d’une base de l’Air Force à une autre. 

En tant que fi ls unique, Wilber eut une enfance relativement heureuse. Ses parents lui laissaient beaucoup de liberté et lui permettaient de faire ce qui lui plaisait, et en même temps les déménagements fréquents exigeaient de lui une grande capacité d’adaptation. 

Durant ses premières années ses parents déménagèrent de l’île des Bermudes à El Paso dans le Texas, puis à Great Falls dans le Montana. 

De là, ils partirent pour l’Idaho, avant de revenir à Great Fall, où Wilber fi t ses études secondaires. Pendant sa dernière année scolaire, sa famille ayant déménagé une nouvelle fois, cette fois-ci à Lincoln dans le Nebraska, Ken dut changer de lycée (donc quatre établissements différents en quatre ans). Ces déménagements fréquents ont certainement contribué à former son caractère, aussi bien positivement que négativement : « Le bon côté c’est que, comme vous bougez tout le temps, vous apprenez à avoir une certaine forme de détachement. Ainsi vous vous faites des amis et les perdez un an ou deux ans après. Vous vous faites des amis ; vous les perdez. C’est plutôt traumatisant. Cette expérience fut très diffi cile. »2 

39
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Plus tard, à chaque fois que les choses allaient mal, il l’attribuait aux diffi cultés de son enfance. Et en même temps, chaque fois qu’il vivait quelque chose d’agréable il sentait que, dans une certaine mesure, il pouvait rendre hommage à cette enfance compliquée pour lui avoir appris à tenir sur ses deux pieds. Il ne fréquentait pas beaucoup sa famille paternelle ; il était beaucoup plus proche de sa famille maternelle. Sa mère avait trois sœurs ; deux d’entre elles avaient deux fi ls chacune, et les cousins jouaient souvent ensemble. Le travail de son père le retenant souvent hors de la maison, Ken fut pour une grande part élevé par une mère qui cultiva en lui un grand sens de l’esthétique, encourageant implicitement son goût pour l’architecture d’intérieur et le design, la mode et le monde de l’art en général. En raison de cette infl uence, la partie féminine de son caractère est fortement développée chez lui. Son père, athlète remarquable, détint pendant des années le record de l’État de New York au sprint. Wilber en a hérité la carrure athlétique et une attitude rigoureuse et disciplinée envers la vie, attitude qui lui rendit de grands services quand il eut à fournir l’effort intensif que requiert le travail d’écrivain. 

Premier de la classe

Chacun de ses parents était intelligent mais aucun des deux n’était particulièrement intellectuel. Pourtant, dès le départ, Wilber s’est révélé un élève extrêmement doué et vif (le mieux noté chaque année au lycée et à l’université). Il possédait une aptitude naturelle pour les études théoriques et n’hésitait pas à leur consacrer un temps et une énergie considérables. À l’université on lui donna rapidement le surnom de « cerveau », parce qu’année après année, il était en tête de classe. Cela ne le rendait pas particulièrement populaire puisque la personne en tête de la classe défi nit le niveau à partir duquel tous les autres vont être jugés. À la fi n de ses études, Ken fut invité à faire un discours d’adieu devant ses camarades en tant que major de sa promotion. 

40

wilberok - copie.indd   40

wilberok - copie.indd   40

27/10/09   12:13:50

27/10/09   12:13:50

qui est ken wilber ? 

Ken avait très envie de devenir populaire, ainsi essaya-t-il de ne pas jouer de son talent intellectuel. Être connu sous le surnom de 

« cerveau » n’était pas pour lui un objet de fi erté (et au cours de sa vie il n’a jamais vraiment pu se débarrasser de cette image) ; aussi, c’est délibérément qu’il se jeta dans l’organisation de la vie sociale de l’école. Il devint un membre actif du bureau des étudiants où il fut élu deux fois président et une fois président de sa promotion. 

Il excellait aussi au football, au basket-ball, en gymnastique et au volley, lors des rencontres sportives en général, et il appréciait non seulement le sport mais la popularité qui va avec. 

La tension existant entre la nécessité pour lui de s’engager dans une recherche intellectuelle et le besoin d’être accepté par ses pairs fut récurrente dans la vie de Wilber ; que son extraordinaire pouvoir de raisonnement soit reconnu maintenant dans le monde entier ne change rien. Naturellement sociable, il ne lui a pas été facile d’accepter le fait, en tant qu’écrivain, d’avoir été plus ou moins obligé, très jeune, de mener une existence relativement isolée : « Les gens pensent que je suis un ermite né, que je suis antisocial, ce qui est complètement faux. Les gens qui sont antisociaux le manifestent dès l’âge de quatre ou cinq ans. Cela ne peut pas se cacher. Mais j’ai exactement le profi l opposé. J’étais très sociable et j’aimais beaucoup les gens. À vingt-trois ans, la plus grande diffi culté que m’imposa la pratique de l’écriture fut que je dus cesser de les voir. Mes deux intérêts en tant qu’adulte, écrire et méditer, ont fait que j’ai dès lors pratiquement passé ma vie tout seul dans un coin : soit à lire, soit à méditer ou à écrire. Ce fut une transition très diffi cile pour moi. »3. 

Encore au lycée, il présentait une émission de télévision appelée 

« les indispensables » dans laquelle il interviewait des gens, rôle qui lui avait été confi é à cause de ses qualités de sociabilité évidentes. 

Pendant ses jeunes années, Wilber ne montra pas particulièrement d’intérêt pour l’écriture en elle-même ; en fait, il n’aimait pas cela. 

Les essais obligatoires qu’il avait à rédiger à l’école présentaient peu d’attrait pour lui. Mais même après qu’il fut devenu un auteur célè-

bre, il n’a jamais attendu le moment d’écrire avec impatience. Cela 41
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tient à ce qu’il se considère d’abord et avant tout comme un penseur : « Fondamentalement je suis juste un penseur. Et parce que j’ai eu des idées qui m’ont paru relativement nouvelles et intéressantes, j’ai senti qu’il fallait que je les fasse connaître. Pour les communiquer j’ai dû les écrire. Mais ce n’est pas le moment que je préfère. »4 

Une fois qu’il se fut décidé à écrire, afi n de perfectionner son aisance dans ce domaine, Wilber prit pour modèle Alan  Watts, un auteur très populaire à l’époque : « Je me suis fondamentalement initié à l’écriture à travers les livres d’Alan  Watts. Alan  Watts était l’auteur qui pour moi s’exprimait avec le plus de clarté. C’est vraiment un grand écrivain, clair, élégant. J’ai pris treize ou quatorze de ses livres et je les ai recopiés, littéralement, phrase après phrase. J’en possède encore les carnets à la cave. J’ai recopié les livres en entier, afi n d’en connaître le style. Juste pour avoir le sens de la clarté de l’écriture et étudier la syntaxe, comprendre comment relier les paragraphes. »5 

Au cours de ces années d’écriture, Wilber apprit à mettre au point son propre style, très reconnaissable, à la fois abstrait et théorique mais qui ne laisse pas d’être aussi extrêmement direct et personnel et même parfois lyrique. Pourtant ce n’est que maintenant, après avoir écrit près de dix-huit livres, qu’il a l’impression de maîtriser cet art dans une certaine mesure.6

De la même façon, pendant ses années à l’université, Wilber ne manifesta pas un intérêt particulier pour la religion ou les aspirations spirituelles. Au contraire, à cette époque il s’intéressait aux sciences exactes. Dans un long article autobiographique se rapportant à cette période et écrit quelques années plus tard, il explique : 

« Ma véritable passion, mon démon intérieur était pour la science. 

Je me façonnais un moi qui était fondé sur la logique, structuré par la physique, ému par la chimie. J’eus des succès précoces dans ce domaine, obtenant de nombreux prix et récompenses, l’université me permettant d’entériner ce succès et d’extrapoler une destinée à partir de celui-ci. Dans ma jeunesse, mon mental était un idéal de précision et de pertinence, la forteresse de la clarté et de l’évidence. ».7 Plus récemment, en parlant de cette période, il écrit aussi : 42
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« Je reconnais à sa juste valeur ce que m’ont apporté mes diplômes en sciences. Prenez par exemple quelque chose comme la vague de Schrödinger ou le calcul intégral. Quand vous avez appris à maîtriser cela, vous pouvez lire  Bouddha ou  Shakespeare. Mais si vous obtenez un diplôme sur  Shakespeare et essayez ensuite d’apprendre par vous-même le calcul intégral, vous n’y arriverez pas. »8 

« Un monde entièrement nouveau »

Les parents de Wilber pensaient qu’il pourrait faire un bon médecin et il s’inscrivit à l’université de Durham en Caroline du nord pour étudier la médecine. Cependant, cette année d’études eut une issue très différente de celle à laquelle on pouvait s’attendre, étant donné ses antécédents scolaires. Du jour au lendemain, les sciences exactes perdirent leur attrait pour lui. Il comprit soudain qu’il n’y avait absolument aucune raison pour qu’il consacre sa vie aux sciences exactes : il se rendait compte que ce qu’elles ont à offrir n’était pas vraiment ce qu’il désirait connaître. Tout ceci le rendit très malheureux. Il arrêta d’aller en cours, ses notes étaient à peine suffi santes, ce à quoi il n’était guère habitué. Il retourna chez ses parents avec les cheveux longs et des discours sur une certaine littérature orientale dont ils n’avaient jamais entendu parler. Il évoque ce tournant de sa vie en ces termes : « Je me rendis à l’université de Duke et dès mon premier jour au campus, dans ma chambre, je m’assis sur mon lit et je sus que je ne voulais plus jamais rien avoir à faire avec tout cela. Je ne voulais plus étudier tout ce savoir conventionnel. J’en avais déjà étudié des tonnes et cela ne répondait pas à mes questions. Ainsi, carrément, j’abandonnai. »9

C’était en 1968, l’époque des hippies et du « pouvoir des fl eurs ». 

Pendant un court laps de temps Wilber fl irta avec le mode de vie du moment et ses pièges, mais il passa globalement à côté de la révolution psychédélique. La marijuana lui donnait mal au cœur et il évita l’univers psychédélique. Rétrospectivement, il s’en félicite. « Je ne me suis pratiquement pas intéressé à la drogue. Je pense que c’est plutôt une chance, car j’ai vu beaucoup de gens qui, en s’aventurant 43
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dans ces eaux troubles et psychédéliques, se sont formé des idées très étranges de la spiritualité. »10

Ken se mit en quête de méthodes moins imprudentes pour accéder à des états de dilatation de la conscience et commença à étudier la spiritualité orientale. Sa propre expérience a montré, et son travail en est un refl et, qu’à long terme, la recherche effrénée d’expériences spirituelles spectaculaires va à l’encontre du développement spirituel. Les expériences spirituelles ont sans aucun doute une place à l’intérieur du processus de développement spirituel : mais il vaut mieux les voir comme des corollaires plutôt que comme des fi ns en elles-mêmes. 

Assez tôt, au cours de son exploration de la littérature orientale, il tomba sur un passage du  Tao Te  King,  classique de la sagesse chinoise du sage  Lao Tseu. Ce passage eut un énorme impact sur son évolution ultérieure. Le  Tao Te  King commence par ces vers : Le Tao qu’on tente de saisir n’est pas le Tao lui-même ; 

le nom qu’on veut lui donner n’est pas son nom adéquat. 

Sans nom, il représente l’origine de l’univers ; 

avec un nom, il constitue la Mère de tous les êtres. 

Par le non-être, saisissons son secret ; 

par l’être, abordons son accès. 

Non-être et Être sortant d’un fond unique

ne se différencient que par leurs noms. 

Ce fond unique s’appelle Obscurité. 

Obscurcir cette obscurité, 

voilà la porte de toute merveille. 

Tao-Te- King, 

traduit du chinois par Liou Kia-hway, 

éd. Gallimard

44
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Ces mots écrits il y a des siècles provoquèrent chez Wilber ce qui s’apparente à une conversion religieuse. « Alors que je lisais le premier chapitre du  Tao Te  King, ce fut soudain comme si, pour la toute première fois de mon existence, j’étais confronté à un monde complètement et radicalement nouveau, un monde au-delà du sensible, en dehors de la science, et en conséquence très au-delà de moi-même. Les anciens mots de  Lao Tseu me prirent donc par surprise ; mieux encore, l’effet de surprise refusa de s’estomper et ma vision du monde dans son entier commença à se transformer d’une manière subtile mais radicale. En quelques mois, au cours desquels je me consacrais à découvrir par mes lectures le Bouddhisme et le Taoïsme, le sens de ma vie tel je l’avais connu jusqu’à présent commença à s’évanouir. Oh, cela n’avait rien de dramatique ; ce fut plus comme s’éveiller un matin après vingt ans de mariage en prenant conscience « soudainement » que vous n’aimez plus (ou même ne reconnaissez plus) votre épouse. Il n’y a pas de bouleversement, pas d’amertume, pas de larme, juste une conscience silencieuse qu’il est temps de se séparer. Simplement, le sage antique avait touché une corde si profonde en moi (et de manière tellement plus forte du fait d’une répression intérieure de vingt ans) que je m’éveillai soudain à la conscience silencieuse, mais certaine, que ma vie ancienne, mon moi ancien, mes croyances anciennes, ne pouvaient plus être énergisées. C’était le moment de la séparation ».11

À la même époque, une nouvelle direction commença à lui apparaî-

tre : « Je ne savais pas quoi faire d’autre. Il n’y avait pas de centres de méditation, rien de tout cela n’existait. Mais il y avait  Krishnamurti, il y avait Alan  Watts, et D.T.  Suzuki, qui écrivaient sur le Bouddhisme Zen. Aussi je m’emparai de leurs livres. Dès les premières phrases je sus que c’était cela que j’allais faire : étudier ces vagues plus élevées du savoir et de l’être. Je me sentais absolument convaincu de ça. À cette époque-là la chose était très diffi cile car il y avait peu de chemins pour poursuivre réellement ce genre d’entreprise. On ne pouvait pas obtenir de diplôme dans cette matière et il existait très peu d’endroits où l’étudier. »12

45
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Sa première année à l’université fut perdue pour l’essentiel. Il retourna chez ses parents au Nebraska, obtint toutefois une double licence en chimie et biologie et reçut une bourse pour poursuivre des études de biophysique et de biochimie. Alors qu’il était supposé étudier ces matières, il consacrait la majorité de son temps à son propre programme d’études : « Les deux années suivantes, je les passais littéralement huit à dix heures par jour en lectures et recherches solitaires. J’avais décidé de poursuivre des études de chimie et de biologie simplement parce que cela me venait si facilement que je n’y consacrais pratiquement aucun temps et pouvais à la place passer chaque heure de cours à étudier la religion et la philosophie orientales, la psychologie et la métaphysique occidentales. De façon un peu surprenante, j’obtins mon diplôme de façon suffi samment honorable pour qu’on m’offre une bourse à l’université de Lincoln dans le Nebraska en biochimie et biophysique. La première année, je ne fi s que lire, étudier et prendre des notes : les noms dans mon carnet de notes n’étaient pas  Krebs,   Miller ou  Watson ou  Crick. Mais Gaudapada,  Hui Neng,  Padmasambhava, et  Eckhart.13 ». 

« La vie pour moi était amère » 

Cette exploration des littératures psychologique, spirituelle et religieuse était bien autre chose qu’une simple quête intellectuelle et lui apparaissait comme une question de vie ou de mort. Il ne l’en-treprenait pas dans le but d’obtenir un diplôme ou de gagner sa vie un jour grâce à elle. Il la menait parce qu’il avait le sentiment de ne pas avoir le choix : c’était une quête du Graal. Elle n’était en aucun cas confi née à la théorie. Dans le même temps, il commença à intensifi er sa pratique de la méditation Zen. Il alla même jusqu’à Mexico, où Philip  Kapleau, l’auteur du célèbre livre  Les trois piliers du Zen, prenait ses vacances. Il s’arrangea pour le rencontrer et pratiqua la méditation assise avec lui, pratique qu’il poursuivit intensivement sous la direction de  Katirigi Roshi.14 Il explora différentes formes de psychothérapie, dont la Gestalt thérapie et l’analyse des rêves, ainsi que d’autres formes de méditation, y compris la Méditation Trans-46
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cendantale et le Vedanta. Comme il sentait que la méditation et la psychothérapie lui étaient l’une et l’autre bénéfi ques, les contradictions qu’il détectait aussi bien dans la littérature spirituelle que dans la littérature psychologique commencèrent à devenir une source de grande préoccupation. 

Ken traversait une crise qui était de toute évidence directement liée à sa propre vie : « Quand je quittai Duke, mes vieux modes de raisonnement et mes croyances terriblement ébranlés, j’étais au sens strict du terme malheureux. Pas profondément déprimé, pas cliniquement morose, pas même sombre et cyclothymique, juste très malheureux. Ce simple malheur est très bien décrit par Gau-tama  Bouddha avec le mot « dukkha » ; bien qu’il soit plus souvent traduit par souffrance, il veut plutôt dire amertume. La première vérité du  Bouddha est la suivante : la vie que l’on mène en général est amère et, s’éveiller à cette amertume est le premier pas vers la libération. La vie pour moi était amère ; elle était malheureuse. Si je me tournais de manière obsessionnelle vers les grands sages et les grands psychologues, c’est en partie parce que, d’une manière ou d’une autre, je cherchais à sortir de cette vie amère ; mes lectures était motivées par un besoin personnel de thérapie existentielle, pour le dire vite. Le fait est que j’avais besoin de ‘tout lire’ 

car j’essayais mentalement et émotionnellement de rassembler en un même tableau complet ce que je sentais nécessaire à mon propre salut. J’étais particulièrement attiré par  Perls,  Jung,  Boss et les existentialistes ; Norman O.  Brown, Krisnamurti, le Zen, le Vedanta, et Maître  Eckhart ; les traditionalistes,  Coomaraswamy,  Guénon et Schuon mais encore  Freud,  Ferenczi,  Rank et  Klein, donc le groupe le plus hétéroclite que vous puissiez imaginer. »15

Pour gagner un peu d’argent, Ken entreprit de donner des cours à des étudiants. Il les aidait en droit, en science, leur faisait étudier Shakespeare, ce qui revenait au même pour lui. En 1972, une jolie étudiante, Amy  Wagner, franchit sa porte et ne ressortit pas. Après un an de vie commune, ils se marièrent. Amy travaillait toute la journée dans une librairie ce qui permettait à Ken de rester seul 47
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dans l’appartement sans être dérangé. Ils se mirent d’accord pour payer chacun la moitié du loyer, et dans ce but, Ken multiplia les petits boulots. Pendant les neuf années qui suivirent, il fut tour à tour plongeur, desservit les tables de restaurants, travailla chez un épicier et comme employé de bureau. Il en plaisante maintenant : 

« Le seul travail que j’ai jamais eu est plongeur. La seule chose que je sache faire, c’est laver la vaisselle ! »16 

C’était en effet un mode de vie tout à fait en accord avec les préceptes du Bouddhisme Zen qu’il pratiquait, et qui valorise les tâches subalternes. À cette époque, Ken méditait trois heures par jour et passait souvent son week-end entier assis à méditer. Le travail non qualifi é auquel il s’adonnait faisait contrepoids au travail profondé-

ment intellectuel dans lequel il était engagé : « J’étais extrêmement attiré par cette notion du Zen consistant à honorer les tâches les plus subalternes, particulièrement les tâches manuelles les plus basses. Si la méditation exerce l’esprit et l’écriture l’intellect, comment engager au mieux mon corps dans le monde ? Parce que je souhaitais réaliser cet équilibre et lui accordais une grande importance, je choisis délibérément des emplois manuels à mi-temps… Je n’ai pas besoin de vous dire à quel point cette situation fut extraordinairement for-matrice. Ce fut d’abord et avant tout un apprentissage de l’humilité. Pendant deux ans, oubliés les diplômes, les livres et les articles, oubliés les titres, oublier tout à dire vrai, et laver la vaisselle ! Ce fut aussi une éducation à l’enracinement, une manière de s’engager dans le monde sur un mode tangible, concret, intime, et pas simplement à travers des mots, des concepts ou des livres bien sûr. »17 

«  L’Einstein de la recherche sur la conscience »

Après deux ou trois ans de ce mode de vie, Wilber commença à imaginer les premiers contours d’un livre essayant de conjuguer la spiritualité et la psychothérapie, l’Orient et l’Occident. Bien qu’un certain nombre d’autres ouvrages aient déjà été écrits dans cette perspective, il était persuadé qu’il pouvait apporter un angle d’approche nouveau et orignal. À l’automne de 1973 il acheva un manuscrit 48
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volumineux intitulé  The Spectrum of Consciousness.  Il l’avait écrit en trois mois et ne fi t que très peu de remaniements.  The Spectrum of Consciousness   défend l’idée selon laquelle la conscience humaine peut être représentée métaphoriquement comme un spectre à plusieurs anneaux et qu’il est possible de réconcilier les nombreuses écoles en matière de spiritualité et de psychothérapie en les reliant à un ou à plusieurs de ces anneaux. Étant donné qu’aucune de ces écoles ne traite de tous les aspects de l’individu, « une psychologie du spectre », qu’il appellera plus tard une « psychologie intégrale », est nécessaire. Le modèle du spectre, en effet, introduit de l’ordre dans les champs de la psychologie et de la spiritualité qui autrement semblent n’entretenir que des relations aléatoires. 

La façon dont il produisit son premier manuscrit va s’avérer caractéristique de la méthode qu’il emploiera en tant qu’écrivain. « Mon manuscrit ‘apparaît’ tout simplement écrit dans mon esprit. Je ne fais que le ‘voir’ et n’ai plus qu’à le retranscrire. C’est exactement de cette manière que j’ai écrit pendant ces dix premières années. 

Je lisais et j’étudiais pendant environ dix mois. Soudain, à la fi n de cette période, je m’éveillais un matin en criant ‘livre !’. J’ai toujours détesté ça car je savais qu’ensuite pendant deux mois, cela allait être horrible. Je dormais sur un sofa avec une machine à écrire à côté de moi ; je me réveillais tôt le matin et commençais à écrire. Je mettais une bouteille de lait sur ma table et n’en bougeais plus. Je tapais pendant peut-être quinze heures ; puis je me couchais, me relevais et recommençais. Je fonctionnais comme cela non-stop jusqu’à ce que le livre soit fi ni. Je pense que c’est parce que je le tenais tout assemblé dans ma tête. Quoi qu’il en soit, c’était ma façon de travailler. Quand tout était terminé, tapé, tout devenait facile parce que, pour moi, j’avais un an de vacances ! M’asseoir et lire était facile. Je m’allongeais près de la piscine, je lisais, et les gens qui me voyaient se disaient : « C’est le garçon  le plus paresseux  que j’ai jamais rencontré. Laveur de vaisselle, vous savez, c’est bien joli, mais que fait-il au juste ? Seulement dix mois plus tard je me réveillais en criant : ‘Livre !’ »18
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Néanmoins, bien qu’il fût couché sur le papier, il fallut encore quelques années avant que ce premier texte ne soit publié. D’abord l’épais manuscrit, dut être tapé. Puis vint la recherche de l’éditeur qui s’avéra laborieuse ; pas moins de trente éditeurs refusèrent. 

Enfi n en 1977 les éditeurs théosophiques Quest Books prirent le risque de publier ce qui était en tout état de cause un livre diffi cile, écrit par un auteur inconnu. Pourtant dès sa publication ce fut un événement. 

 The Spectrum of Consciousness  fut grandement loué par beaucoup d’auteurs majeurs dans le champ de la psychologie. Par exemple, Jim  Fadiman, qui était à l’époque le président de l’association pour une psychologie transpersonnelle, déclara : « Wilber a écrit le livre le plus sensé et le plus complet sur la conscience depuis William James. » Jean  Houston, ancien président de l’association pour une psychologie humaniste, avança : « Wilber a peut-être fait pour la conscience ce que  Freud a fait pour la psychologie. » Et John  White, auteur et éditeur d’au moins douze livres spécialisés dans ce champ d’étude, a décrit Wilber comme étant «  l’Einstein de la recherche sur la conscience qu’on attendait depuis longtemps. »

Pratiquement du jour au lendemain, Wilber fut reconnu comme un penseur majeur dans les domaines de la psychologie et de la philosophie, et des revues sérieuses l’ont comparé à  Freud,  Hegel ou même  Platon. En tant que jeune auteur, il est normal qu’il se soit senti fl atté par tous ces éloges, mais il en fut aussi quelque peu embarrassé. Quand il revint sur cette période de sa vie presque dix ans plus tard il déclara : « Je crois qu’ils (les comptes rendus élogieux) n’ont pas grand-chose à voir avec moi. Je pense qu’ils s’adressent plutôt à la sagesse retrouvée dans les grandes traditions spirituelles. Le fait est que la sagesse spirituelle est tellement oubliée dans nos sociétés modernes, tellement négligée, que quand une personne même vaguement compétente se lève et la désigne, la souligne et vous rappelle l’énorme importance qui est la sienne, les gens s’enthousiasment et les éditorialistes apprécient l’effort. Je crois que c’est de cela que parlaient tous ces comptes rendus : j’avais suggéré 50
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un moyen d’intégrer l’un à l’autre les anciennes sagesses et le savoir moderne »19. Il reste que quand le psychologue existentiel Rollo May l’a décrit comme le plus passionné de tous les philosophes qu’il avait jamais lus, Wilber y vit un grand compliment : « Rolo  May est le brillant représentant américain de la grande tradition humaniste existentielle, et en conséquence pour lui parler de passion est faire le plus grand des compliments. Pour être honnête cela fut plus important pour moi que d’être comparé à  Freud ou à  Hegel. »20

En effet, la meilleure description de Wilber est qu’il est un auteur passionné, un homme profondément touché par ce qu’il croit être la vérité. La modestie qu’il a conservée en dépit de tous les éloges qui lui ont été faits est un témoignage de sa valeur et le caractérise en tant que personne. Cela révèle aussi qu’il a toujours eu des sentiments ambivalents quant à la publicité dont il fut inévitablement l’objet. 

« La recherche solitaire de l’écrivain »

Les invitations pour faire des conférences et pour animer des ateliers se succédèrent et, en tant que jeune auteur, Wilber fut content de répondre à ces demandes. Pendant un an ou deux il donna des cours dans des écoles de formation pour adultes, ainsi qu’un grand nombre de conférences sur  The Spectrum of Consciousness.  Cependant il se rendit bientôt compte que ces conférences l’empêchaient d’explorer de nouveaux espaces de manière créatrice. Ceci est caractéristique de la manière dont Wilber envisage sa tâche d’écrivain, et explique sa vie relativement solitaire. 

Il y a quelques années, il a relaté le dilemme crucial dans lequel il se trouvait : « Quand j’ai écrit mon premier livre  The Spectrum of Consciousness,  j’étais un tout jeune homme de vingt-trois ans, et l’attention portée au livre me catapulta brusquement d’obscur diplômé en biochimie en « professeur de New-Age ». Les offres de cours et d’ateliers arrivèrent en abondance et je m’empressai d’y répondre. Ce fut une époque enivrante et merveilleuse. Pourtant après un an ou deux de cette gloire publique mineure, je fus confronté 51
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à un choix très diffi cile ; ou bien je continuais cette carrière publique qui ne me laissait pas la possibilité de commencer un nouveau travail, ou bien je décidais d’arrêter tout et de retourner à une vie plus solitaire, une quête dans la solitude de mon destin d’écrivain. 

Je ne cessais de me dire. ‘je peux choisir de faire ce que j’ai fait hier toute ma vie, ou je peux choisir de continuer à créer’. Cette phrase revenait toujours dans mon esprit. Il était évident pour moi que je ne parviendrais pas à concilier ma vie publique et mes recherches privées ; plus je me consacrais à l’une, moins je me consacrais aux autres. C’est pourquoi, de manière plutôt soudaine et sans compromis, je mis un terme à mes interventions publiques et commençai à m’adonner totalement à l’écriture. Même si cette décision m’a souvent fait rager, je n’ai pas changé d’avis en vingt ans. »21

Avant même que  The Spectrum of Consciousness  ne fût édité, Wilber en écrivit une version expurgée. Publié en 1979,   No Boundary  s’est révélé être, et de loin, un de ses plus gros succès (dépassé depuis par  Une brève histoire de tout en 1996). Non seulement  No Boundary était moins volumineux que  The Spectrum of Consciousness,  mais il permettait aussi une utilisation plus pragmatique. Par exemple à la fi n de chaque chapitre, à la place de la liste de références à d’autres œuvres, il y avait des informations pratiques quant aux meilleures méthodes thérapeutiques ou méditatives en fonction du stade de conscience de chacun. Le message du livre était clair : au lieu de se contenter de réfl échir au Yoga ou à la psychanalyse, il était essentiel de s’engager véritablement dans la méthode ou la pratique choisie. 

À la même époque, Wilber fut aussi impliqué dans la création d’une nouvelle revue. Le premier de ses articles avait été publié quelque temps auparavant, sous le nom également de  The Spectrum   of Consciousness,  dans  Main Currents in Modern Thought  en 1974.   Main Currents était une revue qui avait été lancée par un groupe de théosophes, comprenant Fritz  Kunz et Emily  Sellon, et qui avait pour objet de recenser les idées nouvelles, tant dans le domaine de la pensée scientifi que, que dans celui de la spiritualité et de la pensée religieuse. Peu après la publication de son article, cette revue cessa 52
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de paraître. Cependant l’article avait attiré l’attention de Jack  Crittenden, qui se mit en contact avec Wilber en vue de créer une nouvelle revue. Celle qu’il avait à l’esprit ressemblerait à  Main Currents et serait centrée sur les idées présentées dans l’article de Wilber. La nouvelle revue,  ReVision, devait combler le vide laissé par la disparition de  Main Currents.  Crittenden contacta Emily  Sellon qui donna sa bénédiction et la première édition de  ReVision vit le jour en 1978.22 

Ses deux premiers livres avaient reçu un accueil très positif, et pourtant Wilber se sentait très partagé. Alors qu’il rédigeait  No Boundary, il commença à avoir le sentiment désagréable qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas tout à fait dans ce qu’il avait écrit auparavant. Ainsi peu de temps après la crise existentielle qui avait précédé l’écriture de  The Spectrum of Consciousness, voilà qu’il était pris à nouveau dans une crise théorique majeure. Les deux chapitres suivants décriront en détail cette période : elle jette en effet les bases de tout le développement intellectuel de Wilber. Qu’est-ce qui préoccupait Wilber à cette époque de sa vie ? Ce qu’il avait écrit dans ses deux précédents livres n’était pas faux à proprement parler, mais était susceptible de mener à des conclusions fausses. Le problème fut mis en lumière au moment où Wilber tenta de dresser la carte du processus de développement de l’individu à l’aide du modèle de spectre utilisé dans  The Spectrum of Consciousness.  Au terme d’un examen plus approfondi, la phase que traverse le nouveau-né que beaucoup de partisans de la spiritualité décrivent comme un état béni, presque paradisiaque et perdu pour les adultes, se révéla pour lui être d’une nature totalement différente. Il était bien plus vraisemblable que cet état infantile précoce de la conscience soit un état d’asservissement physique et émotionnel, d’un narcissisme souvent illimité. Ayant fait cette découverte dégrisante, Wilber comprit qu’il devait réviser son modèle en conséquence. Cette capacité à toujours soumettre son modèle conceptuel à l’examen critique continuera d’être caractéristique de son approche personnelle. 

Ayant procédé à cette révision fondamentale de son modèle conceptuel, Wilber eut le sentiment qu’il était enfi n sur la bonne voie. Il 53
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commença alors à écrire un certain nombre de nouveaux livres à un rythme soutenu. Tout d’abord il écrivit  The Atman project (1980), courte étude du développement humain de l’individu dans sa globalité, depuis l’état de nouveau-né à celui d’être humain illuminé. 

Presque simultanément il écrivit  Up from Eden (1981), qui fut publié une année plus tard, étude détaillée, sinon exhaustive, des différentes phases que l’humanité envisagée globalement a traversées au cours de son évolution. En écrivant  Up from Eden,  Wilber s’inspira d’un article de l’anthropologue et philosophe suisse de la culture Jean  Gebser, publié également dans la revue  Main Current in Modern Thougths.  Puis, à titre de contribution à un congrès sur la sociologie des religions, il compila un petit ouvrage sous le titre  A sociable God (1982) dans lequel il défi nit les grandes lignes d’une sociologie transcendantale, ou, en d’autres termes, d’une sociologie non réductionniste. Dans ce texte, extrêmement caractéristique de son approche, Wilber entreprend de rectifi er le point de vue, encore plus présent chez les sociologues que chez les psychologues matérialistes, et qui consiste à considérer l’être humain en termes purement matérialistes. 

Doucement mais sûrement, à partir de l’écriture de ses différents livres, un schéma global était en train d’émerger. Travaillant sur la base du modèle du spectre, Wilber continua d’interroger différents champs du savoir, les uns après les autres : la psychologie du développement, l’histoire de la civilisation, la sociologie des religions, et la psychopathologie. Ce faisant il construisait des passerelles entre les disciplines académiques et les traditions spirituelles. Cette approche était particulièrement innovante dans la mesure où elle se fondait délibérément sur les sciences humaines plutôt que sur les sciences exactes, contrairement à ce qui se fait habituellement ( The tao of Physics de Frithojf  Capra, publié en 1975, étant un exemple parmi d’autres). Le chapitre 4 examinera les questions relatives à la philosophie des sciences qui ont joué un rôle dans des études comparatives de cette sorte. 
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Au départ, la nouvelle revue  ReVision exigea un renforcement éditorial considérable ce qui impliqua de manière urgente la présence de Wilber à la direction générale de la revue à Cambridge, dans le Massachusetts. À peu près à la même époque, Amy se vit offrir un nouvel emploi dans une autre ville. Au fi l des années, les liens du couple s’étaient distendus et en 1981 ils décidèrent de se séparer d’un commun accord. Wilber déménagea à Cambridge et se consacra à la revue. Pour aider fi nancièrement cette dernière qui traversait une mauvaise passe, il proposa de publier dans  ReVision une série d’articles déjà parus ailleurs. En moins de vingt-quatre heures il en fi t une compilation, intitulée  The Holographic Paradigm (1982), dont les royalties servirent à la revue qui avait grandement besoin d’un soutien fi nancier. Un recueil des propres essais de Wilber parus dans différentes revues académiques fut publié l’année suivante sous le titre  Eye to Eye (1983). 

Cependant Wilber trouvait la vie à Cambridge oppressante, et c’est avec gratitude qu’il accepta la proposition de deux de ses amis (et collègues dans le domaine des études intégrales), Frances  Vaughan et Roger  Walsh, de venir vivre avec eux à Tiburon, petite ville au nord de San Francisco. Il trouva l’atmosphère de San Francisco bien plus légère. C’est là qu’en 1983 Wilber rencontra  Terry  Killam, celle qui devait devenir sa seconde épouse. Quelques jours seulement après leur rencontre, ils décidèrent de se marier. Pendant les trois mois qui précédèrent leur mariage, Wilber travailla à  Quantum Questions (1984), recueil de fragments de physiciens célèbres sur les relations entre la physique et le mysticisme, puis à  Transformation of Consciousness (1986), compilation d’articles mettant en relation le modèle du spectre avec les récents développements de la littérature psycho-analytique. C’est à ce moment-là que le destin le frappa. 

L’examen médical que  

Terry passa à l’occasion de leur mariage 

révéla un cancer du sein. Wilber abandonna immédiatement le travail qu’il avait entrepris pour être constamment avec sa femme. 

Durant les cinq années qui suivirent, le cancer continua à se développer et Wilber se dévoua totalement à son épouse. Ayant pris l’ha-55
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bitude d’écrire un livre par an, l’interruption soudaine du fl ux de sa créativité entraîna inévitablement une tension importante. Après la mort de  Terry, qui avait changé son nom en  Treya, en 1989, Wilber écrivit un ouvrage sur cette période déprimante comme elle l’avait demandé. Ce livre  Grace and Grit  fut publié en 1991. Wilber reprit alors le cours de son travail. 

La trilogie du kosmos

Au départ, Wilber avait prévu de terminer un ouvrage de psychologie intégrale qu’il avait en tête depuis le début des années quatre-vingt sous le titre provisoire de  System, Self and Structure.  23 Mais il lui apparut clairement que, depuis qu’il avait lui-même publié pour la dernière fois, un nivellement impitoyable s’était produit dans ce qui était édité en psychologie. Le Holisme, philosophie dominante dans les milieux alternatifs, était maintenant uniquement tourné vers les sciences exactes, telles que la physique ou la biologie, pour une grande part dans l’intention d’acquérir un statut scientifi que. 

Wilber était attristé de voir comment la profondeur et la complexité de la vision du monde de la tradition spirituelle avait été pratiquement gommée de la littérature holistique. Pour cette raison il remit à plus tard son projet d’ouvrage de psychologie intégrale et put s’at-teler à l’écriture d’un livre détaillé sur les principes de base de sa philosophie intégrale. Ce travail déboucha sur une trilogie intitulée simplement  Kosmos. Le premier volume de cette trilogie,  Sex, Ecology, Spirituality fut publié en 1995. Wilber a choisi le mot Kosmos en référence à la réalité multidimensionnelle décrite par la philosophie pérenne, réalité qui ne comprend pas uniquement la matière, mais aussi l’âme, l’esprit, et enfi n le Divin. Il faut ajouter que, pour lui, la pensée à l’œuvre dans les milieux alternatifs orientés vers la spiritualité était dominée par un rapport au passé excessivement nostalgique et romantique, et faisait fausse route. Au fur et à mesure des années, quelques-uns des concepts qu’il valorisait, comme la profondeur, la qualité, l’emboîtement hiérarchisé ( nested hierarchy), l’évolution, l’intériorité, la conscience elle-même, avaient tellement 56
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été rejetés comme suspects, qu’il était temps de les réhabiliter. 

Wilber passa plus de trois ans à travailler sur le premier volume de la trilogie du Kosmos, dans une solitude presque totale. Durant ces trois années d’isolement qu’il s’était imposées à lui-même, il fi t l’ex-périence d’une profonde transformation spirituelle. À ce moment-là, cela faisait déjà vingt ans qu’il pratiquait la méditation et avait déjà eu un certain nombre d’expériences de satori ; pourtant cette nouvelle illumination surpassa tout ce qu’il avait vécu jusqu’alors. 

Après avoir écrit sans s’arrêter pendant plusieurs mois, sans voir ni parler à personne, il entra dans un état mystique de conscience qui persista pendant onze jours. Il m’a décrit cet état en ces termes :

« Pendant onze jours et onze nuits, je n’ai pas dormi du tout. J’étais éveillé vingt-quatre sur vingt-quatre. Vers la fi n de cette période je me couchais, mon corps s’endormait et moi je commençais à rêver et pourtant j’étais totalement conscient de mon rêve. Un rêve lucide. Puis je m’enfonçais dans un sommeil profond sans rêve mais j’étais aussi conscient de ce sommeil profond sans rêve. Ensuite et encore au-delà, je voyais le rêve prendre forme et j’en étais toujours conscient. Sorti de cet état, le monde grossier réapparaissait. Ainsi c’était simplement un cas de turiya, le quatrième état (au-delà de l’éveil, du rêve et du sommeil sans rêve)… Depuis, l’accès à cet état de conscience m’est resté ouvert de manière pratiquement constante. J’avais déjà expérimenté parfois des ouvertures vers cet état, mais désormais et de façon spontanée c’était devenu une sorte de conscience constamment non-duelle (bien qu’il y ait des moments où cela soit plus ou moins apparent) ce qui n’est possible qu’à la condition « d’abandonner » les identifi cations avec le corps-esprit, ou plutôt de reconnaître qu’un tel état de non-dualité est déjà toujours présent. Et cette « Saveur Une » [ expression de Wilber pour décrire l’unité de la conscience] est très évidente. Elle est très directe ; une conscience simple, claire toujours présente décrite par Ramana 

Maharshi ; c’est juste  sahaja [l’illumination spontanée]. »24 

De fait la propre existence de Wilber présente deux lignes parallèles de développement : l’une se traçant un chemin dans le domaine intellectuel et l’autre dans le domaine spirituel. Derrière Wilber le penseur, il y a toujours Wilber le mystique, celui qui a fait l’ex-57
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périence de l’éveil à la conscience et qui tente de la décrire dans ses textes. L’intention spirituelle de son travail est sans équivoque et perceptible à chaque page de son œuvre, œuvre dans laquelle il cherche à réhabiliter, au sein de la culture occidentale et d’une manière théoriquement rigoureuse, la dimension spirituelle de la réalité et de l’individu 

Ayant achevé le travail épuisant qu’a représenté l’écriture de  Sex, Ecology, Spirituality et élaboré un brouillon des deuxième et troisième volumes de la trilogie, il éprouva le besoin de produire un texte de vulgarisation du premier volume de la trilogie du  Kosmos. Un an plus tard, la version populaire de  Sex, Ecology et Spirituality était publiée sous le titre de  A Brief story of Everything (1996) ( Une brève histoire de tout). À bien des égards,  Une brève histoire de tout  est très semblable à No Boundary, qu’il avait écrit peu de temps après avoir achevé son premier livre  The Spectrum of Consciousness. Dans  Une brève histoire, les concepts présentés dans des œuvres plus complexes sont exposés dans un style plus simple, ce qui permet de rendre encore plus clairs certains aspects de la pensée de Wilber. Néanmoins,  Une brève histoire ne se contente pas d’être un résumé de ses travaux plus élaborés et plus amples, car il y introduit aussi un certain nombre d’idées nouvelles. Précisons encore que dans  Une brève histoire il décida de n’inclure que ce qui pouvait être expliqué sans avoir besoin de se référer à des notes ou à d’autres travaux, comme s’il était engagé dans une conversation personnelle avec le lecteur. De sorte que le livre dans son entier se présente sous la forme d’une longue interview, ce qui en facilite grandement la lecture. 

Dorénavant, Wilber était devenu un personnage plutôt controversé dans les milieux alternatifs, en particulier ceux qui étaient établis à et autour de San Francisco. Cette controverse fut amplifi ée par le fait d’un certain nombre de passages que l’on trouve à la fi n des notes de  Sex, Ecology and Spirituality,  dans lesquels Wilber critiquait en termes on ne peut plus explicites des notions et des développements de la contre-culture et de la littérature alternatives qu’il considérait comme tout à fait sujets à caution. Délibérément, il avait introduit 58
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ces passages dans son livre afi n de secouer la léthargie à laquelle il sentait que le domaine entier était en proie. 

En 1996 la revue  ReVision  consacra trois numéros consécutifs aux derniers travaux de Wilber. Dans les trois numéros, des critiques de la revue commentèrent ses conceptions et il fut invité à répondre. La discussion qui en résulta se poursuivit en janvier 1997 au cours d’une conférence, tenue à San Francisco et consacrée entiè-

rement à ces mêmes travaux. Plusieurs auteurs qui avaient apporté leur contribution à la série d’articles dans  ReVision  prirent la parole à cette occasion. Fidèle à ses principes, Wilber lui-même ne participa pas à la conférence ; au même moment toutefois il rassemblait ses propres contributions à  ReVision,  enrichies de nouveaux chapitres, en un livre intitulé  The Eye of Spirit (1997) et qui fut publié immé-

diatement avant la conférence. Il compléta encore ce recueil par un autre manuscrit. C’était une monographie relativement courte sur les relations entre les sciences et la religion, qui fut publiée l’année suivante par Random House, avec pour titre  The Marriage of Sense and Soul. (1998)

En 1997 Wilber tint un journal de ses expériences quotidiennes et de ses expériences moins ordinaires. Il avait le sentiment qu’en tant qu’auteur traitant de la dimension intérieure, il ne pouvait honnê-

tement pas éviter de parler de sa propre vie intérieure. Le manuscrit devait être publié sous le titre O ne Taste (1999). C’était le témoignage de l’état non-duel du mystique, dans lequel il n’y a plus de distinction entre le haut et le bas, l’esprit et la matière, le sacré et le profane. Le journal mit en évidence qu’il était un mystique authentique, qui, dorénavant, commençait à récolter les fruits de plus de vingt-cinq ans de méditation. 

Les vingt-quatre livres de Wilber étant encore réédités régulièrement (tour de force extrêmement rare pour un auteur d‘ouvrages spéculatifs) et traduits dans plus de trente langues (ce qui en faisait un des auteurs américains les plus traduits) les éditions Shambhala et leur distributeur Random House décidèrent qu’il était opportun de rassembler l’œuvre de Ken Wilber en plusieurs volumes sous le 59

wilberok - copie.indd   59

wilberok - copie.indd   59

27/10/09   12:13:53

27/10/09   12:13:53

ken wilber : la pensée comme passion

titre  The Collected Works of Ken Wilber. Wilber devint ainsi le premier philosophe-psychologue de l’histoire à voir son œuvre complète publiée de son vivant alors qu’il n’avait pas encore quarante-huit ans ! Lui-même fut un peu hésitant devant l’énormité du travail éditorial ! Il en plaisantait : « En général, ils ont la décence d’attendre que vous soyez mort et assomment quelqu’un d’autre avec la tâche ingrate de l’édition, mais non… »

Il consacra la plus grande partie de l’année 1998 à la publication de ses dix-sept livres. Heureusement il n’avait pas beaucoup de modifi -

cations à faire, mais il était en présence d’un grand nombre de maté-

riaux et travailla d’arrache-pied. Alors qu’il fouillait dans ses archi-ves personnelles, il retrouva un petit livre qu’il avait écrit et oublié, et il en plaisante encore, appelé  Sociocultural Evolution.  Il fut publié pour la première fois dans le volume 4 de la collection complète. 

Mais ce qui fi t de 1998/1999 une année remarquable pour lui, et sans doute l’année la plus productive de sa vie, c’est que, non content d’éditer ses œuvres complètes, il écrivit trois nouveaux livres :  Integral Psychology,   A Theory of Everything, et  Boomeritis.  Integral Psychology est un résumé succinct du texte en deux tomes qu’il avait projeté d’écrire ( System, Self, Structure) et constitue incontes-tablement son livre de psychologie le plus important à ce jour.  A Theory of Everything, intitulé de la sorte afi n de mettre délibérément en question les théories de la physique moderne, qui, tout en se vantant d’avoir une théorie du tout, ne s’occupent uniquement que de l’univers physique, est sans doute l’introduction la plus facile à sa pensée ; dans ce livre elle trouve des applications dans de nombreux domaines tels que la médecine, la politique, le business et l’éducation, et c’est la raison pour laquelle l’intérêt pour le travail de Wilber a explosé ces dernières années (par exemple l’ancien président Bill Clinton et l’ancien vice-président Al  Gore le louèrent l’un et l’autre publiquement).  Boomeritis est la critique sévère, mais bienveillante, de sa génération, plus connue en Amérique comme la « génération du moi », trop centrée sur elle-même. 

60
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Wilber est maintenant en train de terminer la trilogie de  Kosmos, projet qui risque de prendre plusieurs années. En 1999/2000 Shambhala a publié les huit premiers volumes de l’œuvre complète de Ken Wilber. S’intéressant de plus en plus à la politique, il est très possible qu’il écrive aussi une monographie sur les rapports de la religion et de la politique. Le dernier chapitre de  Marriage of Sense and Soul en donne un aperçu, puisqu’il tente d’y circonscrire une troisième voie entre le libéralisme et le conservatisme, les deux mouvements principaux de la politique américaine, en intégrant l’une à l’autre les lumières occidentales, que sont le rationalisme et la liberté individuelle, et la sagesse orientale, contenue dans le développement spirituel et la réalisation de soi à travers la méditation. 

En plus de tous ces projets, depuis quelques années il caresse l’idée qu’il pourrait s’essayer à un genre littéraire bien différent. Quand je l’ai interviewé en 1995, il s’expliqua ainsi : « Aussi étrange que cela paraisse, j’ai beaucoup réfl échi à l’idée de changer de cap et d’écrire des romans. Tout d’abord les romans ne contiennent pas de notes de bas de page. Régulièrement on est en proie à la lassitude de devoir justifi er la moindre ligne. Je crois que j’ai gagné le droit, après une douzaine de livres, de simplement dire sans avoir à prouver ! Mais c’est plus que ça. La narration constitue une forme de communication extrêmement puissante. Regardez ce que de simples fi ctions ont réellement accompli.  La Case de l’oncle Tom  De Harriet Beecher Stowes a presque à elle seule mis fi n à l’esclavage dans le Sud. Nous avons l’ Emile de  Rousseau,  Les souffrances du jeune Werther  de  Goethe et les  Buddenbrooks  de Thomas  Mann.  Silent Spring  de Rachel  Carson a suffi  pour lancer le mouvement mondial en faveur de l’environnement. Ce n’est pas véritablement un roman mais cela se lit comme si c’en était un, prouvant par là-même le pouvoir de la narration. C’est la raison pour laquelle  Freud ne reçut jamais qu’un prix important dans sa vie, le prix  Goethe de Littérature. Je n’excellerai sans doute jamais dans ce genre et ainsi je me retirerai sans doute de la philosophie pour écrire des romans vraiment mauvais. »25 
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« Un modèle fondamental »

Avant d’examiner plus en détail les livres de Ken Wilber dans les chapitres suivants, il serait bon de chercher s’il existe un fi l direc-teur qui court à travers toute son œuvre. Quand je m’entretins de cette question avec lui, au cours de l’interview qu’il m’accorda en 1995, il prit conscience qu’il y avait une certaine logique dans la succession de ses livres, et ceci en dépit du fait qu’ils relèvent de domaines du savoir largement différents. Il a décrit cette logique en ces termes : « L’étude de la psychologie conduit inévitablement à la sociologie, qui inévitablement mène à l’anthropologie qui nous ramène à la philosophie. Puis, bizarrement, étrangement nous arrivons à la politique. »26 Pour Wilber en effet, la psychothérapie cherche à identifi er les raisons du mal-être des gens et invite à penser que la mauvaise adaptation est un des facteurs les plus importants de ce mal être. Mais que dire de la société à laquelle l’individu est aussi mal adapté, si cette société disfonctionne également ? Ainsi la psychologie mène à la sociologie. Pourtant, comment pouvons-nous espérer évaluer notre propre société en l’absence d’élément de comparaison ? C’est pourquoi la tentative de comparer notre propre société avec les sociétés issues des autres cultures, passées et présentes, nous fait passer de la sociologie à l’anthropologie. C’est alors que nous sommes confrontés à la question des critères que nous allons adopter pour être en mesure d’évaluer d’autres cultures. 

L’anthropologie mène ainsi à son tour à la philosophie. Une fois que nous sommes parvenus à établir les valeurs qui doivent être créées dans une culture, nous sommes, pour Wilber, plus ou moins obligés d’élaborer une vision politique en vue de permettre au plus grand nombre de gens possible de partager ces valeurs. 

Revenant à ses propres livres, il poursuit : « Mon approche a aussi procédé selon ce modèle fondamental, menant de la psychologie à la sociologie puis à l’anthropologie et à la philosophie et enfi n à la politique… Vous pouvez vous en rendre compte à partir de mes livres :  The Spectrum of Consciousness, No Boundary,  et  The Atman Project qui furent mes trois premiers ouvrages et qui peuvent tous être 62
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considérés comme des livres de psychologie au sens large. Ensuite Up From Eden et  A Sociable God  qui relèvent de l’anthropologie et de la sociologie. Puis  Eye to Eye un ouvrage très philosophique. Enfi n mes travaux les plus récents, qui sont, disons, diffi ciles à décrire, parce qu’ils tentent de tout rassembler. »27

Wilber prévoit que la psychologie intégrale aura un effet signifi catif sur la culture dans son ensemble et qu’elle s’étendra certainement beaucoup plus loin que les limites défi nies par la psychologie. Dans cette mesure il voit des similitudes entre la psychologie intégrale et la psychanalyse : « La psychanalyse elle aussi a eu son impact le plus considérable dans des domaines qui étaient en dehors de la sphère psychologique. Elle a eu une infl uence profonde et majeure : en littérature, en théorie littéraire, sur la théorie et sur les discours politiques (l’école de Francfort de théorie critique et son énorme infl uence —  Horkheimer,  Adorno, Erich  Fromm, Herbert Marcuse, Jürgen  Habermas — fut une tentative directe en vue d’intégrer les unes aux autres les théories de  Marx et de  Freud), dans l’art et l’histoire de l’art, et même dans les pratiques artistiques (les surréalistes, par exemple), dans l’éducation et les sciences de l’éducation, en théorie et en pratique. Parce que la psychanalyse était en prise à des vérités très importantes, même si elles étaient limitées, elle a trouvé sa justifi cation en faisant exploser totalement les limites étroites de la psychologie et en ayant un impact extraordinaire sur les autres disciplines. Je pense que nous sommes sur le point d’assister à un phénomène similaire avec les études intégrales, peut-être pas aussi étendu mais au moins assez proche. Son impact franchit rapidement les limites de la psychologie. Beaucoup d’entre nous avons travaillé dans ce domaine bien plus étendu que la psychologie que sont les études intégrales ; c’est le cas de mes travaux les plus récents. »28 

Selon Wilber, s’il y a quelque vérité dans l’approche intégrale, c’est qu’elle devrait servir à intégrer tous les différents domaines du savoir : « Voilà ce à quoi nous sommes confrontés : si l’orientation intégrale a une validité, alors elle doit s’appliquer à tous les champs de la connaissance. Elle doit avoir quelque chose d’intéressant à dire 63
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sur tous ces sujets : de la physique à la psychologie, de la philosophie à la politique, de la cosmologie à la conscience. Mais cela ne doit pas être fait de manière éclectique comme un panaché d’observations non reliées. Il doit y avoir quelque chose comme une cohérence et une capacité d’intégration. L’orientation intégrale doit être capable de lier ensemble un nombre énorme de disciplines dans une vision complète, cohérente, plausible, digne de foi. De toute évidence il reste à voir si un tel projet est réalisable. Cela peut être tout simplement impossible pour tout un tas de raisons : « Les fous se précipitent là où les Anges tremblent de s’aventurer ». Mais c’est ce que la trilogie de  Kosmos essaye de faire : intégrer les unes aux autres un grand nombre de disciplines scientifi ques et intellectuelles. Que cela réussisse ou non, et bien, cela reste à voir. Mais quoiqu’il advienne, je pense que cela aidera les gens à élever leur propre vision à un niveau plus inclusif et plus englobant. »29

Alors, encore une autre Grande Théorie ? 

Ken Wilber peut être décrit comme un philosophe systématique : un penseur qui cherche à établir la cohérence essentielle des choses, à élaborer une vision globale de la réalité dans tous ses différents aspects. À cet égard il est diamétralement opposé à l’esprit postmoderne actuel, qui considère qu’une telle approche est impossible. 

Actuellement tout système intellectuel globalisant tentant de comprendre la réalité dans son entier sur les bases d’une seule théorie sous-jacente est regardé partout avec le plus grand scepticisme. L’ère des grandes théories, comme le marxisme, la psychanalyse ou l’évo-lutionnisme, semble être défi nitivement révolue. 

Ce n’est d’ailleurs pas sans raison que de tels systèmes sont suspectés. Car, encore et toujours, il est apparu que de ces systèmes gran-dioses de pensée, il est pratiquement toujours résulté une forme ou une autre de totalitarisme. Tout ce qui n’entre pas dans le système en question est rejeté ou identifi é comme un élément hostile et se trouve donc marginalisé dans les faits. Récemment, le système de Wilber a été lui aussi l’objet de critiques largement inspirées par ce 64
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genre de méfi ance. Pour certains en effet son système globalisant ne le serait pas encore assez puisqu’il n’apprécie pas à leur juste valeur des cultures moins développées ou la perspective féminine sur la réalité. Pour une philosophie dont l’objectif est d’être une philosophie  intégrale, ce sont des critiques qui doivent être prises au sérieux. 

C’est pourquoi dans le dernier chapitre nous verrons si ces critiques possèdent la moindre part de vérité. 

Cependant, il serait prématuré de rejeter la vision de Wilber parce que totalitaire ou marginalisante. 

À mon avis les critiques d’inspiration post-modernistes (les grandes théories sont maintenant choses du passé), ne s’appliquent pas à sa vision parce qu’elle est d’une autre nature. Plutôt que d’essayer délibérément de nous faire prendre une  vérité partielle pour la seule et unique vérité, ce que la majeure partie des systèmes de pensée élaborés dans le passé ont tenté de faire, Wilber a pour objet, au contraire, d’ intégrer en un seul tout toutes ces vérités partielles comme autant de facettes de La Vérité, et il le fait d’une manière ni unilatérale ni péremptoire ou défi nitive. Ainsi la force de sa conception est dans sa capacité à réconcilier des vérités partielles apparemment souvent contradictoires. À cet effet, il se fonde sur quelques principes simples. Pratiquement tous les chercheurs qui sont passionnément intéressés par les sciences humaines ou la philosophie travaillent avec l’impression qu’ils peuvent apporter une contribution valable, et Wilber pense que sa tâche est d’incorporer ces contributions individuelles à une théorie plus globale. En effet, comme il le dit avec une touche d’humour : « Personne n’est assez intelligent pour se tromper tout le temps. » Si Wilber critique une théorie, c’est rarement, si ce n’est jamais, parce qu’il la considère comme complè-

tement fausse, mais parce qu’on peut établir que cette théorie est incomplète ou partielle. Sa devise pourrait être : « Tout le monde a raison jusqu’à un certain point ». Une autre de ses devises pourrait être : « Plus une théorie est globale, plus elle est vraie. » Naturellement c’est un art de déterminer le moment où une intuition, qui en elle-même contient un élément de vérité, dégénère en une théorie 65
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qui ne voit qu’un côté des choses. Il semble que Wilber soit particulièrement doué pour ce travail. 

Cependant, en plus de son aspect réconciliateur évident, qui est exprimé dans son projet d’intégrer des visions largement divergentes dans un système unifi é, il existe aussi chez Wilber une facette de lui-même qui est sans compromis et sans réconciliation possible : il est férocement critique à l’égard des notions qui ne rendent pas justice à la vérité, du moins comme il la perçoit. En adoptant cette position, il est bien conscient qu’il se fera des ennemis. « Dans notre domaine, nous sommes tous considérés par les théoriciens conventionnels comme excentriques, farfelus, tombés du mur, dingues. 

Nous sommes regardés de haut comme des espèces de phrénologistes de l’univers. Bien intentionnés mais complètement idiots. C’est pourquoi dans mes écrits, j’ai essayé d’être très critique, très exi-geant, très aigu, très intense… Il est possible de présenter un point de vue mystique qui ne soit en rien excentrique…  

Kierkegaard 

notait que la vérité vous est révélée si vous allez à elle avec une sorte d’intensité insensée. J’appartiens à cette tradition. Je regrette cependant profondément que certaines personnes soient dérangées par cette approche et ce style passionnés. »30 Pour faire l’équilibre, la grande majorité des lecteurs ont trouvé plaisant et vivant l’esprit parfois acerbe de Wilber ; les critiques sont venues sans surprise de ceux qui furent l’objet de cet humour. 

En plus d’élaborer des systèmes de pensée et d’assumer le rôle de critique infatigable, Wilber est aussi à n’en pas douter un visionnaire. 

Selon ses propres dires, dans le cours de son écriture il s’appuie sur une forme de logique de la vision, qui lui permet de prendre en compte un nombre de points de vue différents simultanément et de révéler en quoi ces différents points de vue sont reliés les uns aux autres. La ténacité et la passion avec lesquelles il a cherché à communiquer et à affi ner constamment sa vision sur une période de plus de vingt ans est rien moins que remarquable. Pourtant, en ce qui le concerne, il n’a pas le choix : « Ceux qui ont la permission de voir sont dans le même temps confrontés à l’obligation de com-66
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muniquer leur vision en termes non ambigus. On vous a permis de voir la vérité à la condition que vous la communiquiez aux autres… 

Et c’est pourquoi, si vous avez vu, vous devez simplement le dire. Le dire avec compassion, ou le dire avec une sagesse courroucée, ou le dire par des moyens détournés et savants, mais le dire : vous n’avez pas d’autres choix. Et c’est un poids terrible, un poids horrible, car dans tous les cas, il n’y a pas de place pour la timidité. Le fait que vous puissiez vous tromper n’est tout simplement pas une excuse : ce que vous communiquez peut être vrai et vous pouvez vous tromper, mais cela n’a pas d’importance. Ce qui importe comme nous le rappelle  Kierkegaard avec rudesse, c’est que c’est uniquement en vous investissant et en parlant de votre passion avec passion que la vérité peut fi nalement forcer la réticence du monde. Si vous avez raison ou si vous avez tort, c’est seulement votre passion qui permettra de le faire savoir. C’est votre devoir de révéler, de la manière que vous voulez, cette découverte, et en conséquence il est aussi de votre devoir de dire votre vérité avec autant de passion et de courage que vous pouvez en trouver dans votre cœur. Vous devez la crier, de toutes les façons possibles.31 »

Je suis un pandit pas un gourou

Wilber ne s’excuse pas de son approche intellectuelle de la spiritualité. Il aime se comparer au personnage reconnu en Inde sous le nom de  Pandit  ou de savant religieux.32 Dans un article relativement récent il décrit le rôle du pandit de la manière suivante : « En Inde, comme je l’ai souvent souligné, on fait une distinction entre un  pandit et un  gourou. Un pandit est un pratiquant spirituel, qui a aussi du fl air en ce qui concerne les disciplines spéculatives, savantes ou intellectuelles, et qui ainsi devient un professeur de Divin, un pivot et un défenseur de Dharma [les vérités spirituelles], un samou-raï intellectuel [guerrier]. Un gourou, par ailleurs, est quelqu’un qui s’occupe des gens directement et publiquement, et se trouve ainsi intiment engagé dans le processus de transformation de leurs Karmas[problèmes]. Aucun des deux engagements n’est à prendre 67
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à la légère. Je suis un pandit, pas un gourou, et je l’ai déclaré depuis le premier jour. »33 

La conception commune tient le gourou pour celui qui connaît bien la pratique effective de la spiritualité et y est engagé, alors qu’elle attribue au pandit une capacité particulière pour le savoir théorique. 

C’est peut-être vrai en général, mais si l’on en croit Wilber, cela ne s’applique pas dans son cas. Quand je lui demandai de m’expliquer sa conception personnelle de la différence entre un pandit et un gourou, voilà ce qu’il me dit :

« La vraie différence entre un pandit et un gourou est que le gourou accepte des disciples, ce que n’accepte pas le pandit. Sinon, ils sont presque identiques. L’un n’est pas forcément plus illuminé que l’autre. Un gourou est comme un thérapeute. Il est une version orientale du thé-

rapeute occidental acceptant des patients, mais en plus intense car il s’engage avec des disciples dévoués et non avec des clients. Cela signifi e que vous allez lutter avec leurs Karmas personnels. C’est un engagement très profond. Et on dit traditionnellement que, quoi qu’il fasse, le gourou, absorbe réellement le Karma de ses disciples. Il en est de même du thérapeute : il s’implique lui aussi personnellement avec des clients pendant des années dans un processus de transformation personnelle. 

Ce n’est pas le cas des pandits. En général, ce sont des savants, quelquefois des praticiens, et parfois ils sont très illuminés. C’est juste qu’ils ne s’impliquent pas personnellement. Ce sont donc des professions entiè-

rement différentes. Cela tient tout d’abord à la question de savoir comment vous allez utiliser votre temps. Si vous êtes écrivain, vous consa-crez une année à écrire un livre ; s’il est bon, vous pouvez toucher cent mille personnes. Si vous voyez des clients et que vous êtes thérapeute, vous touchez une vingtaine de patients par an. Ou cinquante. C’est juste une autre profession. Cela ne veut pas dire que l’une soit meilleure que l’autre. On a besoin des deux. C’est seulement que, pour je ne sais quelle raison, j’ai commencé comme pandit. Je ne crois pas avoir aucun  karma 

[talent] pour devenir thérapeute. Quiconque a une compréhension spirituelle et la communique peut se dire pandit dans ce sens-là. Cela signifi e seulement que vous êtes bien informés en ces matières. Les pandits sont souvent des érudits. En réalité les pandits en savent souvent plus sur la tradition que les gourous. C’est juste qu’ils ont une autre sorte de fonction. Il arrive que les gourous ne soient pas très illuminés… et parfois les pandits sont  très illuminés.  Milarepa est un bon exemple : un 68
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grand yogi mais aussi un grand pandit. Beaucoup d’entre eux sont de véritables savants.  Naropa était un grand savant.  Longchempa était un grand pandit. Une sorte de père de la tradition dzogchen.  Plotin fut sans doute le plus grand pandit de tous les temps. »34  

Le fait que le travail de Wilber soit animé par une profonde motivation spirituelle apparaîtra clairement à tous ceux qui savent lire entre les lignes de ses livres. Dans une interview qu’il a donnée dans les années quatre-vingt et qui ultérieurement lui vaudra le titre de 

« pandit de la psychologie transpersonnelle », il a décrit la motivation spirituelle qui sous-tend son travail en ces termes :

« La force et le but de mon travail est de rendre la pratique spirituelle légitime, de lui donner un fondement théorique afi n que les gens y regardent à deux fois avant de rejeter la méditation comme une forme de retrait narcissique ou de régression océanique. C’est tout. 

Je ne fais pas tout ce travail juste pour construire, comme  Hegel, un joli système, puis mettre mon nom dessus, l’admirer et rentrer dans l’histoire. Je fais cela au contraire juste pour qu’on l’oublie et qu’on se mette à pratiquer, ce qui est en défi nitive la seule chose importante. »35

Les sept visages de Wilber

En défi nitive qui est donc Ken Wilber ? En tant qu’auteur il assume au moins sept rôles différents. J’ai fait la liste de ces différents rôles dans l’ordre croissant de leur intensité spirituelle. Les quatre premiers rôles sont d’ordre immédiatement intellectuel tandis que les trois derniers sont d’ordre explicitement spirituel. 



Un théoricien : d’abord et avant tout, Ken Wilber est un penseur extrêmement distingué qui cherche à capturer la richesse de l’expérience humaine sous toutes ses facettes et à l’unifi er dans un modèle théorique. Il ne s’excuse pas du caractère théorique de cette approche : il fut au contraire dès le début persuadé de sa valeur. Il n’est pas tant un scientifi que poursuivant ses propres recherches qu’un philosophe qui cherche à comparer les résultats de recherches 69
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scientifi ques entreprises par d’autres afi n d’en extrapoler les diffé-

rentes implications. Dans ce but il attache beaucoup d’importance aux sciences sociales, en particulier à la psychologie du développement. Le cœur de sa pensée porte sur les différentes étapes d’un modèle de développement humain, qui a ses racines dans la psychologie occidentale et atteint sa maturité dans la spiritualité orientale. 

Un 

synthétiseur 

: Wilber est caractérisé également par l’in-

clusivité qu’il met en œuvre lorsqu’il cherche à comparer et intégrer les uns aux autres les résultats des recherches scientifi ques conduites par d’autres. Ses considérations visent toujours la synthèse. Wilber est l’architecte d’un système comme d’autres avant lui, mais avec cette différence que, dans la mesure du possible, il essaye d’incorporer les visions des autres dans son propre système. Son système est ainsi élevé au statut de méta-modèle, ce qui lui permet de mettre les différents modèles en relation les uns avec autres. La fi n ultime de Wilber est de formuler une théorie du tout qui ne soit pas uniquement confi née aux sciences naturelles, mais qui inclut également toutes les facettes de l’expérience humaine. Les critiques formulées par le postmodernisme selon lesquelles de grandes théories géné-

rales ne sont plus possibles, ne peuvent s’appliquer à la vision de Wilber puisqu’il n’essaye pas d’ériger des vérités partielles en vérités absolues, comme beaucoup de grands théoriciens l’ont fait dans le passé, mais d’intégrer, dans la mesure du possible, des vérités partielles à l’intérieur d’un modèle global. C’est de cette manière qu’il tente d’apercevoir le « schéma reliant » qui sous-tend les différentes visions théoriques de l’individu et de la réalité. Toute lacune dans le méta-modèle est comblée par des théories de son cru inévitablement spéculatives. 

Un 

critique 

: Wilber n’a de cesse de mettre en cause les 

notions qui selon lui violent le schéma reliant, en prenant des véri-tés partielles pour des vérités absolues. Ainsi la richesse infi nie du mysticisme est aujourd’hui souvent réduite aux principes d’une 70
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science exacte comme la physique quantique. Wilber regarde ce phénomène comme un développement désastreux qui, plutôt que d’étayer le mysticisme, est en train de l’effacer. Sa propre vision holistique diffère de la vision la plus répandue, en ce qu’elle s’enracine dans les sciences humaines et en dernier ressort, dans les traditions de sagesse spirituelle plutôt que dans les sciences naturelles. 

L’esprit critique qui transparaît dans toute son œuvre émane de la conviction que les vérités partielles doivent être vues comme des vérités partielles, ni plus ni moins, et jamais comme des vérités absolues. 



Un polémiste : Quelques passages dans les travaux les plus récents de Wilber peuvent apparaître plutôt polémiques, ce qui n’a pas été très bien accueilli par tous ses lecteurs (quelques-uns d’entre eux ont mal réagi à la nature polémique d’un certain nombre des notes de fi n  de   Sex, Ecology, Spirituality,  alors que d’autres ont trouvé que l’attaque était plutôt rafraîchissante.) Wilber a opté pour cette approche délibérément frontale parce qu’il a senti que l’intérêt courant pour la spiritualité, aussi bien dans le domaine de la psychologie que dans la culture occidentale dans son ensemble, était en train de stagner. Il compare la situation à celle d’une rivière qui habituellement charrie des troncs et qui fi nit par en être complè-

tement encombrée. Souvent la seule solution est de faire exploser quelques bâtons de dynamite pour que les troncs puissent à nouveau être entraînés par le courant. Wilber estime que quand des opinions erronées ont fi ni par s’installer durablement, la seule solution est parfois une critique sévère. En particulier, il fait allusion au narcissisme de sa génération et au nihilisme de la philosophie postmoderne qui pour lui sont les deux faces d’une même médaille.36 



Un pandit : Wilber se voit lui-même comme un pandit occi-

dental ou un intellectuel de la spiritualité, ce qui signifi e que ses dons intellectuels sont entièrement mis au service d’une approche fondamentalement spirituelle de la vie. La première motivation qui 71
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fut la sienne en écrivant de si nombreux livres fut de légitimer une pratique spirituelle au sein de la culture occidentale séculaire. Cela fait essentiellement de Wilber un penseur spirituel. S’il est vrai qu’il soit plus ouvert à la science que bien des philosophes de la spiritualité, en défi nitive sa vision ne dépend pas de la science. En dernier ressort la dimension spirituelle peut seulement être découverte dans les profondeurs du moi intérieur, auquel aucun phénomène ni aucune pensée n’ont accès. Finalement, seuls les niveaux les plus profonds de l’esprit sont à même de connaître le Divin. 



Un guide : En dépit de sa réticence à assumer le rôle de gourou, Wilber agit dans une certaine mesure mais sans aucun doute comme un guide spirituel pour ses lecteurs. Les pages de ses ouvrages récents où il s’adresse à ses lecteurs comme un professeur de méditation sont de cette nature et parmi les plus belles de toute son œuvre37 (surtout si on les compare avec l’approche adoptée par certains gourous modernes dans leurs tentatives de communiquer le dharma). C’est en particulier quand il en vient à expliquer les instructions nommées  pointing out (elles sont présentes dans certaines traditions mystiques dans le but de permettre aux étudiants d’ex-périmenter la dimension spirituelle dès les premières phases de la pratique), que Wilber démontre sa maîtrise magistrale du sujet. Le fait qu’il soit capable d’offrir à des centaines de milliers de personnes un chemin spirituel à travers ses livres, choses que peu de véritables gourous sont en mesure de faire, est un avantage qui de son point de vue ne doit pas être sous-estimé. 

Un 

mystique : Dernière chose mais de première importance, 

il y a Wilber le mystique, pour lequel les états décrits dans ses livres ne sont pas simplement une question de théorie, mais aussi une expérience personnelle intime. Il a commencé à méditer en 1973, alors qu’il était en train d’écrire  The Spectrum of Consciousness. Plus de vingt-cinq ans plus tard il apparaît que la pratique a porté ses fruits. 

Dans  One Taste il décrit de nombreuses expériences mystiques, qui, 72
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selon les critères établis dans la littérature spirituelle, tendent vers un état plus ou moins continu de révélation. Toutefois, ce dernier aspect n’a pas occupé la place prépondérante dans l’œuvre de Wilber, et avec raison. Plutôt que de témoigner à partir des expériences personnelles profondément mystiques qui furent les siennes, il a choisi de le faire en se fondant sur l’étude la plus large possible des percées dans la conscience humaine que nous offrent à la fois la littérature scientifi que et la littérature spirituelle. Néanmoins on peut conclure sans se tromper qu’il a effectivement vécu ce qu’il avance. 

C’est pourquoi il est aussi une réponse vivante à tous les lecteurs de ses livres qui pourraient se demander : « Le développement spirituel, cela a l’air merveilleux, mais est-ce que cela peut vraiment devenir une réalité dans ma propre vie ? » 

Ayant fait sa connaissance en tant que personne, nous pouvons maintenant examiner ses livres de façon un peu détaillée. Dans les prochains chapitres nous allons le suivre étroitement, non seulement dans sa quête du savoir occidental et oriental mais aussi dans sa vie personnelle. Ainsi nous verrons réapparaître un schéma caractéristique qui est survenu régulièrement dans sa vie. À plusieurs reprises il a été terrassé par une crise fondamentale, de nature intellectuelle ou de nature spirituelle (bien que dans son cas il ne soit pas facile de faire une distinction nette entre ces deux qualifi cations), et à chaque fois il en est sorti avec de nouvelles intuitions. 
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chapitre 2

UN ENVOL MAGISTRAL

 « La conscience est comme un spectre »
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Qu’est-ce que la psychologie transpersonnelle ? 

Ken Wilber est considéré comme le théoricien le plus important de ce champ de la connaissance dénommé  psychologie transpersonnelle. Si nous voulons replacer son travail dans le contexte de la psychologie dans son ensemble, nous devons tout d’abord examiner la signifi cation de l’expression  psychologie transpersonnelle. Les psychologues américains transpersonnels considèrent globalement que la psychologie transpersonnelle est la quatrième des grandes écoles de psychologie après le behaviorisme, la psychanalyse, et la psychologie humaniste.1 Ayant le sentiment que les trois premières écoles étaient trop limitées dans leurs perspectives, ces psychologues se sont mis en quête d’une vision de l’individu qui soit délibérément enracinée dans la dimension spirituelle. La psychologie transpersonnelle provient essentiellement de la psychologie humaniste. Abraham  Maslow fut témoin de la naissance de ces deux écoles. En 1968 

il écrivait : « Je considère la troisième école de psychologie comme transitoire, comme une préparation pour une quatrième psychologie encore plus haute, transpersonnelle, trans-humaine, centrée sur le cosmos plutôt que sur les besoins et les intérêts humains, allant au-delà du fait humain, de l’identité, de la réalisation de soi et tout autre chose de cette nature. »2

Même si, comme nous le verrons, l’ordre dans lequel sont rangées les quatre grandes écoles de psychologie a un sens, il faut toutefois noter qu’il correspond à une manière de voir les choses très amé-

ricaine. La psychanalyse ayant précédé historiquement le behaviorisme, elle devrait, en réalité, être considérée comme la première école de psychologie. Si elle n’est que la deuxième sur la liste c’est 75
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parce que le behaviorisme était déjà bien établi en tant qu’école de psychologie de plein droit quand la psychanalyse a été introduite aux États-Unis. En même temps, du point de vue didactique, il est plus logique de commencer par le behaviorisme puisqu’il nie la vie intérieure subjective de l’individu (ou au moins il maintient qu’on ne peut pas enquêter scientifi quement à son sujet), alors que les trois autres écoles acceptent toutes l’existence d’une dimension humaine subjective et y attachent une grande importance. 

La deuxième chose qui doit être gardée à l’esprit est la suivante : la version américaine de l’histoire de la psychologie ignore le fait que la psychologie scientifi que occidentale a commencé par une forme d’enquête introspective pratiquée en premier lieu en Allemagne. 

Puisque la psychologie transpersonnelle considère la dimension intérieure comme centrale, il est certainement intéressant d’examiner ce que cette période précoce de la psychologie occidentale a à dire sur les possibilités et les limites de l’introspection. Wilhelm Wundt, en publiant  Beiträge zur Theorie der Sinneswahrnehmung en 1862, marqua le début de la psychologie considérée comme science expérimentale.  Wundt avait bien l’intention d’étudier l’individu de l’intérieur et pas seulement de l’extérieur. En 1874 il publia son chef-d’œuvre  Éléments de psychologie physiologique (Grundzüge der phy-siologischen Psychologie).  3 (Pour donner une idée du contexte historique, la publication majeure de  Freud,  L’Interprétation des rêves ( Die Traumdeutung), fut publiée plus de vingt-cinq ans plus tard, en 1900, et les béhavioristes américains ne se fi rent connaître que quelques décennies plus tard encore à travers l’œuvre de J.B  Watson.) Troisièmement, la façon américaine d’envisager les choses n’arrive pas à prendre en compte d’autres approches importantes dans le domaine de la psychologie, comme celle du psychologue du développement suisse, Jean  Piaget (1896-1980).4  Piaget décrit le processus du développement humain comme se déroulant en quatre stades.5 

Pendant le premier stade (sensori-moteur), la conscience est largement confi née au corps. Les capacités intellectuelles se développent durant les stades ultérieurs (intelligence pré-opératoire, intelligence 76
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opératoire, intelligence formelle), d’abord sous une forme concrète, puis sous forme de pensée abstraite. Les premiers travaux de  Piaget furent publiés en France dans les années 1920 et 1930, mais ce ne fut que quelques décennies plus tard qu’ils furent traduits en anglais. 

C’est ainsi que le public américain ne prit connaissance de ces travaux que dans les années cinquante. Ses derniers ouvrages furent publiés à la fi n des années soixante-dix, si bien que son étude du développement humain s’étala de fait sur un demi-siècle. Lawrence Kohlberg, qui étudia le développement de la pensée morale et dont le modèle a depuis été testé dans une douzaine de pays, appartient lui aussi à cette tradition.  Kohlberg distingue six stades de la pensée morale, depuis celui qui est tourné vers la punition et la récompense jusqu’à celui qui est motivé par un type de conscience morale.6 Wilber poursuit donc la tradition établie par  Piaget et  Kohlberg, comme nous le verrons clairement dans les chapitres suivants. 

Enfi n, cette classifi cation, behaviorisme, psychanalyse et psychologie humaniste, a maintenant trente ans et n’arrive pas non plus à rendre compte des développements qui sont survenus au sein de chaque école au cours de la dernière décennie. Par exemple dans le monde de la psychanalyse une attention de plus en plus forte a été accordée au moi dans le développement humain. Dans le même temps, le behaviorisme en est venu à découvrir l’importance de l’élément cognitif. Ceci étant dit, il est possible de se faire une idée relativement précise de la place occupée par la psychologie transpersonnelle dans le champ de la psychologie en général en examinant ces quatre écoles tour à tour. 

La première école dans le champ de la psychologie, le behaviorisme, examine l’individu uniquement de l’extérieur. En tant que tel, le behaviorisme ne s’intéresse pas à la dimension subjective et intérieure. Prenant argument du fait que personne n’a jamais été capable de voir une pensée ou un sentiment, ignorant la découverte de preuves scientifi ques établissant l’existence des sensations et des pensées, les behavioristes ont uniquement cherché à expliquer les attitudes perceptibles extérieurement, sans se perdre en 77
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spéculations sur les expériences sous-jacentes qui peuvent conduire à ces attitudes. Dans le champ de la psychologie, le behaviorisme préconise une sorte d’empirisme strictement confi né à des preuves objectives quantifi ables perçues par les sens. Toute autre expérience humaine est rejetée comme source non fi able de connaissance. De cette façon, en débarrassant l’individu de ce qui en fait un humain, les behavioristes auront souvent recours à l’étude du comportement animal avec en vue d’éclaircir les grandes lois du comportement humain. 

1 = Behaviorisme

4

2 = Psychanalyse

3 = Psychologie humaniste

3

5

4 = Psychologie transpersonnelle

2

1

5 = Psychologie intégrale

Figure 2.1 Les cinq écoles dans le domaine de la psychologie Ce qu’on appelle la psychologie cognitive, qui en général exerce une grande infl uence dans le champ de la psychologie, relève également de cette catégorie (le behaviorisme). Si elle parle de processus mentaux dans l’individu, ce n’est qu’à titre d’état des lieux provisoire. 

Pratiquement tous les psychologues cognitifs mettent en avant l’idée que tous ces processus intérieurs peuvent en dernière analyse être considérés comme des processus chimiques dans le cerveau, et pensent que grâce à un équipement performant il serait ou il sera possible de quantifi er ces processus de manière objective. La psychologie cognitive moderne souhaite ne rien avoir à faire avec un 78
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monde d’expériences intérieures subjectives, discréditant comme folkloriques les écoles de psychologie qui se fondent sur elles. En adoptant cette approche, la psychologie cognitive tente de répondre à des questions comme : un ordinateur peut-il penser ? Ou même, un individu est-il autre chose qu’une machine compliquée ? Pour cette raison, l’approche cognitive est considérée comme étant une approche à « la troisième personne ». En d’autres termes, plutôt que d’étudier l’individu du point de vue de la première personne (je) ou du point de vue de la deuxième personne (tu), la psychologie cognitive étudie l’individu du point de vue de la troisième personne (il ou elle). On peut remarquer au passage, et si l’on cherche un peu la polémique, que si l’individu a une vie intérieure, la méthode employée par les behavioristes est une garantie pour qu’elle reste cachée. 

Comme son nom le suggère, la deuxième école dans le champ de la psychologie, la psychanalyse, reconnaît effectivement l’existence d’une vie intérieure. Les psychanalystes voient l’individu comme un maelström de pulsions et d’émotions à travers lesquelles le fragile moi doit se frayer un chemin. Selon cette conception, si le moi humain est encore faible, il peut être terrassé par la force de ces pulsions et de ces émotions, mais une fois qu’il s’est cristallisé de manière suffi samment solide, il est alors capable de les réprimer, ce qui peut d’ailleurs donner lieu à toutes sortes de pathologies. La psychanalyse affi rme que nous sommes guidés par des motifs inconscients bien plus fréquemment que nous ne sommes prêts à l’admettre. Ayant pour principe que les schémas qui nous mèneront au bonheur ou au malheur ont été effectivement établis pendant l’enfance, le psychanalyste se concentre délibérément sur le passé. Les problèmes rencontrés par l’adulte névrosé peuvent pratiquement toujours être appréhendés comme s’originant dans des événements qui se sont produits dans son enfance ; partant de ce principe, il est thérapeutique pour un individu de recouvrer le souvenir des expé-

riences de son passé. Le psychanalyste s’intéresse particulièrement à la zone inférieure la plus enfouie et au côté primitif de l’individu, 79
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les pulsions de base et la sexualité. Cependant, bien que la psychanalyse reconnaisse absolument l’existence d’une vie intérieure, elle a pour objet premier ce que j’appellerais « une intériorité qui fut », une intériorité qui a à voir avec les premières années de l’enfance. 

Pendant deux décennies la psychologie américaine a été dominée par ces deux écoles, le behaviorisme et la psychanalyse. Dans les années soixante ces deux conceptions relativement restrictives de l’individu ont rencontré en Amérique un certain nombre d’oppositions. Certains psychologues considéraient que la conception de l’individu sur laquelle elles étaient fondées, l’individu comme mécanisme ou l’individu comme victime de pulsions primitives et inconscientes, était incapable de rendre justice, loin s’en faut, au mystère de l’expérience humaine. Sous l’impulsion communicative d’Abraham Maslow et de beaucoup d’autres, l’école de  psychologie humaniste,  qui aspire avant tout à comprendre l’individu sous l’angle de son humanité, fi t son apparition sur la scène publique. Son objet était moins le passé que le présent ; moins l’animal dans l’individu que l’humain dans l’individu. La recherche des psychologues humanistes portait sur la façon dont un homme pouvait faire fonctionner au mieux son potentiel, et ceci surtout en tant qu’être social. Bien que cette école de psychologie n’ait pas encore été reconnue par le monde académique (car elle est à proprement parler davantage un courant intellectuel tourné vers la réalisation personnelle qu’une science académique), elle a reçu auprès du public un accueil très positif. Beaucoup de gens ont poussé un soupir de soulagement quand ils ont découvert pour la première fois la conception de l’homme présentée par la psychologie humaniste. Cette troisième école de psychologie a pour objet en tout premier lieu une « intériorité qui est », le monde intérieur subjectif tel qu’il est expérimenté dans le présent. 

À la fi n des années soixante, quelques-uns des psychologues humanistes, mais certainement pas tous, étaient taraudés par le sentiment lancinant que la conception défendue par la psychologie humaniste n’était toujours pas le dernier mot sur l’homme. Une fois de plus ce fut Abraham  Maslow qui donna la première impulsion de la qua-80
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trième école de psychologie. Après quelques hésitations, celle-ci prit le nom de  psychologie transpersonnelle. Cette école de psychologie entreprit de soumettre le divin dans l’individu à une enquête scientifi que précise. Ses représentants n’étaient pas particulièrement intéressés par le passé ou le présent ; ils se sentaient bien plus concernés par l’avenir. Quelles étaient les prochaines conquêtes du potentiel humain ? Était-il possible que la nature humaine soit capable d’atteindre des niveaux d’expérience et de conscience dont l’individu occidental ne soupçonnait même pas encore l’existence ? 

À quel endroit de la classifi cation les expériences mystiques et spirituelles pouvaient-elles être rangées ? Étaient-elles des possibilités en principe ouvertes à chacun d’entre nous ? Était-il possible que nous apprenions quelque chose des cultures orientales à cet égard ? Les défenseurs de la psychologie transpersonnelle se sentaient en premier lieu concernés par ce que j’appellerais « une intériorité encore à venir » ou « une intériorité qui sera peut-être ». Selon la conception des psychologues transpersonnels, chacun est capable de s’approprier des techniques de méditation, lui permettant d’améliorer son niveau de conscience et d’accéder ainsi à un état de conscience plus haut ou plus ample. 

Comme on devait s’y attendre, la jeune science de la psychologie transpersonnelle avait encore moins de chance d’être reconnue par le monde académique que la psychologie humaniste. Pour les psychologues orthodoxes, la psychologie transpersonnelle était loin d’être une science objective ; encore pire, elle cherchait à faire rentrer par effraction les visions subjectives du Bouddhisme et de l’Hindouisme par la porte arrière de la psychologie. Il reste, et il est important de le répéter, que l’intention expresse des premiers psychologues transcendantaux était d’étudier le champ de la spiritualité d’une manière scientifi quement fondée.  The Journal of Transpersonal Psychology,  revue scientifi que consacrée à l’étude de cette psychologie lancée en 1969, a voulu préciser son projet en ces termes : 

«  The journal of Transpersonal Psychology  s’attache à la publication de recherches théoriques et appliquées, de contributions originales, 81
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d’études empiriques, d’articles et d’études ayant pour objets : les meta-besoins, les valeurs ultimes, la conscience unifi ée (ou une), les expériences limites, l’extase, les expériences mystiques, l’essence, la béatitude, la crainte respectueuse, l’émerveillement, l’actualisation du moi, le sens ultime, la transcendance du moi, l’esprit, la sacralisation de la vie quotidienne, l’unité, la conscience cosmique, le jeu cosmique, la synergie individuelle et la synergie des espèces, la pratique de la méditation, les phénomènes transcendantaux, la conscience sensorielle maximale, la réactivité, la compassion et les concepts qui lui sont liés, les expériences et les pratiques. Ces propositions peuvent faire l’objet d’interprétations et d’options individuelles ou collectives, que ce soit entièrement ou partiellement, dès lors qu’elles acceptent que leur contenu ait un caractère essentiellement naturaliste, théiste, supranaturel ou toute autre qualifi cation du même ordre »

Certains psychologues transpersonnels aimeraient maintenant étendre ce domaine afi n qu’il couvre tout le champ de la psychologie, se fondant sur le principe selon lequel la psychologie transpersonnelle non seulement transcende mais inclut le personnel. À mon avis cela mènerait à une confusion terminologique inutile. Pour exprimer cette idée il serait plus opportun d’utiliser le terme de  psychologie intégrale   pour désigner cette psychologie qui inclut tout, comme Wilber n’a cessé de le faire ces dernières années. Cette psychologie intégrale peut bien être considérée comme la « cinquième école » 

dans le champ de la psychologie, dans la mesure où elle tente de décrire tous les aspects de la conscience humaine en un seul modèle intégral. (voir Fig 2.1) 

La philosophie éternelle (ou pérenne) comme concept guide Même si la psychologie transpersonnelle a décidé d’accueillir avec prudence les idées tirées du corps de la pensée religieuse développée par l’humanité au cours des siècles, il était pratiquement inévitable que, dans leur tentative d’affi ner leur compréhension de la dimension spirituelle, les premiers psychologues transpersonnels se réfè-

82
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rent aux traditions mystiques occidentales et orientales. D’innombrables théories et modèles étaient proposés là permettant d’établir une carte des domaines les plus lointains de la conscience humaine ( Maslow parlait des « conquêtes les plus profondes de la nature humaine ») mais la communauté transpersonnelle ne les a pas automatiquement tous retenus. Au début des années soixante-dix, les choses se présentaient de telle sorte qu’un besoin pressant d’une théorie générale couvrant le domaine du transpersonnel se fi t ressentir, d’une théorie qui ne se contenterait pas seulement de défi nir clairement les expériences appartenant au domaine du transpersonnel, mais qui établirait aussi la façon dont les dimensions spirituelles étudiées par la psychologie transpersonnelle se reliaient aux facultés dont traitent les écoles de psychologie plus traditionnelles. 

Quelques psychologues transpersonnels furent d’accord pour penser que leur école serait bien avisée de s’inspirer de ce qui était connu sous le nom de « la philosophie éternelle », expression traduite du latin   philosophia perennis, qui est en général attribuée à Leibniz.7 

Aldous  Huxley introduisit le terme auprès d’un public bien plus large dans un livre qui porte le même nom,   La Philosophie éternelle (1944), anthologie de textes mystiques occidentaux et orientaux. L’expression elle-même est généralement censée désigner une conception de la nature du réel présente au sein de toutes les grandes traditions spirituelles du monde. Si effectivement, une telle conception universelle du réel existait, la jeune science de la psychologie transpersonnelle avait tout intérêt à l’adopter comme cadre de référence provisoire dans son projet d’étudier la conscience humaine. Après tout, n’avait-elle pas déclaré elle-même être à la recherche d’une compréhension plus essentielle de la dimension spirituelle, d’une compréhension libérée des particularités culturelles et religieuses et dont la validité fut générale ? 

L’expression  philosophie éternelle ou pérenne est souvent utilisée par un groupe de penseurs religieux, qu’on mentionne en général d’un seul souffl e : René  Guénon, Ananda  Coomaraswamy, Fritjf  Schuon, Seyyed  Nasr, et Huston  Smith. Plutôt que de constituer un groupe 83
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de penseurs fortement unifi é, les cinq sont en fait des auteurs qui au cours du temps se sont révélé avoir un certain nombre d’idées en commun. Tous sont convaincus que la vision du monde élaborée et adoptée par les cultures pré-scientifi ques est bien plus spirituelle et profonde que la vision sécularisée qui prévaut maintenant dans le monde occidental, dominé par le matérialisme scientifi que.  Gué-

non décrit de manière frappante l’individu moderne sous le joug de la quantité alors que les cultures anciennes avaient pour souci la qualité. Cependant, cette vision des choses n’est pas celle de tous les savants religieux. Certains doutent de l’existence d’une doctrine universelle. Et le problème se complique encore dans la mesure où les partisans de la philosophie éternelle ont tendance à interpréter l’essence de cette philosophie de manière différente. 

Par exemple Aldous  Huxley décrit le cœur de la philosophie éternelle en ces termes : « Philosophie éternelle : l’expression a été trouvée par  Leibniz ; mais la chose, cette métaphysique qui reconnaît qu’il y a une réalité qui est la substance même des choses matérielles, de la vie et de l’esprit ; cette psychologie qui voit dans l’âme quelque chose de semblable ou même d’identique à la réalité divine ; cette éthique qui place les buts ultimes de l’homme dans la connaissance d’un fondement à la fois transcendant et immanent à tous les êtres, cette chose est universelle et immémoriale. Les rudiments de la philosophie éternelle peuvent être trouvés dans les savoirs des peuples primitifs de toutes les régions du monde, et, sous sa forme la plus développée, elle a une place dans les plus grandes religions. »8

Plusieurs décennies plus tard, Ken Wilber condense le message essentiel de la philosophie éternelle ou pérenne en sept principes majeurs : « Un, l’Esprit existe. Deux, l’Esprit se trouve à l’intérieur de nous. Trois, la plupart d’entre nous ne réalisons pas que l’Esprit est à l’intérieur de nous parce que nous vivons dans un monde de péché, de séparation et de dualité, ce qui signifi e que nous vivons dans un monde tombé et illusoire. Quatre, il y a un chemin pour sortir de ce monde tombé et illusoire, il y a une voie vers notre libération. Cinq, si nous suivons ce chemin jusqu’à son terme, le 84

wilberok - copie.indd   84

wilberok - copie.indd   84

27/10/09   12:13:57

27/10/09   12:13:57

un envol magistral

résultat est la renaissance ou la révélation, une expérience directe de l’Esprit à l’intérieur de soi, une libération suprême, qui, six, marque la fi n des souffrances et du péché et qui, sept, se conclut par des actions sociales de pitié et de compassion envers toutes les créatures sensibles. »9 J’ose suggérer la version suivante encore plus concise : (1) L’existence est un tout, (2) qui est de nature essentiellement spirituelle et (3) qui en tant que tel contient un certain nombre de plans et de cercles, qui vont du matériel au divin. (4) Chaque individu est effectivement en contact avec tous ces niveaux d’existence, ce qui signifi e la possibilité pour la conscience de s’étendre de la connaissance de la matière à la connaissance du divin. Le fait est que la philosophie éternelle est une attitude envers la vie qui vaut universellement et qui incarne les plus grands idéaux de la vie spirituelle. 

« Une psychologie éternelle (ou pérenne) »

En 1975 Wilber, qui était encore à ce moment de sa vie un parfait inconnu, fi t sa première apparition dans  The Journal of Transpersonal Psychology  avec un article intitulé  « Psychologica Perennis », « psychologie pérenne ». Dans cet article il énonce, dans le même esprit que ce que nous venons de lire, ce qui devait devenir le principe qui irri-guera toute son œuvre :

« Dans les dernières décennies, au sein du monde des psychologues, des théologiens, des scientifi ques, et des philosophes, l’Occident a connu une explosion d’intérêt pour ce qu’Aldous  Huxley a appelé  philosophia perennis, la philosophie éternelle, doctrine universelle de la nature de l’homme et de la réalité présente au cœur de toutes les traditions métaphysiques majeures… Ce que l’on sait moins toutefois, est qu’il existe, parallèlement à la philosophie éternelle ou pérenne, ce que j’aimerais appeler la  ‘psychologie pérenne’, c’est-à-dire une vision universelle de la nature de la conscience humaine qui exprime exactement les mêmes intuitions que la philosophie pérenne mais dans un langage plus résolument psychologique… Le but de cet article, outre de décrire les bases de cette psychologie pérenne, est de dresser les contours d’un modèle de la conscience qui reste fi dèle à l’esprit de cette doctrine universelle et 85
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qui pourtant, dans le même temps, respecte profondément les apports des disciplines typiquement occidentales telles que l’ego-psychologie ou psychologie du moi, la psychanalyse, la psychologie humaniste, l’analyse jungienne, la psychologie interpersonnelle, et autres. Au cœur de ce modèle du ‘ Spectre de la Conscience’,10 il y a l’affi rmation que la personnalité humaine est une manifestation ou une expression à multiples niveaux d’une conscience unique, de la même façon qu’en physique le spectre électromagnétique est compris comme une expression à multiples bandes d’une onde électromagnétique unique et caractéristique. 

Plus précisément,  The Spectrum of Consciousness  est une approche pluridi-mensionnelle de l’identité de l’homme : ainsi, chaque niveau du spectre correspond à un état différent et facilement repérable de l’identité individuelle, qui, à travers plusieurs niveaux ou cercles, va de l’identité suprême de la conscience cosmique jusqu’au sentiment d’identité dramatiquement réduit associé à la conscience égoïque. »11

Nous voyons comment, depuis son tout premier article, Wilber se présente comme psychologue intégral. Il n’est plus seulement un psychologue transpersonnel, dans la mesure où il veut sonder le phénomène de la conscience humaine dans sa totalité, à la fois personnelle et transpersonnelle. Il ne souhaite pas se concentrer uniquement sur les expériences mystiques ou spirituelles, mais avant tout il cherche à déterminer la manière dont les expériences spirituelles sont reliées à des formes plus prosaïques de conscience et d’identité. Il est donc clair que, depuis le début, c’est dans le contexte de la métaphysique qu’il entend continuer à élaborer la psychologie, la philosophie pérenne constituant ainsi le cadre de référence de la totalité de son travail. 

Comment Wilber en est-il arrivé à cette manière de penser ? Une fois encore l’article autobiographique  Odyssey fournit des informations précieuses à cet égard, notamment quant à la genèse du modèle du spectre.12 Au cours de son étude intensive de la littérature occidentale et de la littérature orientale, il a découvert qu’il était essentiel de faire la distinction entre deux domaines de la conscience humaine, le domaine du personnel et le domaine du transpersonnel ou du spirituel. C’est cette distinction qui justifi e l’existence de la psychologie 86
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transpersonnelle. En parvenant à cette conclusion il était infl uencé par la distinction que Carl  Jung opère entre l’inconscient personnel et l’inconscient collectif, mais aussi par la triple distinction de Roberto  Assagioli, le fondateur de la psychosynthèse, entre le personnel (psychologique), la psychosynthèse et la pyschosynthèse transpersonnelle (spirituelle). Ainsi dans sa première tentative pour arriver à un modèle intégral, Wilber fi t les distinctions fondamentales suivantes :

personnel / transpersonnel

Les écoles conventionnelles de psychologie traitent en premier lieu de la façon dont un individu devient autonome, rationnel, et se libère de la névrose et des autres symptômes pathologiques. La psychologie transpersonnelle porte sur quelque chose de tout à fait différent : comment un individu autonome, rationnel, et équilibré mentalement peut-il être en concordance avec la dimension du divin ? Les écoles personnelle et transpersonnelle ne sont donc pas en confl it l’une avec l’autre ; elles ont simplement chacune pour objet un aspect différent de la conscience humaine, ou, pour mieux dire, elles s’intéressent chacune à un cercle différent du spectre de la conscience. À partir de là, Wilber adopte les principes de base suivants : seules les écoles qui ont pour objet le même cercle de la conscience peuvent être en confl it les unes avec les autres. Les différences d’opinion entre des écoles qui s’intéressent à différents cercles du spectre de la conscience, comme par exemple, la psychanalyse et le bouddhisme, sont en fait illusoires. Cette façon de penser a pour conséquence immédiate de ramener de l’ordre dans les champs chaotiques de la psychologie et de la spiritualité, où les innombrables écoles et formes de thérapies différentes crient toutes très fort qu’elles détiennent la vérité. 

La subdivision suivante introduite par Wilber dans son modèle fait intervenir les écoles de psychologie humanistes/existentielles. Ces écoles peuvent être situées quelque part entre les écoles personnel-87
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les et transpersonnelles. D’une part elles ont développé une conception de l’être humain qui est bien plus complète que celle qui est adoptée par les écoles de psychologie qui se limitent uniquement à la conscience mentale, dans la mesure où en plus de la psyché elles incluent le corps comme facteur entrant dans l’équation. Il reste qu’elles rejettent la plupart du temps (mais pas toujours) toute forme de spiritualité et en conséquence minimisent la dimension transpersonnelle (il serait même possible de faire des distinctions encore plus subtiles : par exemple entre les existentialistes athées plus proches de la psychologie personnelle et les existentialistes théistes plus proches de la transpersonnelle). 

La situation qui est maintenant plus complexe peut être visualisée de la façon suivante : 

personnel / existentiel / transpersonnel

Wilber a senti qu’il était possible d’affi ner ce modèle encore plus loin. 

Par exemple, dans le domaine du personnel il y a des écoles qui ne se concentrent que sur le moi (ego) conscient, et aussi des écoles qui se demandent ce qui arrive quand le moi (ego) réprime une part de lui-même, créant ce qu’on a appelé « l’ombre ». Ce concept d’ombre qui est emprunté à la psychologie jungienne, représente les qualités intérieures que nous cherchons à cacher au monde extérieur (aussi bien qu’à nous-mêmes). À celui-là nous cherchons à présenter une image fl atteuse, mais souvent infi dèle, de nous-mêmes, image connue sous le nom de persona (littéralement masque). 

Ce qui donne le schéma suivant : 

persona / ego / existentiel / transpersonnel

Comme nous l’avons déjà vu, les écoles humanistes (ou existentielles) s’intéressent principalement à un aspect plus large de l’expé-

rience humaine (que les écoles personnelles). Elles cherchent des moyens d’intégrer l’un à l’autre le corps et la psyché dans le but 88
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de créer un organisme complet. Wilber choisit le terme de « Centaure » pour désigner cette approche. Le centaure est une créature de la mythologie grecque avec la tête, les bras et le torse d’un être humain, et la partie basse et les jambes d’un cheval ; cette créature peut aussi être considérée comme le symbole de l’unité mentale et physique. Les thérapeutes qui travaillent dans ces domaines cherchent délibérément à impliquer le corps dans la thérapie et pensent que le fait que certaines formes de thérapies, fondées purement sur le dialogue comme la psychanalyse, aient ignoré le corps, est une des principales raisons pour lesquelles elles se révèlent inopérantes. 

Ces domaines comprennent toutes les formes d’approches qui intè-

grent le corps, telles que la bioénergie, créée par  Alexander  Lowen, et toutes les écoles qui depuis sont sorties d’elle. 

A ce stade Wilber a compris qu’il était utile d’introduire une distinction supplémentaire dans le domaine du transpersonnel et du spirituel, qui est trop souvent conçu de manière erronée comme un champ unique et homogène. Par exemple, alors que certaines écoles se concentrent sur les différentes étapes du développement transpersonnel ou spirituel que traverse un individu, d’autres pré-

fèrent se focaliser sur le résultat fi nal de ce développement ou sur le plus haut état de conscience (qui, d’une manière paradoxale, est selon les mystiques intimement lié à notre conscience quotidienne). 

Pour le dire avec les mots de Wilber lui-même : « La première chose qui devint évidente pour moi fut qu’il existait au moins deux sous-domaines différents dans la sphère transpersonnelle, ou, si vous pré-

férez, deux degrés de transcendance. Le degré le plus bas était celui du témoin transcendant. Dans cet état, notre conscience transcende le mental, le corps, le moi (ego) et le centaure, et assiste simplement aux fl uctuations de ces domaines inférieurs… mais au-delà de ce niveau de transcendance, existe un état radical et ultime, où l’on cesse d’être le témoin de la réalité et où l’on  devient  la réalité. 

Le témoin transcendant s’effondre dans toute la réalité dont il est témoin, supérieure, inférieure, sacrée, profane, et disparaît en tant qu’entité  séparée.  Dans les états moindres notre moi le plus profond 89
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a l’intuition de Dieu ; dans l’état ultime notre moi le plus profond laisse la place à Dieu, et  cela est l’identité suprême. »13 Pour désigner cet état ultime de la conscience, Wilber a utilisé les termes de  Mind ou de  Spirit (Esprit). 

Ce qui est exprimé par le spectre suivant : 

persona / ego / centaure / témoin / Esprit

Selon Wilber, ce sont les cinq formes de base de l’identité, de la subjectivité, de la moi-ité, de la conscience qui sont possibles pour l’individu. Au fur et à mesure que nous parcourons le spectre de gauche à droite, la conscience s’étend de manière croissante. De même, si nous parcourons le spectre en sens inverse, il y a un  rétré-

 cissement progressif de la conscience. La persona est la forme la plus restreinte de la conscience et L’Esprit la forme la plus ample. Wilber a été frappé par l’existence d’une remarquable continuité entre les cercles personnels et transpersonnels du spectre de la conscience. 

« À partir de ce moment-là, il n’y avait plus qu’un tout petit pas à faire pour comprendre à quel point les traditions mystiques s’ajus-tent à ce schéma d’ensemble. La psychanalyse cherche à unir la persona et l’ombre afi n de révéler le moi (ego) entier et sain ; allant plus loin, les thérapies humanistes cherchent à unifi er l’ego et le corps, pour révéler la totalité du centaure. Enfi n, les traditions mystiques, allant encore plus loin, ont cherché à unir le centaure et le cosmos pour révéler l’identité suprême, la ‘conscience cosmique’ ».14 

Ainsi, pour Wilber, le processus en jeu devenait un processus remarquablement simple d’addition et d’inclusion : 

1.  Persona = 

persona

2.  Ego (moi)  = 

persona + ombre

3.  Centaure 

= 

persona + ombre + corps

4.  Esprit 

= 

persona + ombre + corps + cosmos

90
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Ce schéma représente les quatre niveaux principaux du modèle du spectre qui peut ainsi être également considéré comme un modèle hiérarchique. Chaque fois que nous atteignons un niveau plus profond du spectre, non seulement nous transcendons les stades précé-

dents (parce qu’un nouvel élément est ajouté), mais nous les inté-

grons (parce que les éléments anciens sont retenus). Du point de vue de Wilber, plus la perspective est englobante, plus elle est vraie. 

Les niveaux du spectre peuvent aussi être décrits à l’aide de cercles concentriques :

Persona

Ego

Centaure

Esprit

Figure 2.2 Le spectre de la conscience (version basique) Si on assigne à ces quatre niveaux du spectre les couleurs primaires du spectre lumineux, un spectre étant un continuum qui dans son principe peut être sujet à un nombre infi ni de divisions, il est inévitable qu’existent aussi un certain nombre de couleurs secondaires. 

Entre le niveau du centaure et le niveau du moi (ego), Wilber a introduit deux de ces bandes de couleurs secondaires. Le plus près du niveau du centaure on trouve les « bandes biosociales ». Elles représentent les infl uences exercées sur nous par la culture dans 91
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laquelle nous avons vécu, en premier lieu à travers le moyen du langage, bien que nous ne soyons que peu conscients de cette infl uence. 

Notre perception de la réalité est en effet fortement infl uencée par la structure du langage que nous utilisons : par exemple nous pouvons compter principalement sur l’utilisation des verbes pour décrire la réalité ou au contraire nous pouvons préférer utiliser un grand nombre de substantifs, et ceci diffère d’une culture à l’autre. Ainsi notre vision du monde est structurée par des distinctions fondamentales qui proviennent du langage et nous n’en sommes même pas conscients. Ce sont elles aussi qui nous donnent la sensation que nous sommes des êtres séparés. Elles servent également de réser-voir d’idées abstraites et dans la mesure où elles nous fournissent en symboles et en catégories logiques, elles sont ainsi en partie responsables de la création du moi (ego). Entre les bandes biosociales et le niveau du moi (ego), Wilber place ce qu’il appelle les « bandes philosophiques », qui représentent une interprétation plus personnelle de l’infl uence exercée par la culture. Par exemple, si une culture particulière s’oppose à l’individualisme, la façon dont nous expéri-mentons ce tabou met en jeu toutes sortes d’éléments personnels. 

Ainsi, selon la conception de Wilber, les bandes philosophiques agissent comme un fi ltre personnel par rapport à la réalité tandis que les bandes biosociales agissent comme un fi ltre culturel. 

Enfi n, entre le niveau de l’Esprit et le niveau du centaure Wilber a placé les « bandes transpersonnelles », qui représentent le « no-man’s-land » entre le Divin et l’organisme individuel. Selon Wilber les bandes transpersonnelles comprennent l’inconscient collectif de  Jung, la perception extra-sensorielle, le Témoin transpersonnel, la projection astrale, les expériences de sortie du corps, les expériences-limites ( peak experiences), la claireaudience, et autres expériences de ce genre. 

Ce que toutes ces expériences ont en commun est qu’elles se déroulent dans un domaine où la limite séparant l’individu et le plus grand Tout formé par le cosmos commence graduellement à s’effacer. 

Le modèle complet de la conscience peut être visualisé dans le schéma 2.3

92
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— 

Persona

— 

Ego

— 

Sphères 

philosophiques

— 

Sphères 

bio-sociales

— 

Centaure

— 



Sphères 

transpersonnelles

— 

Esprit

FIGURE 2.3 Le spectre de la conscience (version complète) On peut encore décrire d’une autre façon le mouvement, à l’inté-

rieur du spectre, depuis la persona jusqu’à l’Esprit, en disant que quand on se contente de vivre dans les limites de la persona, tout ce qui ne fait pas partie de la persona, l’ombre, le corps physique, et l’univers, est vécu comme étant extérieur à nous-même. Cependant si nous réussissons à incorporer l’ombre dans la persona, en créant ainsi un moi (ego) intégré, nous apportons effectivement l’ombre dans notre monde intérieur. Si nous continuons en incorporant le corps dans le moi (ego), nous amenons un élément encore plus grand de réalité dans la sphère de notre conscience. La dernière étape de ce processus incorpore tout le cosmos dans le champ de notre conscience. C’est-à-dire que nous ne faisons plus l’expérience du cosmos comme quelque chose d’extérieur à nous-même, mais comme étant notre être le plus profond. Au lieu d’être purement identifi é à l’organisme individuel, le moi s’étend jusqu’à comprendre la totalité du cosmos. 

Le spectre de la conscience 

Une fois que Wilber eut mis cela au clair pour lui-même, il le trans-crivit en un temps relativement court dans son livre intitulé  The Spectrum of Consciousness.  Le livre est divisé en deux parties, « Evolution » 

et « Involution ». Wilber utilise le terme  évolution  pour désigner le processus qui a engendré le spectre de la conscience avec toutes ses bandes de couleurs, et le terme  involution pour le processus par lequel la conscience retourne à sa source, la lumière blanche du 93
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divin. Ces deux grands mouvements sont centraux dans la philosophie pérenne et constituent également le cadre de toute la pensée de Wilber. 

 L’évolution – le mouvement qui va de l’esprit à l’individu incarné Dans la préface de  The Spectrum of Consciousness  Wilber prend bien soin de souligner que l’idée de la conscience comme un spectre est juste une métaphore pratique : « Dans ce livre, à chaque fois que la conscience est présentée comme un spectre ou comme étant composée d’un nombre important de bandes concentriques, c’est en un sens strictement métaphorique. La conscience n’est pas à proprement parler un spectre, mais il est utile, pour des raisons de communication et de recherche, de la traiter comme telle. Nous créons, en d’autres termes,  un  modèle,  dans l’acception scientifi que de ce mot. »15Aux yeux de Wilber, la vertu principale du modèle du spectre est qu’il sert de cadre conceptuel intégrateur pour le domaine tellement éclaté de la psychologie, puisque toutes les écoles de psychologie peuvent être reliées à l’une ou l’autre des bandes concentriques du spectre de la conscience. Le spectre trace aussi un chemin spirituel susceptible d’être emprunté par n’importe qui. En évoquant cette possibilité, Wilber ne veut pas dire pour autant que tout le monde devrait s’empresser de devenir un mystique le plus rapidement possible ; il s’agit seulement d’une possibilité ouverte aux quelques individus qui y sont sincèrement prêts. La majorité des gens pour le moment n’iront pas au-delà des bandes personnelles du spectre qui constitueront pour eux le tout de la réalité. 

Wilber établit ensuite une distinction entre deux formes fondamentales de connaissance. En accord avec un grand nombre d’auteurs appartenant aux deux traditions, occidentale et orientale, il fait la distinction entre la connaissance théorique et la connaissance intuitive. La connaissance théorique est essentiellement duelle et dépend entièrement des catégories du sujet et de l’objet. C’est la forme de connaissance sur laquelle la science se fonde. Pourtant, comme Wilber le souligne dans le  The Spectrum of Consciousness,  la 94

wilberok - copie.indd   94

wilberok - copie.indd   94

27/10/09   12:13:59

27/10/09   12:13:59

un envol magistral

physique moderne a découvert qu’au niveau le plus profond, cette polarité ne peut plus être maintenue. Confrontés à l’effondrement du paradigme sujet-objet, les physiciens modernes se sont engagés dans une nouvelle voie de recherche, et il était plus ou moins inévitable qu’ils en viennent à interroger la philosophie orientale, qui parle d’un moyen différent d’accéder à la connaissance.16 Cette autre forme de connaissance n’est pas symbolique ou conceptuelle, mais existentielle, intime, et hautement subjective. Le Taoïsme parle de connaissance conventionnelle par opposition à la connaissance naturelle, l’hindouisme de connaissance inférieure par opposition à la connaissance supérieure, et la même distinction se trouve dans la littérature mystique occidentale. Dans le domaine de la psychologie occidentale, William  James parle de connaissance conceptuelle par opposition à la connaissance intuitive. 

Selon Wilber, c’est cette seconde manière de connaître, dont parlent toutes les traditions, qui nous met en contact avec la réalité. Il s’avère que la réalité elle-même est en fait une forme de Conscience qui peut être découverte par étapes. Comme Wilber le souligne avec raison, les textes mystiques parlent de cette Conscience de multiples façons. Certains textes disent ce que cette Conscience  est, d’autres disent ce que cette Conscience  n’est pas, et d’autres encore, au moyen d’instructions plutôt que de descriptions, nous expliquent comment nous pouvons faire  l’expérience de cette Conscience. Bien que cette Conscience par essence transcende toutes les catégories, notamment la distinction entre le monde intérieur et le monde extérieur, pour l’individu il est probablement plus facile d’y avoir accès à travers sa subjectivité intérieure. Ce n’est pas sans raison que les textes mystiques parlent d’un Soi (Self) qui existe dans chaque individu et qui forme l’essence de l’univers. Ce Soi est éternel et n’est pas affecté par le passage du temps, ni par le processus de la naissance et de la mort. Il est présent ici et maintenant dans chaque activité de la conscience, la plus humble soit-elle. 

C’est à l’intérieur de ce Soi que la totalité du spectre de la conscience émerge, non comme un développement progressif qui se déroule 95
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dans le temps, mais de manière simultanée à chaque moment. Wilber décrit ce processus comme une série de dualités. À un moment donné, la Conscience qui est Esprit commence à se contracter, donnant naissance à la polarité du sujet et de l’objet. Wilber nomme cela la Dualité Primaire ; ce premier changement crée les conditions qui rendent possible le concept d’espace. Du point de vue de l’expérience individuelle, cette contraction marque la transition de l’identifi cation au Tout à l’identifi cation à l’organisme psychophysi-que, qui correspond au niveau existentiel du centaure. La contraction suivante, le Dualité Secondaire, donne naissance au concept de temps. L’individu est maintenant « tombé » de la première forme de connaissance (intuitive) à la deuxième forme de connaissance (conceptuelle). L’individu pense maintenant en termes de temps et de fi nitude et non plus en termes d’éternité et d’infi ni. Un troisième changement majeur intervient quand la Conscience se contracte encore davantage au cœur de la psyché, de telle sorte que le lien organique avec le corps est rompu. Le quatrième et dernier changement inclut la contraction de l’ego qui s’extrait de la psyché en en rejetant une partie (l’ombre) ; à ce niveau la conscience s’ex-périmente comme persona (la Dualité Quaternaire). Bien que la transition d’un niveau à un autre se déroule en réalité comme un processus continu, cette distinction entre les quatre niveaux, Esprit, organisme, ego, et persona, aide à clarifi er la situation. C’est ainsi que se présente l’émergence du spectre de la conscience. 

Wilber décrit la transition du niveau du centaure (l’organisme psy-chophysique) jusqu’au niveau de l’ego de la façon suivante (ce passage est caractéristique de la façon de voir de Wilber dans  The Spectrum of Consciousness) : « On peut suivre le processus entier à condition qu’on comprenne ce que j’aimerais appeler la  conscience organique.  La conscience organique est ce à quoi nous faisons réfé-

rence, au niveau de l’ego, de manière ordinaire mais maladroite, quand nous parlons de la vue, du toucher, du goût, de l’odorat, et de l’ouïe. Mais dans sa forme la plus pure, cette « conscience sensuelle » est non-symbolique, non-conceptuelle, momentanée. La 96
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conscience organique est une conscience du Présent uniquement ; vous ne pouvez pas sentir le passé, goûter le passé, voir le passé, ou entendre le passé. Pas plus que vous ne pouvez sentir, goûter, voir, toucher ou entendre le futur. En d’autres termes, la conscience organique est à proprement parler sans durée, et étant sans durée, elle est nécessairement sans espace. De la même façon que la conscience organique ne connaît pas de passé ni de futur, elle ne connaît pas d’intérieur ou d’extérieur, pas de moi ou d’autre.   Ainsi la conscience organique participe pleinement de la connaissance non-duelle qu’on appelle la Subjectivité Absolue.  La conscience organique et la conscience cosmique sont une seule et même chose. »17

Wilber ne précise pas véritablement dans  The Spectrum of Consciousness s’il croit ou non que l’individu fait aussi, au sens littéral du terme, l’expérience de ce processus progressif de rétrécissement de la conscience au cours de la première moitié de sa vie, bien que le modèle du spectre suggère certainement que ce soit le cas et que dans certains passages Wilber souscrive expressément à ce point de vue. Par exemple dans  The Spectrum of Consciousness,  il écrit : « Le processus de l’involution et de l’évolution du Soi est vu comme un drame universel d’une pièce éternelle… mais le seul acteur de ce drame est le seul et unique Soi, qui joue un nombre infi ni de rôles (tels que vous et moi) sans cesser le moins du monde d’être complè-

tement lui-même, sans étendue et sans temporalité, entier et indi-vise. Dans notre état temporel et limité, nous divisons ce drame en deux étapes, celle de l’involution et celle de l’évolution, alors que dans la réalité toutes les deux sont les phases d’un unique aspect. Du point de vue d’une vérité supérieure, il n’y a ni involution ni évolution à travers le temps, car, que nous en soyons ou non conscients, le Soi reste toujours au-dessus du temps dans le Moment Éternel. 

C’est la même chose en ce qui concerne l’apparente évolution du spectre de la conscience… Pour cette raison, nous avons soigneusement évité d’assigner une chronologie aux quatre dualités majeures. En prenant le repère du temps, nous avons seulement suggéré que les quatre dualités majeures surviennent effectivement dans 97
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l’ordre que nous avons indiqué, commençant par la première et se terminant par la quatrième dualité. Ce qui ne signifi e  cependant pas que ces dualités ne constituent pas un champ d’étude légitime. 

Bien au contraire, ce champ d’étude est de première importance. 

La dualité première, par exemple, a été abordée anthropologiquement par des chercheurs travaillant sur cette période de l’évolution où l’homme a appris à se séparer de son environnement.18 Elle a également fait l’objet d’investigations quand elle se produit dans le développement individuel de l’enfant, c’est-à-dire au moment où le nourrisson apprend à se séparer de ce qui l’entoure immédiatement.19 Les travaux de savants comme  Freud,  Piaget,  Werner,  Cassirer,  Arieti et d’autres dans ce domaine sont une contribution d’une très grande valeur. »20

Ayant dit cela dans  The Spectrum of Consciousness, Wilber continue à adopter un point de vue « sans temporalité » : à chaque moment de nos vies la Conscience se rétrécit à la conscience personnelle que nous sommes ; mais à n’importe quel moment elle peut aussi s’élargir à nouveau pour comprendre le cosmos dans son entier. Wilber n’est pas toutefois spécifi quement intéressé par la connexion qui existe entre le cours d’une vie humaine ou le cours de l’évolution et le spectre de la conscience : « Cependant ce ne sont pas ces aspects temporels qui nous intéressent en premier lieu, parce que l’homme rejoue ses dualités majeures à chaque moment ; et c’est seulement quand il les aperçoit à travers le regard trompeur du temps, qu’il est persuadé qu’il doit établir une représentation temporelle pour ce qui en réalité est hors du temps. Comment, dans ce moment même, nous nous séparons illusoirement de notre univers, de notre corps et même de nos pensées, voilà ce qui nous intéresse au premier chef. »21

Wilber conclut la première partie de  The Spectrum of Consciousness  en procédant à un tour du monde des grandes traditions spirituelles, tels que le platonisme, le Vedanta, le bouddhisme Mahayana, le bouddhisme zen, le bouddhisme tibétain, et quelques auteurs occidentaux, de façon à mettre en évidence que « les systèmes psy-98
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chologiques des grandes traditions métaphysiques, du Vedanta au Zen, sont pour l’essentiel, en accord formel avec le spectre de la conscience comme nous l’avons décrit. »22

 L’involution, le mouvement qui va de l’individu incarné à l’esprit Dans la seconde partie de  The Spectrum of Consciousness,  intitulée 

« Involution », Wilber décrit le chemin de retour vers l’esprit, qui se fait à travers les mêmes phases que le mouvement qui va de l’Esprit à l’individu incarné, mais en sens inverse. Il trace le cheminement que chacun peut suivre en retournant vers Dieu pour ainsi dire. En premier lieu il examine en détail le problème de l’intégration de l’ombre pour créer l’ego. Puis, dans le chapitre intitulé « le Grand Filtre », qui a pour objet l’effet de voile produit par le langage, il décrit la traversée des bandes biosociales et philosophiques du spectre de la conscience. L’intégration l’un avec l’autre de l’ego  et du corps pour créer le centaure est traitée dans un chapitre consacré aux thérapies centrées sur le corps (comprenant l’école de bio-énergie développée par  Alexander  Lowen). À ce stade, selon Wilber, nous entrons dans le no man’s land du phénomène paranormal et du transpersonnel (qu’on désigne en général par le nom de « mysticisme inférieur »). Jusqu’à présent on connaît relativement peu de choses dans ce domaine. Dans le chapitre suivant, Wilber poursuit en traitant de manière détaillée l’expérience de la conscience-une de l’Esprit (« mysticisme supérieur » ou « vrai »). Ayant atteint la conscience-une, l’individu vit la compréhension non-duelle qui ne fait pas de distinction entre le supérieur et l’inférieur, entre le sacré et le profane. Avec cela, notre voyage spirituel touche à sa fi n. 

Dans le dernier chapitre de  The Spectrum of Consciousness,    Wilber révèle un côté de lui-même qui va persister à travers toute son œuvre : le sentiment qu’il éprouve de la nature paradoxale de l’Esprit. Même si la plus grosse partie du livre traite des phases de développement qui peuvent être expérimentées par un individu ainsi que des obstacles qu’il ou elle peut rencontrer le long du chemin, Wilber soutient désormais que tout cela a lieu dans la sphère de l’illusion, et 99
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qu’en réalité nous n’avons jamais quitté le niveau de l’Esprit. En d’autres termes, notre conscience de tous les jours est en étroite relation avec la Conscience Absolue, mais encore faudrait-il que nous soyons capables de nous en apercevoir. Peut-être pouvons-nous essayer de comprendre cette intuition mystique la plus haute de toutes, en la formulant de cette manière : dans toutes nos tentatives pour trouver le Soi dans le monde extérieur ou dans le monde intérieur, nous étions déjà ce Soi. En d’autres termes nous n’avons jamais vraiment quitté ce Soi et toutes nos tentatives pour le trouver ailleurs, ne font en réalité que nous en éloigner. Ainsi tous les grands enseignements spirituels parlent du danger de regarder la méthode comme un absolu. À un certain stade, il nous faudra cesser de chercher L’Esprit afi n d’être capable de nous reposer dans l’Être de l’Esprit. Il est vraiment remarquable de constater à quel point Wilber a eu un sentiment clair des aspects les plus paradoxaux de la spiritualité et à quel point il a été capable d’articuler ces intuitions à un âge pourtant aussi précoce. Dans le dernier chapitre intitulé 

« toujours déjà », il souligne comment les nombreuses techniques développées par les différentes traditions ont toujours poursuivi le même but, à savoir : qu’il soit clair pour nous qu’il nous est impossible  d’atteindre  l’Esprit,   parce que nous sommes nous-même déjà l’Esprit. 

Nous ne pouvons jamais atteindre l’Esprit, mais, et c’est le paradoxe, nous ne pouvons pas non plus le perdre. Aussi la recherche de l’Esprit prend fi n quand nous prenons conscience que la recherche de quelque chose en dehors de nous-même est en fait un obstacle sur le chemin de la réalisation du Soi. 

Néanmoins, beaucoup de gens continuent à chercher Dieu ou l’Esprit parce qu’ils se sentent séparés de Dieu ou de l’Esprit. Beaucoup de gens en quête de spiritualité ont le sentiment vague qu’ils ont d’une certaine manière perdu Dieu quelque part en chemin. Selon Wilber, c’est pour se débarrasser de cette ultime impression illusoire que les traditions spirituelles ont inventé des méthodes connues sous le nom de « moyens habiles ». Nous n’avons pas d’autres choix que de méditer, de chercher, d’expérimenter et de chercher le Divin, 100
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car c’est seulement en essayant que nous pouvons découvrir nous-même si oui ou non l’Esprit existe. Certaines instructions s’appliquent à ce genre d’expériences, qui doivent être pratiquées dans le laboratoire de notre propre conscience, et ces instructions doivent être suivies très attentivement. Wilber va jusqu’à dire que quiconque refuse de pratiquer ces expériences n’a pas le droit d’émettre une opinion sur le sujet. Dans  The Spectrum of Consciousness  il souligne le fait que ces expériences de méditation sont complètement scientifi ques. « Ces expériences sont parfaitement intelligibles, raisonnables et scientifi ques, et tout scientifi que ou positiviste qui les renie ne peut le faire que sur des bases purement émotionnelles et non scientifi ques.  »23Selon Wilber, ce que toutes ces expériences ont en commun est ceci : (1)  une attention active, une attention relaxée mais intense, qui est concentrée sur le présent ; (2)  l’arrêt de la formation des pensées (formes conceptuelles de la connaissance), avec pour résultat notre capacité à être présent pour ce qui arrive dans le moment, et (3)  l’observation passive, non focalisée sur un objet en particulier, créant ainsi l’espace pour que le Sujet puisse se révéler à lui-même (ce qui nous rend capable de faire le saut dans la seconde manière de connaître, qui est non conceptuelle). 

« Et cet instant de pur éveil est lui-même l’Esprit. Que nous en prenions ou non conscience, c’est toujours déjà le cas. »24 En présentant ces trois ingrédients, Wilber fait référence aux travaux de Hubert Benoit,  Krishnamurti,  Ramana Maharshi, D.T  Suzuki, et  Wei Wu Wei, parmi d’autres. 

Une conscience sans limite

Parce que  The Spectrum of Consciousness  est un ouvrage assez dense et plutôt abstrait pour des lecteurs découvrant ces idées pour la première fois (d’autant plus que le livre est truffé de tous les éléments qui caractérisent un jeune auteur passionné autant que soucieux de ne rien oublier dans son premier livre et qui, voulant donner de la substance à son argumentation, met autant de références qu’il est possible). Peu de temps après avoir fi ni le manuscrit et avant même 101
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que  The Spectrum of Consciousness  soit même publié, Wilber écrivit une version condensée plus accessible de l’ouvrage. Elle sortit en 1979 

sous le titre  No Boundary, Eastern and Western Approaches to Personal Growth. No Boundary  couvre le même champ que la seconde partie du  Spectre de la Conscience,  mais d’une manière quelque peu plus informelle. 

 No Boundary  propose également un certain nombre d’exercices qui peuvent aider le lecteur à mettre en pratique ce que Wilber décrit tout en spécifi ant les approches thérapeutiques ou les traditions spirituelles correspondant aux différentes bandes concentriques du spectre, comme on peut le voir dans la fi gure 2.4.25

— Persona

-Simple conseil

-Psychothérapie de soutien

— Ego (moi)

-Psychanalyse

-Psychodrame

-Analyse transactionnelle

-Thérapie de la réalité

-Psychologie du moi

— Centaure

-Analyse bioénergétique

-Rogerian Thérapie 

-Gestalt thérapie

-Analyse existentielle

-Logothérapie

-Psychologie humaniste

— bandes concentriques Transpersonnelles

-Psychologie jungienne

-Psychosynthèse
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— Esprit

-Vedânta/ Hindouisme

-Mahâyâna/ Bouddhisme Vajrayâna

-Taoïsme

-Islam ésotérique

-Chrétienté ésotérique

-Judaïsme ésotérique

FIGURE 2.4 Le spectre de la psychothérapie et de la spiritualité Selon Wilber la spiritualité est une extension logique de la psychothérapie. Dans les écoles de psychothérapie qui font volontairement une place à la spiritualité, comme la psychosynthèse et la psychologie jungienne, il est diffi cile de spécifi er le moment où la psychothé-

rapie se change en spiritualité. Armé des informations décrites plus haut, chacun peut choisir l’approche la plus appropriée en fonction du niveau sur lequel il focalise en priorité son sentiment d’identité. 

Selon Wilber toute forme de thérapie a pour but de nous emmener plus loin dans le spectre de la conscience, jusqu’à ce que nous atteignions le niveau le plus profond de l’Esprit. La fi gure montre aussi l’importance de la psychothérapie pour ceux qui souhaitent poursuivre une quête spirituelle. Il ne sert pas à grand-chose d’essayer de ne faire plus qu’un avec l’Esprit si nous avons besoin d’entreprendre une forme ou une autre de psychothérapie pour s’occuper de problèmes qui relèvent du niveau personnel. Ces problèmes personnels nous empêchent en effet d’élargir notre conscience à des niveaux plus profonds. 

 No Boundary fut la première tentative de Wilber pour écrire un livre en direction du profane. Adoptant un style familier et direct, il guide le lecteur à travers les premières étapes du chemin vers Dieu (persona, ego, centaure, témoin, cosmos/Esprit). Le thème de base qui parcourt tout le livre est que nous limitons notre identité en élevant toutes sortes de frontières entre la psyché et le corps ou entre l’organique et le cosmos. Si nous devenons capables d’effacer ces frontiè-

res une à une, nous atteindrons un état où il n’existe pas de limites. 

103
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La plus haute forme de l’identité est aussi appelée « conscience cosmique ». Wilber lui-même la désigne par l’expression « conscience-une ». Il évoque cette conscience-une en ces termes : « Cette expé-

rience de l’identité suprême est tellement universelle qu’avec les doctrines qui se proposent de l’expliquer, elle a pris le nom de 

‘Philosophie Pérenne’. Indiscutablement ce type d’expérience ou de connaissance est central dans toutes les grandes religions, Hindouisme, Bouddhisme, Taoïsme, Christianisme, Islam et Judaïsme ; aussi sommes-nous justifi és à parler de ‘l’unité transcendante des religions’’26 et de l’unanimité de la vérité primordiale. La thèse de ce livre est que ce type de connaissance, cette conscience-une ou identité suprême, est la nature et la condition de tous les êtres sensibles, mais que progressivement nous limitons notre monde et nous nous détournons de notre véritable nature en nous fi xant des limites ; notre conscience originellement pure et unie fonctionnant alors sur plusieurs niveaux, avec des identités différentes et des limites diffé-

rentes. »27

Selon Wilber chaque niveau différent du spectre est associé à un sentiment de l’identité particulier, ainsi qu’à certains types de pathologies susceptibles de survenir à tel ou tel niveau du spectre, néces-sitant alors les formes de thérapie ou de méditation requises pour ce niveau précis. En ce sens le modèle du spectre sert de modèle intégrateur pour le champ de la psychothérapie, qui comprend une quantité inédite d’approches contradictoires. « Toutes ces différentes écoles de psychologie et de religion ne représentent pas tant des approches contradictoires d’un individu et de ses problèmes, que des approches complémentaires des différents niveaux de l’individu. 

Ainsi compris, le vaste champ de la psychologie et de la religion se partage en cinq ou six ensembles plus maniables, et il devient évident que chacun de ces ensembles est orienté de façon prédominante sur un des niveaux principaux du spectre. »28

Le niveau du centaure, niveau auquel se déroule l’intégration du corps et de la psyché, occupe une position centrale dans le modèle du spectre. Le niveau du centaure est en effet la porte d’entrée vers le 104
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niveau spirituel et le niveau transpersonnel de la conscience. Wilber analyse les raisons pour lesquelles l’individu moderne a tendance à se dissocier de son corps et à s’identifi er complètement à l’ego. 

L’ego est lié au corps comme le volontaire à l’instinctif, le délibéré à l’inconscient. Les thérapies corporelles essayent de supprimer la distinction entre l’ego et le corps en encourageant une totale soumis-sion à ce dernier, entraînant ainsi un sentiment de joie. Cependant autant Wilber recommande cette approche orientée vers le corps, autant il est attentif à critiquer le courant de pensée qui prétend que le corps est plus important que l’ego. A une sous-estimation du corps (ce qui est la tendance des écoles de psychothérapie qui adoptent une approche fondée en priorité sur le mental) peut être trop facilement substituée une approche qui lui attache une importance excessive, en le considérant comme une source de bonheur. 

Quelque peu préoccupé par cette dérive, Wilber écrit : « S’il vous plaît, souvenez-vous que je ne suis pas en train de dire que le corps en tant que tel (que nous appelons le ‘corps physique’) constitue une réalité plus profonde que l’ego mental. En fait, le simple corps lui-même est le mode de conscience le plus bas de tous les modes de conscience, si bas que nous ne l’avons pas inclus en lui-même dans ce livre. Le corps n’est pas ‘une réalité plus profonde’ que l’ego comme le pensent beaucoup de somatologues ; par contre l’intégration du corps et de l’ego est en effet une réalité plus profonde que chacun d’entre eux pris séparément, et cette intégration est ce sur quoi nous allons nous pencher dans ce chapitre, même si, pour des raisons pratiques, nous nous attardons sur le corps physique et des exercices physiques. »29 

En abordant les niveaux qui se trouvent au-delà du centaure, Wilber examine la valeur des idées exposées par la psychologie jungienne et l’école de psychologie développée par  Assagioli. Si nous apprenons à nous dégager de l’identifi cation à notre corps, à nos sensations et à nos pensées, nous pouvons découvrir à l’intérieur de nous-même un centre calme, le Soi. Ce Soi transpersonnel, connu également sous la dénomination de « témoin », transcende les hauts et les bas de la vie 105
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personnelle et se trouve chez lui dans un monde de lumière, de calme et de paix. Spéculant sur la nature de ce Soi, Wilber pense qu’il est en fait identique chez tous les individus car il n’a pas d’attributs individuels. Il est immortel et éternel et bien qu’il ne puisse pas être perçu objectivement et défi ni, il peut être réalisé : « Il est inutile que vous essayez de voir votre moi ( self) transcendant, ce qui est impossible de toute façon. Vos yeux peuvent-ils se voir eux-mêmes ? Vous avez juste besoin de commencer par abandonner de manière permanente vos identifi cations trompeuses avec votre mémoire, votre mental, votre corps, vos émotions et vos pensées. Et cet abandon n’exige aucun effort surhumain, ni compréhension théorique particulière. 

Tout ce dont vous avez besoin, c’est de comprendre cette seule et unique chose : tout ce que vous pouvez voir ne peut être celui qui regarde (le Regard). Tout ce que vous savez sur vous-même n’est pré-

cisément pas votre Soi, le Connaisseur ( the Knower), la Je-ité ( I-ness) intérieure qui ne peut être ni perçue, ni défi nie, ou devenir un objet d’aucune sorte. L’aliénation n’est rien d’autre que l’identifi cation du Regard avec toutes ces choses qui peuvent être vues. Et la libération commence avec le simple rejet de cette erreur. »30 

Une fois que ce Soi transcendant a été reconnu, la prochaine et dernière étape est celle de la conscience-une. Dans le dernier chapitre de  No  Boundary Wilber montre qu’il maîtrise également les aspects les plus paradoxaux de la littérature mystique. Il n’y a rien que nous puissions faire pour parvenir à cette conscience-une. Nous pouvons seulement créer les conditions particulières facilitant son émergence, en entrant par exemple dans un état de méditation. Graduellement la pratique spirituelle évolue et de moyen devient le terme (conscience-une) dans l’expression de l’état lui même : « Même si dans notre pratique spirituelle il apparaît que nous essayons d’atteindre l’illumination, nous sommes en réalité déjà en train de la manifester. Si nous pratiquons le Zazen, par exemple, et bien, profondément à l’intérieur de nous-même, nous le faisons non pas pour devenir des Bouddhas mais pour nous conduire comme les Bouddhas que nous sommes déjà »31. 
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«  Et pourtant quelque chose était décidément faux… »

À ce stade arrêtons-nous un moment et faisons le bilan de ce que Wilber a accompli avec ses deux premiers livres. 

Tout d’abord Wilber, en classant les principales écoles de psychothérapie et les traditions spirituelles à la lumière des quatre niveaux de conscience, persona, ego, centaure et Esprit, a fait naître le sentiment qu’une cohérence pouvait exister entre les domaines de la psychologie occidentale et de la spiritualité orientale. Cependant, alors que ce cadre métaphysique est certainement satisfaisant intellectuellement, il soulève en même temps un certain nombre de questions. En particulier, en décrivant le processus d’émergence du spectre comme un phénomène en dehors du temps, Wilber rend diffi cile qu’il puisse être évalué en termes scientifi ques, dans la mesure où la science n’est capable de s’occuper que des processus inscrits dans une temporalité. Comme nous le verrons au chapitre 3, dans les livres qu’il a écrits à la suite de  The Spectrum of Consciousness et de  No Boundary,  et qui traitent respectivement de la psychologie du développement et de l’histoire culturelle de l’humanité, Wilber se concentrera justement sur cette question de la temporalité. 

Un autre aspect important du modèle du spectre de Wilber, en tout cas sous la forme qu’il prend dans  The Spectrum of Consciousness et dans   No Boundary,  réside dans le fait que les deux extrémités du spectre sont représentées par la conscience personnelle (la persona) à un bout et par une conscience universelle (l’Esprit) à l’autre bout. 

Cela incite à se poser la question de la place occupée par le corps dans le modèle. Étant donné que les deux extrémités du spectre sont occupées par la persona et par l’Esprit, le corps doit être quelque part entre les deux, ce qui ne s’accorde pas bien avec l’affi rmation de Wilber selon laquelle le corps physique est « le mode de conscience le plus bas de tous ». Ainsi, à ce stade, le modèle du spectre ne prend pas en compte le corps physique en tant que tel. 

Le corps physique ayant été apparemment laissé en dehors de l’équation, il est étrange que Wilber ait ensuite décrit le chemin jusqu’à l’Esprit comme un chemin passant par le corps avant d’achever 107
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sa course. Il est diffi cile de ne pas inférer que dans  The Spectrum of Consciousness Wilber considère le corps comme supérieur à l’ego. Dans sa conception, l’ego est la forme la plus contractée de la conscience, tandis que le corps, intégré comme une partie du centaure, participe de la conscience organique ou centaurique, qui est plus proche de l’esprit puisque plus proche du cosmos. Wilber semble suggérer que si nous vivons dans notre corps, nous faisons partie  du  cosmos, alors que si nous vivons dans notre mental, nous nous contentons de regarder  le cosmos, et ce faisant lui restons extérieurs.  Vivre dans son corps induit un rapprochement entre l’expérience et l’intellect qui unifi e l’expérience spirituelle et l’expérience corporelle. Ou, comme Wilber le formule lui-même actuellement, la conscience organique et la conscience cosmique sont une seule et même chose. 

De plus, le mouvement qui va de la persona à l’Esprit est décrit par Wilber comme une sorte d’expansion vers  l’extérieur,  et non un voyage intérieur (ce qui est le cas dans beaucoup de visions propres à la spiritualité). Dans le modèle du spectre, commençant avec la vie intérieure de la persona, nous avançons pas à pas, en incluant dans notre conscience d’abord l’ombre, puis le corps, et ensuite le cosmos physique. En d’autres termes le modèle du spectre de Wilber est un modèle du développement humain extraverti et orienté vers l’ex-térieur. Ce mouvement vers l’extérieur est très compatible avec le courant de pensée holistique, qui est si à la mode de nos jours et qui soutient que le cosmos physique forme le fondement de la réalité, de sorte que le cosmos physique et la dimension spirituelle peuvent être conçus comme pratiquement synonymes. Il est vrai que dans  

 The Spectrum of Consciousness  Wilber se réfère souvent aux travaux de physiciens comme  Einstein,  Heisenberg, et Shrödinger. À ce stade il croit toujours que les découvertes de la physique moderne sont un support pour une vision mystique du monde. 

Si Wilber s’était arrêté à ces deux livres, il aurait sans aucun doute été reconnu comme une des fi gures dominantes du panthéon holistique actuel, et aurait certainement apporté d’ores et déjà une contribution importante à l’entreprise visant à intégrer l’une à l’autre la 108
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pensée occidentale et la pensée orientale. Mais, et c’est un hommage à rendre à son intégrité intellectuelle, il faut reconnaître que ceci ne lui parut pas suffi sant. Quand il réexamina avec attention ce qu’il avait écrit dans  The Spectrum of Consciousness et dans  No Boundary,  il commença à avoir le sentiment tenace que quelque chose ne collait pas dans son modèle du spectre, qu’il comportait quelque chose de « profondément faux ». Il écrit lui-même : « Plus je pensais à ce schéma de développement, plus j’avais l’impression que quelque chose était profondément faux. Je lisais et relisais ce que j’avais écrit, essayant de comprendre ce qui me tourmentait. A un moment peu fl atteur pour moi, il m’a semblé que ce j’avais élaboré l’avait été si soigneusement qu’il ne m’était plus possible de mettre ma propre argumentation en pièces ; et pourtant quelque chose était indubitablement faux. »32 Il poursuit en ces termes : « Ce fut une période très diffi cile pour moi. J’avais véritablement mal physiquement à cause de l’effort que je faisais pour essayer de remettre les choses en ordre. Intellectuellement, c’était comme si je conduisais une voiture de course avec la boîte de vitesse bloquée. Si je n’avais pas eu l’équilibre que me donnaient mon travail manuel et le calme du Zazen, je suis sûr que j’aurais pété une durite à un moment ou à un autre. »33

Mais précisément qu’est-ce qui n’allait pas avec le modèle du spectre ? À n’en pas douter Wilber avait pris un envol magistral avec ses deux premiers livres, mais était-ce pour mieux retomber ? Les chapitres suivant traitent plus profondément de cette question. 
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Chapitre 3

Crise et réorientation

 À la recherche de nouvelles bases
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Quand Wilber essaya de juxtaposer son spectre à la temporalité d’une vie humaine, les limites inhérentes au modèle commencèrent à apparaître. Il se trouva soudainement confronté à un problème diffi cile à résoudre. Dans  The Spectrum of Consciousness  et dans  No Boundary,  il avait évoqué assez rapidement la manière dont un individu se développe pendant le temps d’une vie humaine. En écrivant The Spectrum of Consciousness, il avait adopté comme point de départ l’Esprit, qui est par essence hors du temps, et dans  No Boundary  il s’était focalisé sur l’individu humain concret qui cherche à entrer en psychothérapie ou qui souhaite entreprendre une certaine discipline spirituelle. Pourtant, comment, dans la réalité, l’individu atteignait-il l’état d’adulte ? Et comment situer le processus de développement qui va de l’enfant à l’adulte en relation au modèle du spectre ? 

L’approche la plus évidente, celle pour laquelle Wilber opta initialement, fut de projeter le processus cyclique de l’évolution et de l’involution qu’il avait déjà décrit dans  The Spectrum of Consciousness  sur le cours de la vie humaine. Pensé dans ce cadre, l’individu, quand il est enfant, est en union inconsciente avec l’Esprit et le cosmos. 

Puis il émerge lentement de cet état de fusion et perd graduellement le contact avec l’Esprit ou le cosmos au fur et à mesure qu’il se développe en traversant les diverses bandes du spectre. Il sort de cette union avec l’Esprit ou le cosmos en apprenant en premier lieu à se regarder comme un organisme physique séparé, puis rompt l’unité organique et psychologique du centaure en se regardant uniquement comme un psychisme, pour fi nalement fragmenter l’unité du psychisme en se regardant uniquement comme persona.    C’est le moment où l’individu a atteint le stade de l’adulte type qui cherche 111
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à se présenter au monde extérieur sous la lumière la plus favorable qui soit ; il a alors très peu de contacts avec son corps et aucun avec le cosmos en général. 

Cependant, à n’importe quel moment l’individu est libre de revenir en arrière ; un adulte peut apprendre à devenir conscient de son ombre en entreprenant n’importe laquelle des nombreuses thérapies disponibles. Cela lui permettra d’intégrer l’ombre et la persona, restaurant ainsi l’unité de l’ego. Il peut ensuite poursuivre le processus plus avant et devenir conscient de son corps en entreprenant une thérapie orientée sur le corps. Cela conduira à l’intégration l’un à l’autre de l’ego et du corps permettant la restauration de l’unité physique du centaure. Il pourra ensuite devenir conscient de sa relation avec le cosmos en général en suivant une certaine discipline de méditation ou un chemin spirituel. Cela aboutira enfi n à l’in-tégration l’un à l’autre de l’organisme psychologique et du cosmos dans son entier. À ce stade la conscience de l’individu s’est dilatée et inclut tout le spectre de la conscience en sens inverse. 

Selon ce point de vue, le cours de la vie humaine peut se diviser en deux phases principales : le voyage vers l’avant ou vers l’extérieur, qui part de l’enfant vers l’adulte et le voyage de retour vers l’inté-

rieur qui va de l’adulte à l’individu illuminé, même si très peu de gens atteignent ce stade ultime dans la réalité. Durant la première moitié de sa vie, l’individu développe son ego, pour répondre aux demandes du monde extérieur. Durant la deuxième moitié de sa vie, l’individu revient sur ses pas, pour ainsi dire, et retrouve le sens de son identité avec l’Esprit ou avec le cosmos perdu dans la première partie de sa vie. Cette façon de voir les choses offre une vision particulière de la dynamique qui sous-tend le processus du développement spirituel. Dans ce contexte, le développement spirituel est un processus au moyen duquel l’individu cherche à regagner le sens de l’unité qui a été perdue dans le parcours qui va de l’enfant à l’adulte. En fait, l’individu lutte pour retrouver le paradis perdu de l’enfance. 
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Si l’on adopte la terminologie utilisée par la psychologie des profondeurs, nous pouvons dire que durant la première moitié de sa vie, l’individu émerge de la sphère de l’inconscient ou du Soi en développant un ego fort, alors que durant la seconde moitié de sa vie, l’ego cherche à se rapprocher du Soi inconscient. La vision du développement humain élaborée par la psychologie des profondeurs peut être visualisée de deux manières différentes : comme un demi-cercle ou comme un cercle complet :

ego

ego

1re moitié

2e moitié

Le cercle 

Le cercle 

de la vie

de la vie

vers 

vers 

l’extérieur l’intérieur

[Soi]

Soi

[Soi]

Soi

(a)

(b)

Figure 3.1 le cycle de la vie selon la psychologie des profondeurs (deux versions)

La première de ces deux visions provient de la psychologie des profondeurs de Jung1. Carl  Jung considère que le sentiment religieux est quelque chose qui se développe de manière caractéristique dans la deuxième partie de la vie, alors que l’ego cherche à rentrer en contact avec le Soi, qui a été relégué à l’arrière-plan durant la première partie de la vie. De la même façon, les chercheurs de la psychologie transpersonnelle utilisent les termes  arc extérieur  et  arc inté-

 rieur  pour désigner ces deux phases distinctes de la vie humaine2. 

Le cercle extérieur représente la première moitié de la vie humaine, durant laquelle l’homme développe son ego et vient à occuper une 113
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place dans la société ; l’arc intérieur représente la seconde moitié de la vie, durant laquelle l’individu se recentre vers son intériorité au moment où la spiritualité commence à jouer un rôle plus important. Le modèle du spectre de Wilber est en cohérence avec ces deux visions. 

« Instantanément le schéma entier devint clair »

Après avoir écrit  The Spectrum of Consciousness  et  No Boundary,  Wilber entreprit alors de décrire la première moitié du cycle de la vie, le cercle extérieur, avec l’aide du modèle du spectre. Son projet était d’introduire une masse considérable de données consensuelles, tirées en particulier des études scientifi ques produites par les chercheurs en psychologie du développement. En 1978 et 1979 il publia les résultats de ses premiers pas dans la revue  ReVision,  revue qu’il venait lui-même de contribuer à lancer. Pourtant, plus il étudiait la littérature scientifi que qui traitait de la première année de la vie, plus il était convaincu que l’état de conscience du nouveau-né ne pouvait, de manière plausible, être considéré comme l’incarnation (inconsciente) de la spiritualité que nous passons le reste de notre vie à essayer de retrouver. 

Le travail du psychologue suisse Jean  

Piaget s’avéra être d’une 

importance capitale à cet égard. « Une phrase de  Piaget me rendit la chose évidente. Décrivant la toute première période de l’enfance… 

il cite : ‘Ici, le soi est pour ainsi dire matière’. Instantanément le schéma entier devint clair. Cet état premier de fusion, que tout le monde, de  Freud à  Jung et à   Brown, a pris pour un état ‘d’unité avec le monde entier dans l’amour et le plaisir’, n’est rien d’autre qu’une identifi cation avec les niveaux les plus bas de la Grande Chaîne3, en particulier le niveau matériel (et le niveau biologique à travers la mère). L’enfant ne fait pas ‘un avec le monde entier’. Pour commencer, l’enfant ne fait pas un avec le monde mental, le monde social, le monde subtil, le monde symbolique, ou le monde linguistique, parce qu’aucun d’entre eux n’existe ou n’a encore émergé pour lui. L’enfant ne fait pas un avec tous ces niveaux ; il en est par-114
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faitement ignorant. Ce avec quoi il fait un fondamentalement, ou ce avec quoi il est en fusion, est juste son environnement matériel et sa mère biologique. Aucun niveau plus élevé que cela n’entre dans son état de fusion primitif. »4

De même que, quelques années plus tôt,   Lao Tseu l’avait aiguillé dans la bonne direction en lui indiquant la voie de la sagesse orientale, cette fois-ci ce fut Jean  Piaget qui fournit à Wilber une clé importante pour comprendre la nature de la conscience du nouveau-né. 

Cette seule phrase permit à Wilber de comprendre qu’il avait essentiellement fait fausse route. L’enfant n’a pas plus de spiritualité en lui que l’adulte. Au contraire, l’enfant en a moins car il est encore pleinement immergé dans la réalité physique concrète. Ainsi, selon lui, plutôt que de considérer la transition du bébé à l’adulte comme une chute hors du paradis, nous devons la voir comme l’émergence diffi cile d’un état de conscience, et donc comme un pas en avant. 

Et si tel est le cas, la transition de l’adulte à l’individu illuminé n’est pas tant un  retour à un état spirituel perdu quelque part que la  continuation  d’un processus de développement déjà engagé. Considérée de ce point de vue, la spiritualité est par essence un processus de développement continu. 

Le point faible du modèle du spectre, comme Wilber l’avait formulé jusque-là, est qu’il ne rendait pas compte du prépersonnel c’est-à-

dire des phases précédant les stades de la personnalité de l’adulte. 

Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, le modèle du spectre allait du personnel (la persona) d’un côté, au transpersonnel (l’Esprit) de l’autre. Cela étant posé, le spectre de la conscience ressemblait à ceci :

personnel / transpersonnel

Alors qu’en réalité il aurait dû ressembler à :

prépersonnel / personnel / transpersonnel

115

wilberok - copie.indd   115

wilberok - copie.indd   115

27/10/09   12:14:02

27/10/09   12:14:02

ken wilber : la pensée comme passion

Le premier modèle du spectre, ou « Wilber 1 » comme Wilber lui-même le nomme, reconnaît seulement deux catégories : le personnel et le transpersonnel. Le nouveau spectre, Wilber 2, reconnaît trois catégories : le prépersonnel, le personnel, le transpersonnel. 

La direction du développement a changé : dans Wilber 1 l’individu descend du personnel dans le transpersonnel ; dans Wilber 2 l’individu monte du prépersonnel, à travers le personnel jusqu’au transpersonnel. Wilber 1 fait de la psychologie des profondeurs tandis que Wilber 2 fait ce qu’on pourrait appeler de la psychologie des hauteurs. Wilber 1 commence avec l’Esprit, Wilber 2 commence avec le corps. Cette fois-ci, plutôt que de prendre comme point de départ l’individu adulte avec sa personnalité totalement développée, le modèle du spectre commence avec le nouveau-né dans lequel l’ego ou la personnalité ne s’est pas encore développé. Wilber est reparti sur des bases entièrement nouvelles, adoptant le corps ou la réalité physique comme fondement et début du processus de développement. Commençant avec une conscience du corps, l’enfant  

développe  d’abord  un ego ou une personnalité et atteint seulement ultérieurement un Soi transpersonnel. 

En créant délibérément un espace pour le domaine du prépersonnel au sein du modèle du spectre, Wilber ne se contente pas de dessiner les contours du transpersonnel de manière plus précise, mais ce qui est au moins aussi important, il confère également une bien plus grande valeur à l’espace du milieu : le personnel, le mental, l’intellect, et l’ego. Plutôt que d’être situé comme le point le plus éloigné du Soi, comme il l’a suggéré dans  The Spectrum of Consciousness,  l’ego est maintenant situé  à mi-chemin entre les deux extrêmes que sont le corps et le Soi. En tant que tel, plutôt que d’être diamétralement opposé au spirituel, l’ego est maintenant regardé comme une pierre de touche importante le long du chemin vers le spirituel. Dans le processus de développement de l’enfant à l’adulte, ce n’est pas tant le spirituel que nous supprimons mais c’est plutôt une étape importante que nous accomplissons dans notre voie vers la spiritualité. En fait, ce qui est plus vraisemblablement susceptible d’être supprimé 116
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au cours de notre développement vers l’état d’adulte rationnel et autonome n’est pas la dimension spirituelle mais les dimensions physiques et souvent aussi émotionnelles. Dans ce nouveau modèle il montre que le corps n’est pas plus près du Soi que l’ego, comme il avait semblé le suggérer dans  The Spectrum of Consciousness  mais le point le plus éloigné du Soi, puisque le corps et le Soi forment maintenant les deux extrêmes du spectre de la conscience. 

Entre autres choses, cela implique, qu’une fois que nous avons atteint le niveau personnel, nous pouvons alors prendre  deux directions diffé-

 rentes dans notre développement. Nous pouvons régresser vers le corps (et les émotions) ou nous pouvons progresser vers le Soi. En régressant, nous entrons en contact avec notre côté primitif ; en progressant, nous rencontrons les qualités divines de notre nature. En régressant, nous fouillons notre passé dans son évolution ; en progressant, nous commençons à explorer notre futur dans son évolution. En régressant, nous devenons conscients de notre subconscient. En progressant, nous dilatons notre conscience pour devenir conscient du supraconscient.5 L’étude de la dimension la plus basse est connue sous le nom de 

« psychologie des profondeurs », l’étude de la dimension la plus haute devrait s’appeler idéalement « psychologie des hauteurs » et toutes les études qui incluent les deux dimensions, comprenant ainsi en leur milieu le terrain de l’ego, devraient être connues sous le nom de 

« psychologie intégrale ». La première version du modèle du spectre et la vision du développement de la psychologie des profondeurs sont l’une comme l’autre vraiment trop limitées pour rendre compte de ces nuances. Si le personnel est pris comme point de départ du développement, le développement ne peut se faire que dans une direction, à travers le corps jusqu’au Soi. De sorte que ce modèle du spectre ne permet pas la distinction théorique entre la régression vers des niveaux de conscience plus primitifs et la progression vers des niveaux spirituels de conscience. Cette différence cruciale entre la première formulation du spectre de la conscience et sa version révisée forme la base du travail ultérieur de Wilber. La compréhension de ce seul point est essentielle pour comprendre clairement la vision de Ken Wilber. 
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Si la formulation du modèle du spectre dans les deux premiers livres de Wilber est pratique et thérapeutique, dans ses livres suivants son approche est plus théorique et métaphysique. Même s’il a déjà écrit sur des sujets métaphysiques dans ses premiers travaux et qu’il a aussi suggéré des applications pratiques dans ses travaux ultérieurs, de mon point de vue, sa préoccupation fondamentale a changé. Dans  

 The Spectrum of Consciousness  et  No Boundary,  Wilber est préoccupé en premier lieu par la façon dont un individu peut se débarrasser de ses problèmes psychologiques et, une fois qu’il y est parvenu, comment il peut rentrer en contact avec la spiritualité. Dans ses travaux ulté-

rieurs Wilber cherche à montrer comment l’individu se développe de l’enfant à l’adulte, puis de l’adulte à l’individu illuminé, approche différente, réclamant des bases différentes. 

Cependant, Wilber n’abandonne pas complètement l’idée que le développement est mû par la forte envie de retourner vers un état perdu. Le fait que nous commençons notre existence individuelle sur le plan physique ne signifi e pas que c’est de là que nous venons. Il est plus probable, et ici Wilber adopte une fois de plus les principes de la philosophie pérenne, que nous avons besoin de chercher la source de notre existence dans le Divin. De cette source divine nous descendons, par le moyen du processus de l’involution, jusqu’à atteindre le niveau de la matière, puis, ayant atteint le niveau de la matière, le processus de l’évolution nous ramène à la source.6 Cependant, plutôt que de se présenter comme un processus qui a lieu pendant la première moitié de la vie, c’est un processus qui doit être compris comme ayant lieu dans la temporalité de beaucoup de vies humaines successives, et, en tant que tel, ne peut être compris que dans le contexte du processus de l’évolution dans son ensemble. 
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Figure 3.2 Le processus de l’involution et de l’évolution selon la philosophie pérenne

Aussi bien la première que la seconde partie de notre vie présente fait maintenant partie de l’arc évolutionnaire, qui peut également être conçu comme un arc vers l’intérieur, mais à une bien plus grande échelle. Alors que dans les premiers travaux de Wilber, la première partie d’une vie humaine était perçue comme un arc vers l’extérieur et la seconde partie de la vie était un arc vers l’intérieur, le moment décisif se situant quelque part vers  le milieu  du cycle de la vie, maintenant, aussi bien la première partie que la deuxième partie de la vie sont considé-

rées comme appartenant à l’arc vers l’intérieur du voyage de retour vers Dieu. Et plutôt que de se situer quelque part au milieu du cycle de la vie, le moment décisif a lieu maintenant  au début du cycle de la vie. 

En d’autres termes chaque pas que nous faisons le long du chemin en termes de développement, du moment de notre naissance jusqu’aux niveaux les plus élevés du développement mystique, peut être perçu comme une progression vers l’Esprit. Dès le départ, le développement est vu comme étant un processus orienté vers l’Esprit. 

Une vérité oubliée 

En reformulant son modèle du spectre, Wilber s’est rapproché des principes de la philosophie pérenne et de ses séries de plans s’étendant du plan matériel au plan Divin. Reprenant ses principes à son compte, il fut en partie infl uencé par une étude de philosophie pérenne intitu-119
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lée  Forgotten truth écrite par un savant des religions Huston  Smith en 1976.7 Dans  Forgotten truth,  Smith défend l’idée, entre autres, que le cœur des traditions spirituelles (ou des traditions primordiales selon sa terminologie) élaborées par les cultures préscientifi ques se centre sur une vision de la réalité dans laquelle, aussi bien le monde que les hommes sont considérés comme un phénomène « stratifi é ». Dans cette vision traditionnelle, la réalité est conçue comme étant constituée d’un grand nombre de sphères, de niveaux et de domaines allant du matériel au Divin. 

Smith poursuit en montrant que la vision du monde adoptée par la science moderne ne reconnaît qu’une seule dimension métaphysique qui est celle de la matière visible. C’est là que pour lui réside la différence essentielle entre les cultures scientifi ques et les cultures préscientifi ques. Au moment où la science est apparue dans la culture occidentale, la religion a été obligée de céder la place, induisant ainsi pour beaucoup de gens l’idée que la religion n’était pas scientifi que. Pourtant, comme  

Smith le souligne, plutôt que 

d’être l’inévitable conséquence de la vérité scientifi que, la perte de la vision spirituelle du monde est due à  une mauvaise lecture de la science. À strictement parler, la science ne peut se prononcer que sur des sujets relevant de son domaine. Par défi nition, elle n’est pas qualifi ée pour dire quoi que ce soit sur des phénomènes tombant hors de son champ de compétence. En d’autres termes, le fait que la science soit incapable de prouver l’existence de l’âme humaine ne signifi e aucunement que l’âme humaine n’existe pas. Cela signifi e simplement que l’âme humaine ne fait pas partie du domaine des choses visibles. La science ne peut pas prouver que l’âme humaine existe, et pourtant elle est encore moins capable de prouver que l’âme humaine n’existe pas. Le fait que le monde intérieur de nos pensées et de nos sentiments ne peut être perçu par nos sens mais seulement par le moyen de l’introspection peut diffi cilement nous amener à la conclusion que ce monde de la pensée et des sentiments n’existe pas. Pourtant de nombreux psychologues ont été tentés de tirer une telle conclusion sous prétexte de vouloir être scientifi ques. 
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Il y a peut-être d’autres moyens pour parvenir à la connaissance de l’âme. 

Il reste que pour  Smith, il y a une correspondance remarquable entre la vision moderne du monde et la vision traditionnelle dans le sens où les deux visions réfl échissent en termes de hiérarchie. 

Mais là s’arrête la correspondance. Le monde scientifi que occidental    reconnaît une hiérarchie qui va du plus petit (le monde subatomique) au plus grand (le cosmos dans son entier), tandis que le monde traditionnel reconnaît une hiérarchie qui va du plus bas (la matière, ou quelquefois le monde inférieur) au plus haut (le Divin). 

Les deux visions sont hiérarchiques mais la tradition hiérarchique traditionnelle procède du  plus bas au plus haut (ou du moins valable au plus valable) alors que la hiérarchie moderne va du  petit au grand. 

La vision traditionnelle était donc dominée par le concept de  qualité, tandis que la vision moderne est dominée par le concept de  quantité. 

Smith argumente en disant que le plan matériel de la science occidentale n’est en réalité qu’un seul des plans reconnus par la vision du monde traditionnelle, qui est constituée de beaucoup d’autres plans. La science, en faisant un absolu du plan visible, dénie en réalité l’existence de ces dimensions plus hautes, et cette approche, que Smith nomme ‘scientisme’, est en elle-même non scientifi que. 

Dans  Forgotten truth,  Smith donne la description de la vision du monde stratifi ée des traditions spirituelles comme une succession de quatre plans : le plan de la terre, le plan intermédiaire, le plan céleste, et l’Infi ni. En principe, l’individu est en contact avec tous ces plans à travers les niveaux de conscience correspondants de son propre être. 

L’individu est connecté aux différents plans selon ce schéma :

— 

l’Infi ni :   



l’Esprit



— le plan céleste :  



l’Âme



— le plan intermédiaire :  

le Mental



— le plan de la terre :   

le Corps

Figure 3.3 La vision du monde et la vision de l’individu décrites par la philosophie pérenne. 
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S’appuyant sur cette vision Wilber se mit à concevoir son modèle du spectre sur cette base. Il considéra alors que le développement humain était comme une progression continue à travers les sphères de l’existence ou les plans de conscience de l’individu, mais, également, à travers l’histoire de l’humanité dans son ensemble. Il essaya de le montrer dans les deux livres présentés dans ce chapitre :  The Atman Project  et   Up from Eden.  Selon lui nous commençons notre développement comme un être primairement physique et émotionnel (le Corps). Puis nous évoluons pour former une personnalité où prédomine le mental (Mental). Enfi n, à un certain stade, nous sommes prêts à entrer dans les niveaux du transpersonnel (ou spirituels) (l’Âme et l’Esprit). La vision de Wilber est toujours fondée sur ce raisonnement. 

À la recherche du Soi

Armé de ce nouveau cadre de référence, qui était enraciné plus fermement dans la philosophie pérenne que son modèle précédent, Wilber s’engagea alors dans une étude approfondie de ce qui avait été écrit par les chercheurs en psychologie du développement. Les matériaux qu’il avait compilés étaient devenus si volumineux qu’il était clair cependant qu’il aurait du mal à trouver un éditeur. Ce fut seulement quand il se décida à écrire un texte fortement abrégé de cette matière copieuse, incorporant sous forme de tables ce qu’il voulait résumer, 8 que le livre fut publié relativement rapidement, cette fois encore par l’éditeur théosophique Quest Books, maison d’édition qui avait déjà publié  The Spectrum of Consciousness. 

Dans   The Atman Project, A Transpersonal View of Human Development (1980) nous apercevons un nouveau Wilber. Il décrit désormais le développement humain comme un processus linéaire qui peut être divisé en un grand nombre de phases.9 Dans  The Atman Project,  Wilber ne décrit pas moins de dix-sept stades de développement qui marquent le territoire allant du nouveau-né au bouddha illuminé : nombre considérable si l’on le compare à n’importe quel modèle de développement. Il cherche aussi à formuler plusieurs mécanismes 122
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généraux qui sous-tendent l’entièreté du processus de développement et, ce faisant, apporte une contribution importante à la théorie du développement. Aucun autre ouvrage n’offre une vue aussi large du processus du développement humain : une vue comprenant la dimension prépersonnelle, personnelle et transpersonnelle de la conscience, et cela dans une forme aussi concise. Le livre est fermement enraciné dans la psychologie du développement conventionnelle, fondée, entre autres choses, sur la psychanalyse ( Freud) et les écoles jungiennes ( Neumann) et cognitives ( Piaget) du développement, et pourtant dans le même temps, il ajoute une autre construction à ces fondations, dans la mesure où il pose le postulat d’un nombre de stades de développement transpersonnels tirés principalement de la psychologie orientale. 

Explicitant cette approche, Wilber suggère que les intuitions de la psychologie orientale sont en réalité une suite logique de la psychologie occidentale : « La plupart des sages mystiques ont relaté de manière plutôt détaillée les stades et les étapes de leur transformation dans le domaine supra- conscient. Ils nous parlent non seulement des niveaux les plus élevés de la conscience et de la supraconscience, mais ils décrivent également tous les stades intermédiaires qui y mènent. Si nous prenons ces stades les plus élevés et que nous les ajoutons aux stades les plus bas et aux stades moyens qui ont été si bien décrits et étudiés par la psychologie occidentale, on doit alors parvenir à un modèle du spectre de la conscience plutôt équilibré et incluant. Voilà quelle est la nature exacte et le but précis de ce livre. »10

 La psychologie du développement comme point de départ Le sujet de la spiritualité peut être abordé du point de vue de pratiquement n’importe quelle école de psychologie : l’étude de la personnalité (les mystiques ont un certain type de personnalité), l’étude de la psychologie du cerveau (les expériences mystiques sont causées par la présence de certaines substances dans le cerveau), la psychologie de la perception (les mystiques voient le monde de 123
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manière différente), la psychologie clinique (les mystiques souffrent d’une certaine forme de schizophrénie), ou la psychologie du développement (les mystiques passent par des stades de développement rares). Si le choix de la psychologie du développement comme angle d’approche peut paraître évident, la littérature sur le mysticisme étant truffée de références aux « stades sur le chemin », « d’échelons sur l’échelle », « d’étages dans la forteresse de l’âme », il reste que jusqu’à présent, peu d’auteurs ont pris en compte cette approche. Considérant que les philosophes spiritualistes de la philosophie pérenne sont les premiers psychologues du développement, Wilber justifi e son choix de l’approche développementale de la manière suivante :

« Considérez n’importe quel système de méditation : les stades détaillés du  Bouddha du dhyâna/prajnâ ; les huit étapes des Yoga Sutra du  Patanjali ; la contemplation taoïste hiérarchique de   Lao Tseu ; le système inclusif de méditation Zen décrit dans les stades de gardiennage de bœufs. Les multiples niveaux du parcours de la  contemplatio  chez les   Victorins ; les étapes spécifi ques et détaillées enseignées par St Thérèse et St  Jean de la Croix ; toute la tradition du Kundalini/tantra yoga, qu’il soit Hindouiste ou Vajrayânique. Tout ce que ces systèmes ont en commun est un regard sur la méditation, non comme une réponse de relaxation ou une privation sensorielle ou une stratégie d’autorégulation, mais comme un déploiement hiérarchisé de structures de conscience de plus en plus éle-vées. Pour être précis, ils les considèrent comme un processus de développement, composé de stades précis spécifi ques, de sorte que chaque stade incarne une structure distincte de la conscience… Depuis les stades du dhyâna chez le  Bouddha jusqu’aux stades de sublimation des chakras de la Kundalini, tous consistent en stades de développement. À vrai dire, ces traditionalistes n’étaient pas seulement les premiers structuralistes ; ils étaient véritablement les premiers psychologues du développement. 

Je cherche à montrer que dans notre précipitation à relier les deux psychologies, orientale et occidentale, nous avons cherché absolument partout sauf dans la psychologie développementale/structurale. Pourtant, étant donné que l’essence des traditions orientales est un regard à la fois phénoménologique, développemental et structural des domaines du supraconscient, et puisque la psychologie occidentale a plutôt une vue phénoménologique, développementale et structurale détaillée des 124
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domaines du subconscient et de la conscience de soi, le pont le plus immédiat et le moins douloureux entre les deux était simplement d’en faire l’addition juste comme ils apparaissent. Ce fut en tout cas l’approche que j’ai adoptée dans  The  Atman Project.11 »

 The Atman Project  couvre un terrain théorique très étendu. Wilber commence par exposer l’un après l’autre les stades du développement par lesquels un enfant progresse au fur et à mesure de sa maturation vers l’âge adulte. Wilber poursuit en décrivant les stades spirituels que l’individu peut traverser. Il présente également une vision différenciée de l’inconscient et explique comment la pratique de la méditation aide l’individu à prendre conscience de ces dimensions distinctes de la conscience. Il donne ensuite une vue panora-mique d’ensemble des trois phases de développement : prépersonnelle, personnelle et transpersonnelle, et fi nit par des commentaires sur la prétendue similarité entre la schizophrénie et le mysticisme. 

Dans ce livre-ci, nous nous focaliserons sur le processus de développement dans son ensemble et sur les trois principales phases de ce processus. Le processus de développement dans son ensemble décrit par Wilber est présenté de la manière suivante :
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6. 

Appartenance




5. Corps Image



4. Corps pranic 

Corps
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2. 

Oeroborus

1. 

Pleroma 

Figure 3.4 Le processus de développement de l’individu Pour avoir une petite idée de la nature de ces stades, traversons-les en partant du début. Le modèle de Wilber identifi e bien plus de stades qu’aucun autre modèle scientifi que ; néanmoins, les dix-sept stades peuvent être regroupés en trois stades principaux : le prépersonnel, le personnel, et le transpersonnel

 Le prépersonnel

Les six premiers stades de développement sont presque entièrement dominés par le corps et les émotions. Selon Wilber, pendant les premières années de la vie, la conscience est plongée uniquement dans la réalité physique et émotionnelle. Un enfant vit dans un monde de nourriture, de plaisir et de déplaisir, de confort et d’inconfort, d’efforts pour attraper les choses, ou les laisser tomber… en un mot, un monde très concret. De toute évidence, nous ne pouvons que spéculer sur la nature de cette conscience la plus précoce du nouveau-né, ou peut-

être même aussi sur l’état de conscience du fœtus quand il est encore dans le ventre de sa mère, mais, en général, ceux qui ont conduit des recherches dans ce domaine ont tendance à penser que la conscience du fœtus et celle du nouveau-né est fermée sur elle-même. Pour décrire cet état Wilber utilise le terme  pleroma, terme gnostique qui fait référence à la matière désordonnée, chaotique et primordiale dont toute chose émerge. À ce stade, la conscience est dans un profond sommeil et il n’y a pas de sens du temps, de l’espace, du moi ou de l’environnement. Cet état peut être décrit comme entièrement pré-

personnel dans le sens où la personnalité a encore à se développer. 

Wilber est absolument intraitable sur le fait que ce n’est pas un état d’extase transpersonnelle comme certains théoriciens l’affi rment. 

126
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Néanmoins, cet état d’inconscience évolue rapidement vers le stade uruboros,  nommé ainsi en référence au serpent qui se mord la queue. 

La conscience est encore largement fermée sur elle-même mais une vague perception d’un autre monde commence à pénétrer le sommeil. Dans le même temps, la très vague sensation du moi commence également à émerger, bien que sous une forme extrêmement primitive à ce stade. L’état océanique du  pleroma, dans lequel il n’y a absolument aucune limite, n’existe plus ; le moi commence à se séparer de son environnement, même si la frontière qui sépare les deux est indistincte. Le nourrisson à ce stade expérimente des états fl ottants de plaisir et d’inconfort, sans faire de connexions claires entre les expériences successives. Il y a aussi un vague sentiment d’anxiété à cause de quelque chose qui existe en plus de lui-même, un monde extérieur menaçant, un élément qui perturbe l’assoupis-sement enclos sur lui-même.12

Dans les trois stades suivants de la phase prépersonnelle, l’enfant en vient à s’identifi er de plus en plus à son propre corps au fur et à mesure que les limites entre le moi et le monde extérieur se précisent. Les limites du moi sont alors ressenties comme coïncidant avec les limites du corps physique. Dans ce stade du  ‘corps axial’, l’enfant expérimente son corps comme lui appartenant de manière claire. S’il se mord le pouce, il aura mal ; alors que s’il mord son ours en pelu-che, il n’aura pas mal ; cette différence donne rapidement à l’enfant la sensation de son propre corps. Dans le stade du  ‘corps pranic’ (de prana, vitalité) les émotions commencent à jouer un rôle ; non les sentiments subtils, mais les émotions brutes et primitives, telles que la rage, la peur, la faim et la satisfaction, la tension et le relâchement. 

À ce stade, il est gouverné uniquement par ce que  Freud appelle le principe de plaisir, poussé par ses besoins capricieux et changeants, cherchant le plaisir physique et évitant l’inconfort et la souffrance. 

Il expérimente le plaisir à travers son corps entier. Dans le stade du 

 ‘corps image’ l’enfant commence à former des images des objets qui l’environnent. L’image la plus importante est celle de sa mère. La mère est à la fois l’image du plus grand plaisir quand elle le nourrit 127
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et de la plus grande peur quand elle retire son sein. Le concept qu’il a du temps a commencé à s’étendre au-delà du moment fl ottant, et il vit maintenant dans une sorte de présent en extension. L’enfant a une pensée irrationnelle formée surtout par des émotions et des images très importantes à ce stade (ce que  Freud appelle « un processus primaire ») et il est entièrement dominé par ses désirs et ses émotions. Sa capacité à créer des images, pour vagues qu’elles soient, contribue de manière forte au développement et à l’enrichis-sement de son corps émotionnel. 

Ainsi les cinq premiers stades de développement sont particuliè-

rement centrés sur le corps. L’ego commence son long voyage de développement en tant qu’ego « lié au corps » : durant cette phase le moi est essentiellement un ‘moi-corps’. À ce stade du processus de développement le moi physique est le ‘moi véritable’. En décrivant ces stades liés au corps, Wilber utilise l’image du typhon, créature mythique moitié humaine moitié serpent. L’enfant s’identifi e maintenant entièrement avec son propre corps et ne s’identifi e plus avec un environnement indifférencié, comme c’était le cas durant les stades du  pleroma et  uroboros. C’est parce que l’enfant se connaît différent de son environnement qu’il peut apprendre à interagir avec lui. 

Puis survient le stade appelé ‘le moi d’appartenance’, terme qui fait référence au fait que l’enfant désormais se découvre comme appartenant à un environnement social dans lequel un certain langage est parlé. Cela se produit au moment où il commence à parler et à communiquer avec les personnes importantes de son environnement. 

À ce stade la culture dans laquelle nous sommes nés commence à exercer une infl uence. C’est à travers le langage, entre autres moyens, qu’une vision particulière du monde nous est transmise. 13 

L’enfant n’est pas encore capable de penser logiquement ; il pense à sa manière propre. Il apprend à nommer toutes les choses qui l’entourent et commence à attribuer plus d’importance à ce monde de noms et de formes qu’au monde purement physique dont il est issu et qui maintenant passe largement au second plan. L’enfant gagne 128
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aussi une compréhension plus claire du concept de temps ; aidé par le langage, il peut maintenant faire référence au passé, au présent, au futur. Ce stade est également caractérisé par l’émergence d’une certaine capacité de contrôle de soi. Alors que les stades liés au corps étaient entièrement dominés par des impulsions physiques, il est maintenant capable de choisir d’exprimer ou non certaines émotions et impulsions. Au moment où l’enfant émerge des sphères physiques et commence à explorer le langage, il commence à devenir une personnalité. 

 Le personnel

Presque imperceptiblement, les stades prépersonnels laissent la place aux stades de développement personnels. Les stades personnels sont par nature davantage dominés par le mental et, une fois de plus, Wilber divise ces stades en phases intermédiaires. Selon lui, la transition du prépersonnel au personnel est essentiellement la transition d’une méthode de fonctionnement qui est en priorité physique à une façon de fonctionner qui fait davantage appel au mental. Non seulement l’enfant se forme des images de lui-même, mais il commence maintenant à penser à lui-même. Il se met à développer une 

@ basée sur l’intériorisation des valeurs de ses parents. Cela conduit à la création d’une division en trois plans à l’intérieur du moi ( the ego), décrits par  Freud comme le ça, le moi et le surmoi, et en termes d’analyse transactionnelle comme l’enfant intérieur, l’adulte intérieur et le parent intérieur. La formation du moi se déroule sur un grand nombre d’années : la phase précoce (approximativement 4-7 ans), une phase moyenne (approximativement 7-12 ans), une phase tardive (12-21 ans) et le moment où le moi est considéré avoir atteint à sa maturité (à partir de 21 ans).14

L’enfant s’identifi e maintenant graduellement à son moi mental comme il s’est auparavant identifi é à son corps. Une des caractéristiques du moi mental est, qu’en plus d’être capable de  transcender  le physique, il est aussi capable de le  supprimer,  ce qui, selon Wilber, est au cœur d’un déséquilibre important dans le psychisme de l’occi-129
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dental moderne et par extension dans la culture occidentale. L’individu moderne a perdu tout contact avec son corps et fonctionne en premier lieu comme un moi mental, ou, en d’autres termes, comme un ego. La sphère physique/émotionnelle et la sphère mentale qui peuvent être nommées également respectivement « nature » et 

« culture », sont aussi deux des principales sphères de l’existence. 

Wilber considère d’une manière tout à fait claire que la transition de la première sphère à la seconde est un développement positif dans le sens où il enrichit de manière considérable la conscience que l’individu a de lui-même. Cela n’altère pas pour autant le fait que cette transition a un effet de distorsion sur les relations que l’individu entretient avec la première sphère qui inclut non seulement le corps mais également les valeurs féminines traditionnelles. 

Vers la fi n du stade de l’ego tardif (le moi tardif) (12-21 ans) l’ego prend de la maturité et ce faisant le Moi commence lui aussi à se différencier de l’ego. S’expérimentant comme étant à la fois diffé-

rent du corps et de l’ego, pour la première fois de son existence, le Moi est en position d’intégrer les deux. Cela permet l’émergence de ce que Wilber appelle le stade du centaure, créature mythique qui symbolise l’union du corps et du psychisme. Durant le stade du centaure, le corps et l’ego sont intégrés l’un à l’autre pour créer une union plus élevée, qui est décrite en détail par les tenants des écoles de psychologie humanistes et existentielles. À nouveau, dans ce cas précis, Wilber voit l’émergence de possibilités entièrement nouvelles… ainsi que de nouveaux problèmes. Durant cette phase, l’individu s’occupe à donner du sens, cherche à se réaliser, à être autonome et à actualiser son potentiel. À ce stade, l’intentionnalité, concept clé dans la pensée phénoménologique, commence à jouer un rôle important. L’intentionnalité pousse l’individu à donner du sens à sa vie dans le contexte d’une vision personnelle. La vie n’ a pas nécessairement un sens, mais l’individu peut lui en  donner un en se comportant dans sa vie comme il se sent obligé de se comporter de tout son être, son cœur, son âme et son corps. Dans le stade du centaure, le concept du temps est à nouveau établi dans le cadre du 130
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ici et maintenant, pas de façon absurde, comme dans le cas du petit nourrisson qui n’a pas d’autre choix que de vivre dans le présent, mais de la manière adulte qui est essentiellement libre. L’individu alors en vient à comprendre qu’aussi bien la mémoire de son passé que ses rêves de futur arrivent dans le présent. Il apprend aussi la nature de la spontanéité véritable, pas l’impulsivité liée au corps du petit enfant, mais une manière de vivre qui est adulte et libre. 

 Le transpersonnel

Si l’on se réfère à la vision de l’individu à laquelle souscrit l’Occident, ce stade est le dernier stade : une fois que vous êtes devenu un individu autonome, rationnel et intégré, vous avez atteint le point fi nal du développement humain. Mais est-ce vraiment le point fi nal ? Wilber, tout comme les nombreux mystiques dans le monde, ne le pense pas. Dans  The Atman Project  il    propose au lecteur une vision bien plus détaillée de sa compréhension des différents stades du développement transpersonnel que celle qu’il avait donnée dans ses précédents travaux. À ce moment-là, Wilber avait terminé une étude exhaustive des différents plans de l’existence décrits par la philosophie éternelle. Comme nous l’avons vu, Huston  Smith identifi e quatre plans d’existence. Traditionnellement cependant, on dit qu’il y a sept sphères d’existence. Après avoir étudié en détail diffé-

rents textes orientaux, Wilber présenta la carte suivante qu’il justifi a de cette manière au cours d’un colloque sur la transpersonnalité tenu en 1978 : « Le champ du transpersonnel est immensément complexe… les mots ‘transpersonnel’ et ‘spirituel’ semblent être employés avec une surprenante variété. Puisqu’il n’y a pas de façon expérimentale ou statistique de défi nir ces termes, nous devons parvenir à des signifi cations acceptées après avoir passé une convention. Dans les traditions orientales, j’ai découvert une ‘carte’ utile d’états transordinaires ».15
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Figure 3.5 Les sept niveaux de la conscience

Pour Wilber, la première sphère comprend le corps physique mais aussi la conscience de l’ego, qui est en relation étroite avec le corps. 

Les expériences qui appartiennent à la deuxième et à la troisième sphère sont étudiées par la parapsychologie qui fournit nombre de documents sur la question, tandis que les expériences qui appartiennent aux sphères quatre, cinq, six, et sept tombent toutes dans le domaine de la psychologie transpersonnelle. De cette façon il suggère que dans le domaine transpersonnel il y a différents types d’expériences spirituelles correspondant à chacune des différentes sphères. La quatrième sphère relève de manière caractéristique du domaine des visions religieuses dans lequel le sujet est toujours séparé de l’objet. Les expériences qui ont lieu dans les sphères cinq et six transcendent cette distinction, mettant graduellement en place la dissolution de la dualité sujet/objet. L’expérience de la septième sphère est celle où l’individu est complètement identifi é avec l’Esprit, et c’est pour cette raison que Wilber pense que la septième sphère est la seule qui puisse à juste titre est décrite comme spirituelle. 

Dans  The Atman Project,  Wilber utilise ce modèle des sept sphères des états de la conscience, quoique sous une forme légèrement révisée, pour arriver à une psychologie du supraconscient.16. Cependant dans sa conception, la deuxième et la troisième sphère, respectivement le plan astral et le plan psychique, appartiennent désormais toutes les deux au plan  Subtil Bas ce qui donne naissance à ce modèle quelque peu simplifi é :
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Figure 3.6 Les six niveaux de la conscience

Dans la première étape de la phase transpersonnelle, le subtil, le Soi commence à transcender le personnel, le langage, la pensée, l’ego, et le centaure. Le domaine du subtil est divisé entre le domaine haut et le domaine bas. Sur le compte du  Subtil bas  Wilber met ce qu’on appelle communément les phénomènes para-normaux (expériences hors du corps, vision des auras, clairvoyance, psychokinésie, et autres expériences et capacités). Dans  The Atman Project  il fait aussi référence à ces niveaux comme au niveau « Psychique-Astral » (en d’autres termes, une combinaison des sphères deux et trois de la fi gure 3.5).17 Dans ce stade du  Subtil bas ou psychique astral, le Soi continue son voyage de développement en transcendant l’entièreté de l’organisme psycho-physique avec ses pensées rationnelles et ses perceptions sensorielles, même si cette transcendance n’a pas lieu d’une manière égale et contrôlée. 

Dans le stade du  Subtil haut nous entrons dans le domaine de l’intuition religieuse et de l’inspiration, des expériences d’illumination, des sentiments d’extase, des visions archétypales de dieux et de déesses, de guides et d’anges. Selon Wilber ce domaine spirituel particulier est caractérisé plus que tout autre par des visions d’êtres célestes ou archétypaux qui incarnent les qualités qui font partie de notre être le plus profond. En méditant sur ces êtres, nous évoquons ces mêmes qualités au sein de notre propre conscience. 

La deuxième étape de la phase transpersonnelle, qui nous met en contact avec le niveau causal, a à voir avec des expériences d’une nature encore plus profonde. Wilber divise aussi ce monde en deux, un domaine haut et un domaine bas, le niveau  Causal haut  et le 133
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niveau   Causal bas. Dans le monde C ausal bas  l’individu ne perçoit plus les divinités archétypales mais retombe sur lui-même pour ainsi dire. Les nombreux dieux du monde subtil sont perçus comme l’émanation du Dieu unique, de la même façon que les nombreuses qualités qui ont été évoquées dans la conscience sont perçues comme émanant du Soi unique. Le mystique est rempli de félicité, de sagesse et de compassion et fait un avec Dieu. Wilber décrit ce domaine dans les termes suivants : « Dans le Causal bas, toutes ces formes archétypales se réduisent à leur source de Dieu ultime, et ainsi avec le même symbolisme et d’un même mouvement, il apparaît ici que notre propre Soi   est le Dieu fi nal, et c’est ainsi que la conscience elle-même se transforme en s’élevant dans un ordre supérieur d’identité avec cette splendeur. En bref c’est ainsi qu’est le Causal bas : l’ultime révélation du Dieu ultime dans la splendeur parfaite et la délivrance. »18 

Selon Wilber quelques mystiques seulement progressent vers la  Causal haut ; pénétrant encore plus profondément dans l’essence du Soi, le mystique découvre le sans-forme : « Au-delà du Causal bas, dans le Causal haut, toutes les formes manifestes sont tellement radicalement transcendées qu’elles n’ont même plus besoin d’apparaître ou de naître dans la conscience. C’est la transcendance totale et absolue et la délivrance dans la Conscience sans Forme, la splendeur sans limite. Il n’y a pas ici de moi, de Dieu, de Dieu fi nal, de sujet, et pas de choséité, en dehors ou autre que la Conscience en tant que telle. »19

Et même à ce moment-là le voyage intérieur ne touche pas encore à sa fi n, car, selon quelques textes de spiritualité, ces états extrêmement élevés et rares de la conscience sont suivis d’un grand renversement. Dans tous les stades qui mènent à celui-ci le mystique se retire de plus en plus en lui-même pour ainsi dire, jusqu’à ce que la conscience atteigne le Fondement de l’Être, qui apparaît comme étant le fondement de toutes choses. Là, la conscience sort à nouveau vers l’extérieur, vers le monde, car le mystique connaît désormais que tout ce qui existe, le grossier, le subtil et le causal, n’ont 134
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jamais rien été d’autre que ce Fondement. Le Sutra du Cœur, un des textes mystiques les plus connus du Bouddhisme Mâhayâna, exprime cette réalisation en ces termes : « La Forme n’est pas autre chose que le Vide, le Vide n’est pas autre chose que la Forme. » C’est le stade le plus élevé de l’Illumination, connu aussi sous le nom de sahaja samâdhi (en d’autres termes, illumination spontanée). Wilber écrit : « Cela est aussi  sahaja samâdhi, le stade  Turîya, l’unité ultime, dans laquelle toutes les choses et tous les événements, tout en restant parfaitement séparés et distincts, ne sont qu’Un. C’est pourquoi ce n’est pas en lui-même un état différent des autres états ; ce n’est pas un état altéré ; ce n’est pas un état particulier, c’est plutôt la tellité ( suchness) de tous les états, l’eau qui se forme dans chaque vague et dans toutes les vagues de l’expérience, comme toute expérience… C’est l’intégration parfaitement radicale de tous les niveaux antérieurs, grossier, subtil, et causal, qui maintenant d’eux-mêmes aussi, continuent de naître, moment après moment, dans un jeu iridescent d’interpénétration mutuelle. C’est la différenciation fi nale de la Conscience à partir de toutes les formes dans la Conscience ; après quoi la Conscience en tant que telle est réalisée dans la Transcendance Parfaite, qui n’est pas une transcendance à partir du monde mais une transcendance fi nale comme Monde. La Conscience opère, non sur le monde, mais seulement comme le Processus Monde dans son entier, intégrant et faisant s’interpénétrer tous les niveaux, tous les domaines et tous les plans, hauts ou bas, sacrés ou profanes. »20

 Principes généraux de développement

Dans  The Atman Project  Wilber   ne se contente pas d’identifi er et de décrire un grand nombre de stades de développement, il se propose d’identifi er les principes généraux caractérisant le processus de développement. Il appelle cela « la forme du développement » et la décrit dans le chapitre 10, qui porte le même titre. Wilber est certainement très doué pour concevoir de nouveaux termes. Cela peut rendre ses livres diffi ciles à lire au début, mais une fois que le lecteur 135

wilberok - copie.indd   135

wilberok - copie.indd   135

27/10/09   12:14:05

27/10/09   12:14:05

ken wilber : la pensée comme passion

se familiarise avec les termes de Wilber, le grand avantage de cette nouvelle terminologie est immédiatement apparent. 

Aucun spécialiste d’un domaine ne peut se passer de son propre jargon, et bien que celui-ci puisse être initialement incompréhensible à un néophyte, il est utile pour faciliter la discussion entre les connaisseurs du domaine. 

Selon la conception de Wilber, dans le sens le plus général, la transition d’un stade de développement à un autre inclut toujours un processus de différenciation et d’intégration. Le processus de  diffé-

 renciation  conduit le Soi à comprendre que sa propre identité est différente de l’identité attachée à un certain stade de développement : c’est à ce moment que le Soi est libre de passer au stade suivant. Le processus d’ intégration ajoute le nouveau stade aux stades antérieurs pour créer un nouveau tout. Ainsi Wilber considère le processus de développement comme un processus continu de transcendances et d’inclusions. Ce n’est qu’une fois que le Soi a compris qu’il est distinct d’un certain stade de développement qu’il peut avancer en se mettant en relation avec celui-ci, pas avant. Ce n’est que quand l’enfant comprend que sa compréhension est séparée de son corps qu’il peut se mettre en relation avec son corps et le contrôler. Donc la différenciation est un prérequis absolu pour un développement sain, et la même chose s’applique à l’intégration. 

Ainsi avance le processus de développement, porté le long du chemin par les deux ailes que sont la différenciation et l’intégration. 

Pourtant, c’est un équilibre évidemment précaire, car le processus de différenciation et le processus d’intégration peuvent tous les deux dérailler. Bien sûr, Wilber fonde cette vision de la psychopathologie (l’étude des désordres psychiques) sur ce fait précis. La différenciation sans l’intégration conduit à la  dissociation. Dans ce cas là, le Soi non seulement se connaît comme étant distinct d’un certain stade , mais il s’en dissocie complètement. Par exemple, le fait de penser peut devenir tellement détaché du corps qu’il se sépare complètement de celui-ci et se perd dans des abstractions sans vie. D’un autre côté, sans la différenciation, la  fi xation ne peut que s’installer et dans 136
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ce cas-là le processus de développement est arrêté. Car si l’individu reste trop centré sur le corps et ne développe pas sa capacité à la pensée abstraite, le Soi restera lié à la réalité concrète. 

À cet égard il est important de noter que l’intégration qui a eu lieu à chaque étape est une forme d’intégration  hiérarchique,  dans le sens où l’élément le plus récemment ajouté au psychisme gouverne toujours le psychisme. En tant que tel, le nouvel élément est la caractéristique qui défi nit le stade en question et le stade en question est aussi nommé à partir de ce nouvel élément. Par exemple si l’enfant passe du stade des pensées concrètes au stade des pensées abstraites, le stade ainsi atteint est nommé d’après le dernier élément : pensées abstraites. Ou pour donner un autre exemple, la façon dont l’individu humain diffère de l’animal (en termes de capacité de conscience de soi, langage et pensées abstraites, facultés qui ont émergé sur la scène de l’évolution à un stade relativement tardif) est l’élément caractéristique prépondérant de l’individu humain (même si l’individu humain a également beaucoup de choses en commun avec l’animal). Wilber, qui peut aussi être considéré comme un penseur de l’évolution, diffère des biologistes évolutionnistes, qui ont souvent tendance à réduire le comportement humain au genre de comportement qui peut également être perçu chez l’animal, dans le sens où il voit toujours l’émergence de quelque chose de complètement ou essentiellement nouveau durant le cours de l’évolution, quelque chose qui ne peut être trouvé dans aucun des stades précédents de l’évolution. Si l’on prend les termes de la vision évolutionniste de Wilber, le fait que l’homme soit peut-être apparu  après l’animal n’implique pas forcément que l’individu évolue  à partir de l’animal. 

Parce que Wilber est convaincu de l’existence de l’involution, il voit des qualités apparaissant au cours de l’évolution comme déjà en germe durant le cours de l’involution. 

Chaque transition d’un stade de développement à l’autre implique ce que Wilber nomme la  transformation.  En fait, il voit le processus de développement dans son entier comme n’étant rien d’autre qu’une série de transformations, au cours desquelles le Soi habite, les uns 137
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après les autres, un grand nombre de stades ou de structures de conscience différents : d’abord le corps, puis le mental et fi nalement l’Esprit. Dans les cercles New-Age le mot  transformation  est souvent utilisé en référence à la Grande Illumination qui est supposée attendre chacun d’entre nous, sans avoir une notion bien claire de ce que nous pourrions faire pour accélérer le processus. En considérant la spiritualité à travers la grille de la psychologie du développement, Wilber a effectivement aidé à alléger le concept de  transformation  de toutes ces attentes excessives. Car il est clair que grandir implique   de traverser plus que quelques transformations radicales (au moins quatre si l’on en croit  Piaget), même si nous ne sommes plus capables de nous souvenir de ces transformations. Selon Wilber, le développement spirituel n’est que la continuation de ce processus de développement, continuation du voyage dans lequel nous nous sommes embarqués quand nous sommes passés du prépersonnel au personnel. 

La   répression est un autre terme largement utilisé en psychologie, bien que ce terme soit d’abord appliqué aux sphères prépersonnelles, pour montrer par exemple comment l’ego mental réprime les impulsions physiques. Cependant Wilber pense que ce mécanisme de répression fonctionne également de la même façon dans les sphères personnelle et transpersonnelle.    Ainsi, de même que nous sommes capables de réprimer le physique pendant la transition du physique vers le mental, nous sommes aussi capables de réprimer le mental dans la transition du mental vers le spirituel. Nous essayons pour ainsi dire de forcer notre développement et de progresser en réprimant les stades dont nous avons émergé, ignorant le fait que ce sont des barreaux sur lesquels dont devons prendre appui au fur et à mesure de notre ascension sur l’échelle du développement. Ainsi, puisque la répression peut avoir lieu chaque fois que se produit le développement, elle doit toujours être évitée. 

 L’attachement   est un autre des termes psychologiques que Wilber interprète dans un sens plus large. De la même façon que nous pouvons être attachés aux domaines physiques et émotionnels de l’existence, donnant naissance à toutes sortes de névroses et de symptô-
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mes qui empêchent une transition saine vers la sphère de l’existence mentale ( Freud parle du célèbre, si ce n’est du tristement célèbre, 

« complexe d’Œdipe » de cette manière)21, selon Wilber, une fois que nous avons enfi n atteint la sphère mentale de l’existence, nous pouvons également facilement nous attacher à l’existence au niveau mental. Il appelle ce genre d’attachement « le complexe d’Apollon »22, en référence au Dieu grec de la clarté de la pensée. À chaque fois que nous devenons trop liés à un certain niveau de développement, le processus de développement s’arrête. Même si nous parvenons à faire la transition du mental vers le spirituel, Wilber croit que nous pouvons toujours être en proie à la pathologie à ces niveaux de développement plus élevés. Ainsi Wilber n’est certainement pas quelqu’un qui décrit la spiritualité comme une entreprise facile et sans souci. Au contraire, de la façon dont il la voit, toute chose peut prendre un mauvais tournant. Si nous devenons trop attachés aux expériences extatiques du stade subtil, selon Wilber, nous courrons le risque de développer un « complexe de Vishnu »23, référence au Dieu de l’extase hindou. Nous devons avoir la volonté de renoncer à cet attachement si nous voulons continuer notre voyage à la recherche de l’Esprit. 

Wilber pense clairement que les concepts classiques de la psychologie (tels que la répression, la fi xation, la régression et les complexes) ou les concepts associés à la psychologie du développement (tels que la transformation, la différenciation, les structures de la conscience et les étapes) qui, jusqu’à présent, avaient été utilisés pour décrire en priorité la transition du prépersonnel au personnel, peuvent également avantageusement être appliqués à la transition du personnel au transpersonnel, sans pour autant réduire la sphère transpersonnelle à la sphère prépersonnelle ou personnelle. Wilber a en réalité détaché ces termes de la sphère physique ou mentale à laquelle ils sont en général appliqués. Cependant, parce que Wilber postule un nombre bien plus important de plans d’existence que ce qui est fait habituellement, ces concepts psychologiques classiques ont soudain un champ d’application bien plus large. 
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En réalité à cet égard, Wilber est bien plus freudien dans sa pensée que jungien, ce qui est relativement inhabituel dans les cercles alternatifs.24  Freud a montré ce qui peut survenir à un individu qui devient tellement attaché au niveau physique qu’il n’est plus capable d’accomplir la transition du physique au mental (le complexe d’Œdipe). Pourtant, selon Wilber, c’est essentiellement le même problème qui peut apparaître lors de la transition de la sphère mentale de l’existence vers le niveau de l’âme (le complexe d’Apollon) et également dans la transition du niveau de l’âme vers le niveau de l’Esprit (le complexe de Vishnu). En d’autres termes, les intuitions de  Freud peuvent être extraites de leurs applications uniques à la sphère physique et généralisées pour s’appliquer à d’autres sphères de l’existence. Il est possible pour un individu de trop s’attacher à n’importe quelle sphère de l’existence (physique, mentale ou spirituelle) de telle sorte qu’il en résulte un arrêt de son développement. 

Ainsi Wilber commente  Freud en ces termes : « Au-delà de la description de ces plans inférieurs je ne suis pas fan de  Freud, mais pour ce qui les concerne cependant, j’ai cherché en vain un génie qui le dépasse. »25

En lisant la description du processus de développement humain de Wilber on peut détecter une certaine préoccupation pour le concept de spiritualité qui est maintenant largement accepté dans notre culture. Beaucoup d’auteurs travaillant dans le domaine de la spiritualité moderne déplorent le fait que l’individu moderne a perdu pratiquement tout contact avec son corps et la nature. Et beaucoup sont enclins à penser que la crise environnementale actuelle est due au fait que l’ego moderne est dissocié du corps. Partant de là, l’intellect est trop immédiatement identifi é au vilain de l’histoire et les remèdes prescrits sont souvent une exhortation à peine voilée à un retour vers les premiers stades de développement, en d’autres termes à une régression. Wilber est fortement opposé à cette attitude et se donne beaucoup de peine pour montrer que le principe du développement réside non pas dans la  dissociation mais dans la  diffé-

 renciation. Il explique : 
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« N’oublions pas que la transition du physique au mental, et du mental au spirituel, est à la fois nécessaire et désirable, quels que soient les désa-gréments des effets secondaires. En d’autres termes nous devons lutter en permanence en vue de la différenciation et dans le même temps éviter la dissociation. Si nous échouons à comprendre la valeur véritable de la différenciation, nous sommes susceptibles de nous tromper dans le diagnostic et aucun des remèdes basés sur ce diagnostic ne marchera. »

Dans le dernier chapitre de  The Atman Project  qui traite du sujet mystérieux et intriguant qu’est l’involution, Wilber explique le fondement métaphysique de sa vision du développement humain. Sa pensée est d’abord fondée sur les idées présentées dans  Le Livre des Morts Tibétains. En acceptant l’idée de l’involution, non seulement Wilber se place en dehors de la science académique, qui évite tout matériau de source métaphysique pour opter uniquement pour la métaphysique matérialiste, mais aussi en dehors de la majorité de ses collègues du domaine transpersonnel, qui favorisent une explication du mécanisme sous-jacent du développement dérivant de la psychologie des profondeurs. La plupart des psychologues transpersonnels ont tendance à considérer le développement comme étant mû par les processus de répression du Soi (pendant la première partie de la vie) et la libération de la répression du Soi (pendant la seconde partie de la vie). Wilber, d’autre part, est bien plus enclin à voir le développement comme un processus naturel de maturation, qui peut inclure la répression des stades les plus précoces, mais cette répression n’est certainement pas considérée comme le moteur à l’œuvre dans le mécanisme de développement. Dans la vision de Wilber, ce processus de maturation vers l’Esprit (ou l’Atman) est mû par le besoin de regagner la connaissance du Soi qui a été perdue au cours de l’involution. Partant de là, du début jusqu’à la fi n, le développement est conçu de manière essentielle comme une quête du Soi, un véritable « projet Atman ». 
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 Une pause pour la pensée

Ainsi comment allons-nous faire pour évaluer cette vision du développement individuel ? Le développement personnel peut-il vraiment être considéré comme une transition d’un sentiment du moi qui est attaché au corps de manière prédominante vers un sentiment du moi qui est attaché au mental ? Et le développement transpersonnel peut-il être conçu comme la continuation de ce processus de développement ? Chaque individu traverse-t-il tous les stades de développement décrits par Wilber ou certains de ces stades peuvent-ils être contournés ? Où les expériences paranormales se situent-elles dans tout ça ? Les mystiques expérimentent-ils tous des expériences paranormales, ou seulement certains d’entre eux ? À ce stade, je voudrais commenter la vision que Wilber propose dans  The Atman Project (nous retournerons également à ces questions dans le chapitre 7). Le commentaire que j’aimerais faire a quelque chose à voir avec les stades  existentiel et  astral- psychique   de développement que Wilber   insère entre le stade de développement personnel à strictement parler et le stade transpersonnel. Au premier regard, ces stades existentiel et astral-psychique ne paraissent pas coïncider avec la logique du développement expliquée par Wilber, et, selon moi, ces stades ont un statut différent quand il passe des stades personnels aux stades transpersonnels. 

Le stade existentiel du centaure rentre parfaitement dans la logique du modèle Wilber 1 décrit dans  The Spectrum of Consciousness et dans No Boundary.  Dans ces deux premiers livres le développement était décrit comme un processus au moyen duquel l’individu devient de plus en plus conscient de son être dans sa globalité, devenant d’abord conscient de son ego, ensuite de son ego et de son corps (le centaure), puis de son ego et de son corps plus du cosmos. Cependant le modèle de Wilber 2 décrit dans  The Atman Project est fondé sur une logique très différente. Dans ce modèle le développement est vu comme un processus de transcendance et d’inclusion, de différenciation et d’intégration, d’abord du corps, puis de l’ego et fi nalement de l’âme et de l’Esprit. Par défi nition, chaque nouveau pro-142
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cessus de différentiation doit être suivi d’un processus d’intégration. 

Ce n’est qu’à ce moment-là que la transition d’un stade à l’autre est considérée comme étant achevée. Cela est également le cas quand le moi mental se différencie du corps pour l’intégrer ensuite dans un nouveau tout. Pourquoi l’intégration du moi mental avec le corps devrait-elle être identifi ée comme un stade séparé quand, étant donné la logique du modèle, l’intégration du moi mental est déjà comprise comme étant un composant nécessaire de l’achèvement du stade mental ? Il serait plus logique que le stade mental soit suivi immédiatement par les stades transpersonnels de développement, de sorte que la différenciation et l’intégration continuent de marcher main dans la main. Ainsi, alors que dans Wilber 1 il est prouvé qu’il est diffi cile d’incorporer le moi-corps, la même diffi culté apparaît avec le modèle Wilber 2 dans le cas du stade du centaure. 

Mon second point est que le stade astral-psychique, qui continue après le stade du centaure, n’apparaît pas comme faisant partie de manière normale du processus de développement, encore que ce soit pour des raisons différentes. Selon les auteurs concernés par le sujet au premier chef, le développement paranormal est en réalité plus une question de dilatation des  sens  que de dilatation du  Soi. 

Le fait qu’il est très possible que le développement spirituel s’accomplisse sans le recours aux capacités paranormales, de sorte que ce stade astral-psychique puisse de toute apparence être évité, tend à suggérer que le stade astral-psychique est sans doute plutôt une branche annexe du développement humain. Dans le contexte d’un modèle qui entreprend d’exposer les stades psychologiques de développement, un stade ne peut être considéré comme obligatoirement valide que si chaque individu est obligé de le traverser. De plus, des termes tels que la  perception extra-sensorielle  et les  expériences hors-du-corps  soulignent que c’est le niveau physique plutôt que le niveau mental qui est transcendé. 

Le fait que certaines formes conscientes de clairvoyance puissent parfois se produire après que le stade mental de développement est déjà achevé (et en cela elles diffèrent des formes de clairvoyance 143
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inconsciente du prépersonnel) ne signifi e pas qu’il faille les inclure dans un modèle général de développement personnel et transpersonnel normal. Dans ce cas-là, c’est comme si, une fois que nous avons commencé à devenir plus grand que le manteau de notre personnalité (qui nous sert effectivement à nous lier au monde physique), les coutures du manteau s’élargissaient parfois, sans que cela soit en aucune façon une nécessité. Les capacités paranormales sont en fait à mettre en parallèle avec une acuité visuelle hors du commun ou une fi nesse d’oreille exceptionnelle. À proprement parler, elles n’ont rien à voir avec la spiritualité ou le développement spirituel. Une personne peut être clairvoyante sans être illuminée et illuminée sans être clairvoyante.26 

Enfi n, mon dernier commentaire porte sur l’assertion de Wilber selon laquelle la conscience de l’ego doit être attribuée à la sphère physique de l’existence. Même s’il est vrai que durant l’éveil de notre conscience nous sommes très reliés au monde visible dans la mesure où nos  sens   sont concernés, il est également vrai que du point de vue du Soi, ou du centre de notre conscience, nous fonc-tionnons durant l’éveil de celle-ci à un niveau mental. Ce n’est que quand nous tournons notre attention vers l’extérieur que nous nous trouvons dans la sphère physique de l’existence, puisque c’est le seul monde qui puisse être perçu à travers nos sens physiques. Une fois que nous tournons notre attention vers l’intérieur, nous nous tournons immédiatement vers un niveau qui est ontologiquement plus élevé : le niveau des émotions et des pensées. Dans le modèle suggéré par Huston  Smith, qui reconnaît les quatre niveaux que sont le corps, le mental, l’âme et Esprit, la conscience de l’ego mental est placée à un niveau qui est ontologiquement distinct de la conscience liée au corps de l’enfant. Ainsi, alors que l’ego est sur la même « longueur d’onde » que le monde physique, il appartient en réalité à une sphère plus haute de l’existence. La sphère astrale est classée comme la seconde ses sept sphères, mais (bien que Wilber le fasse à la fi gure 3.6) elle ne peut pas être classée au-dessus de l’ego, qui fonctionne aussi dans le monde mental qui suit le monde astral.27 
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C’est pourquoi quand nous parlons des plans de l’existence il est important de spécifi er si nous nous référons aux sphères de la réalité ou aux états de conscience. Pour parler en général, nous pouvons dire que si nous voulons fonder un modèle de développement sur le modèle métaphysique des sphères, avant de pouvoir le faire, nous avons d’abord besoin d’être clairs sur la nature de ces sphères. Le développement peut être décrit comme une évolution continue à travers ces sphères, les stades physiques du prépersonnel étant suivis par les stades mentaux du personnel, qui sont eux-mêmes suivis par les stades spirituels ou transpersonnels du développement. 

Cette logique développementale ne semble pas laisser de place pour aucun stade existentiel ou astral-psychique parce que l’un fait en réalité partie d’un autre stade et que l’autre peut être évité.28



Une chute hors du paradis ? 

Alors qu’il étudiait les ouvrages traitant des questions de la nature de l’état de conscience du nouveau-né et y cherchant des clés pour comprendre, Wilber commença à toucher au domaine de l’anthropologie : ce que nous savons des premières phases de l’histoire culturelle de l’humanité est-il à même de nous dire quoi que ce soit sur ce premier stade de développement, se demandait-il. L’humanité dans son ensemble a-t-elle évolué plus ou moins à travers les mêmes stades de conscience que ceux que nous apercevons maintenant chez les nourrissons et les enfants ? Nos ancêtres ont-ils jamais vécu dans une sorte de jardin d’Eden uniquement pour en être retirés, comme tous les grands mythes nous le disent ? Cette hypothèse, dite de la récapitulation, a été selon les époques bien ou mal perçue ; néanmoins, Wilber s’est empressé de réexaminer la valeur de cette théorie. En biologie, l’hypothèse de la récapitulation est exprimée par l’idée que l’ontogenèse est une récapitulation de la phylogenèse ; en d’autres termes, dans notre développement biologique individuel (en tant qu’embryon) nous évoluons à travers toutes les phases des formes de vie au cours de l’Évolution. Une version de la récapitulation plus orientée vers la psychologie tient que, dans son déve-145
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loppement individuel psychique, chaque enfant évolue à travers les stades de la pensée qui dans le passé auraient caractérisé l’humanité dans son ensemble. 

Wilber a continué à élaborer cette théorie dans un livre intitulé  Up from Eden :  A Transpersonnal View of Human Evolution (1981), qui a été publié un an après  The Atman Projec t. Ce livre volumineux contient une grande richesse de renseignements sur les cultures du passé, et, parce que dans  Up from Eden Wilber a l’air de défendre l’idée de l’évolution culturelle, c’est un de ses livres les plus sujets à controverses. 

Faisant indirectement référence à l’hypothèse de la récapitulation dans la préface du livre, Wilber remarque : « J’ai choisi de raconter l’histoire de la ‘douloureuse maturation’ de l’espèce humaine en termes ‘d’ères’ principales. Mais je l’ai fait surtout par souci de commodité, et je n’appartiens pas à l’école historique de ‘l’ère rigide’ 

(bien que je croie en la vision structurelle/développementale de la conscience individuelle) »29. Comme le titre du livre le suggère Wilber ne souscrit pas à l’idée d’une chute hors du paradis. Il est plus enclin à penser l’humanité comme s’élevant en s’extrayant de son passé. En effet, se fondant sur la littérature traitant de cette question, Wilber fut bien forcé de conclure que loin d’être le paradis que beaucoup se fi gurent avoir existé sur terre, l’Eden évoqué par de si nombreux mythes était en fait un état d’inconscience grossier, pas un état d’extase transpersonnel, mais un état d’ignorance prépersonnel. 

 L’évolution culturelle

À peu près à cette époque, Wilber découvrit les travaux du philosophe des cultures, Jean  Gebser, à travers un article que  Gebser publia dans  Main Current in Modern Thought.30   Les deux parties du principal ouvrage de  Gebser   Urprung und Gegenwart (1949/1953) n’avaient pas encore été traduites en anglais ; néanmoins, Wilber fut frappé de constater à quel point les stades de développement soulignés par Gebser correspondaient aux stades du développement individuel qu’il décrivait lui-même dans  The Atman Project.  En effet, les ressemblances sont remarquables :
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Figure 3.7 Le Développement culturel et individuel 

Comme le montre ce diagramme,  Gebser ne fait pas référence à des stades de développement transpersonnels, bien que son stade inté-

gral semble par moment en avoir les caractéristiques. De la même façon, son stade archaïque semble avoir par moments des caracté-

ristiques spirituelles (suggestions que Wilber contesterait dans les deux cas). Cependant, quand on considère les stades prépersonnels et personnels décrits dans son processus culturel historique, on constate que les stades de  Gebser et ceux de Wilber offrent de complets parallélismes. Selon  Gebser (et Wilber) quatre mots simplement, archaïque, magique, mythique et mental, nous permettent de décrire l’entièreté de l’histoire complexe de la conscience de l’humanité. Pour rendre hommage à  Gebser et aussi parce que ses termes sont plus immédiatement descriptifs que ceux qu’il a lui-même empruntés à la mythologie, Wilber a utilisé les termes de  Gebser en préfi xes à ses propres termes. C’est la raison pour laquelle il en est arrivé à recourir à ce qui apparaît au premier regard comme des expressions légèrement maniérées telles que  magique-typhonique ou mental-égoïque. Encore une fois tentons d’avoir une vue d’ensemble de ce terrain d’exploration. 

Il y a des millions d’années, dans les premiers jours de l’humanité, durant la phase  archaïque- uruborique, l’homme primitif existait dans un état de conscience qui était plus animal qu’humain, uniquement concerné par la lutte pour la survie et la recherche de nourriture, état qui est toujours celui de l’animal dans la nature sauvage. Il reste très peu de traces archéologiques de cette période pouvant nous donner une idée de la culture de cet homme-animal. 
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Nous en savons plus sur ce qui concerne la deuxième phase de la culture humaine, la phase  typhonique-magique. En effet, beaucoup des peuples primitifs de cette ère ont laissé des traces sous la forme de peintures rupestres, d’outils et de campements. Ils vivaient à un stade de conscience adapté, de manière primaire, au niveau physique-émotionnel, chassant les animaux et demandant au monde magique des renforts pour leur chasse ; ces deux mondes (chasse et magie) étaient étroitement liés. Le totem, qui était fondé sur la croyance qu’existait un lien particulier entre l’individu et un animal spécifi que, rendait encore plus visibles ces liens forts entre l’homme et le monde animal. L’individu prit soudain conscience de sa propre mortalité et des rituels magiques furent accomplis afi n d’éloigner la mort. Le concept du temps comprenait plus que le présent immédiat mais guère plus. Les gens de cette époque vivaient dans un présent étendu. La religion était le domaine du chaman, qui, Wilber le suppose, possédait sans doute d’authentiques pouvoirs paranormaux. 

Il y a approximativement cent mille ans, durant la troisième phase de la culture humaine (la phase d’ appartenance-mythique) l’humanité fi t un autre énorme pas en avant. La population grandissante appelait une certaine forme d’organisation sociale. À ce stade, l’agriculture commença à se développer. Pour Wilber, le développement de l’agriculture a été d’une importance primordiale dans la maturation de la conscience humaine. En effet l’agriculture signifi ait que l’homme devait se référer au temps d’une manière différente. Désormais, plutôt que d’exister dans un présent étendu, il développa une prise de conscience de la nature cyclique du temps, basée sur le rythme des saisons. L’agriculture engendra aussi la nécessité de la patience et du contrôle de soi pour cultiver et protéger les cultures. On inventa les calendriers et l’écriture fut développée (initialement dans le seul but de noter la quantité des récoltes). On complexifi a le langage et la religion prit des formes différentes. Plus important que tout, les gens commencèrent à vivre en groupes (d’où le terme  appartenance), au sein desquels les histoires (d’où le terme  mythique) étaient transmises aux plus jeunes générations. Avec le langage, les individus 148
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avaient soudain accès au monde des symboles, ce qui signifi ait que la culture dans sa globalité pouvait s’épanouir. L’individu était, de ce point de vue, de moins en moins un être biologique et de plus en plus un être culturel. Les communautés tribales se rassemblèrent en des communautés plus larges de plus de dix mille personnes. 

Cependant, selon wilber, cette mentalité comportait aussi sa part d’ombre, et ce point rend  Up From Eden particulièrement intéressant. Pour la première fois de l’histoire, des groupes d’individus commencèrent à faire la guerre à une large échelle, à prôner la haine des autres groupes, souvent d’une manière rituelle. Pourtant, dans le même temps, le développement du langage débouchait sur la reconnaissance grandissante du besoin de communication. L’individu commença à développer une prise de conscience politique de base : en tant que membre d’une communauté, il se mit à se sentir concerné par le bien-être de la communauté dans son ensemble. Selon Wilber le développement de la conscience sociale a été aussi d’une grande importance dans le développement ultérieur de la conscience humaine. C’est durant cette période que l’institution de la royauté fut établie et consolidée. Ces rois, toujours considé-

rés comme entretenant des relations directes avec les dieux législa-teurs, leur étaient souvent sacrifi és, jusqu’à ce qu’on leur trouve des remplaçants plus appropriés pour ce sacrifi ce : prêtres ou simples citoyens, les nouveaux sacrifi és permettaient aux rois d’être libres de se concentrer sur l’expansion de leurs royaumes. 

C’est dans la quatrième phase, la phase  mentale-égoïque, que Wilber date à peu près autour de deux mille ans avant J-C, que l’ego apparut sur la scène : « C’est incroyable quand vous commencez à y penser, mais quelque part entre le deuxième et le premier millénaire avant J-C, la structure égoïque exclusive de la conscience a commencé à émerger du terrain inconscient (Ursprung) et s’est cristallisée en pleine conscience. Et c’est simplement cette incroyable cristallisation que nous devons maintenant interroger, dernière phase majeure, jusqu’à nouvel ordre, de l’évolution historique et collective du spectre de la conscience (les individus, eux, peuvent par la 149
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méditation avancer encore plus loin au cœur du supraconscient.) C’est cette transformation qui a fondé le monde moderne. »31

Dans  Up from Eden,  Wilber à nouveau met l’accent sur la nature pré-

caire du développement de l’ego humain, aussi bien à l’intérieur de l’individu qu’au sein de la culture. S’étant pleinement dégagé des stades précédents du développement (l’environnement, le corps, le groupe), l’ego peut maintenant vigoureusement  supprimer ces stades. Ayant combattu avec héroïsme pour sortir son existence de la somnolence de l’inconscient, l’ego commence à se sentir omnipo-tent, oubliant qu’il n’est rien en comparaison de la réalité spirituelle du Soi. Piégé entre le vaste domaine de la nature inconsciente et le vaste domaine du Soi spirituel, l’ego s’imagine être la seule réalité. 

Néanmoins Wilber défend toujours l’ego avec ardeur. Selon lui ce relatif nouveau-venu dans l’évolution humaine s’est battu pour se libérer du monde opprimant de la magie et du mythe, et ce faisant a stimulé notre développement mental à un point extraordinaire. 

La mythologie de cette période célèbre la victoire sur les forces de l’inconscient. Selon Wilber le héros qui tue le dragon ou le serpent dans ces mythes représente l’ego, qui a maintenant réussi à imposer des restrictions au corps et aux émotions. Pour la première fois, ces mythes portent le thème de la résistance à la nature, plutôt que la simple glorifi cation de la nature, comme c’était le cas dans les religions magiques-mythiques. La même résistance fut aussi directement dirigée contre la nature cyclique du temps mythique. Le concept du temps de l’individu mental est linéaire, historique regardant en avant dans le futur et en arrière dans le passé. Cela donna naissance à un sentiment de culpabilité et de peur, dont les humains des temps précédents n’avaient pas fait l’expérience à ce point. Pour la première fois dans l’histoire apparut un sentiment authentique de l’histoire. 

L’homme moderne était désormais entré en scène. 
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 L’évolution de la religion

Ainsi, quelle place la religion occupe-t-elle au sein du schéma culturel historique ? Quand on en vient à parler de religion, en comparaison avec nos cultures matérialistes se situant si évidemment en dehors de la religion, nous avons tendance à y penser comme à une chose qui s’est épanouie dans un âge d’or passé. Pratiquement tous les sociologues souscrivent à la théorie selon laquelle l’ère moderne est caractérisée par une sécularisation radicale. Cependant Wilber n’approuve cette qualifi cation qu’avec des réserves. Il y a deux points qu’il met en avant à cet égard : (1) Si nous prenons une vue en quelque sorte plus large sur l’échelle du temps historique, comparée avec les temps préhistoriques des habitants des grottes, la période relativement récente d’il y a  quelques milliers d’années  a été clairement la période la plus religieuse qui soit. Ce qui ne fait plus aucun doute, si nous considérons l’émergence des grandes religions du monde et leur développement. Aussi y a-t-il toutes les raisons de parler d’évolution religieuse. (2) Le fait qu’un nombre d’immenses fi gures spirituelles, tels que Jésus,  Bouddha, et   Lao Tseu, aient vécu dans le passé n’implique pas automatiquement que l’humanité dans son ensemble, au cours de la même période, ait atteint le même niveau spirituel élevé. Ces fi gures étaient incomparablement en avance sur leur époque (et toujours en avance sur la nôtre !) Mais l’individu moyen était en réalité bien moins développé spirituellement qu’il ne l’est maintenant. 

Ainsi, dans  Up from Eden,  Wilber   fait une importante distinction entre le niveau moyen de conscience à une certaine période et le niveau de conscience plus avancé atteint par un petit nombre d’individus exceptionnels pendant la même période. Dans sa conception, ces deux niveaux de conscience sont chacun sujets au développement, ce qui signifi e que nous devons toujours considérer deux lignes parallèles de développement : moyenne et avancée, commune et rare. Selon Wilber il est possible de détecter un approfondissement croissant de l’expérience religieuse au cours de l’histoire. 
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Figure 3.8 L’évolution du niveau de conscience moyen (A) et du niveau de conscience élevé (B)

Dans les temps archaïques et magiques le chaman servait d’intermédiaire entre le ciel et la terre. Le chaman était le héros spirituel de la phase culturelle et a fourni aux cultures primitives magiques et tribales un contexte de sens. En tant qu’individu, le chaman avait atteint le niveau de conscience défi ni dans  The Atman project  comme le  Subtil bas ou le niveau psychique. 

Dans les temps mythiques, l’humanité dans son ensemble avait extirpé la pensée magique et avait accompli le passage vers la conscience mythique. La religion chamanique n’était plus suffi sante. 

Les gens de cette période évoluèrent en élaborant des mythologies pleines de dieux et de déesses engagées dans des relations complexes les uns envers les autres. Pendant cette période Wilber croit qu’une 152
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fi gure mythologique dépasse d’une bonne tête toutes les autres et cette fi gure est celle de la Grande Mère. Dans sa forme la plus mystique, à laquelle Wilber fait référence en l’appelant La Grande Déesse pour la distinguer de la forme plus terrienne de La Grande Mère, cette fi gure représente ce que Wilber a défi ni comme le niveau  Subtil Haut ou archétypal. La phase mentale de l’histoire culturelle a vu encore le développement d’un autre concept du divin, cette fois-ci celui de Dieu le Père. Les religions matriarcales avec leurs cultures de la fertilité furent combattues et supprimées afi n de donner à la conscience mentale l’espace pour qu’elle puisse grandir. Dans sa forme la plus mystique, le concept de Dieu le Père coïncide avec les conceptions religieuses du niveau causal : il y a seulement un seul Dieu. Cependant, cette conception mystique pouvait facilement être cooptée par les mouvements religieux dominants, chacun d’entre eux proclamant que leur propre Dieu favori était le Seul Vrai Dieu. 

Toutes les cultures magiques-mythiques ont adoré la Terre Mère, exécutant souvent des rituels sanglants dans une tentative d’assurer la fertilité à la terre. Pendant la phase mentale de l’histoire culturelle, une foule de dieux masculins sont soudain apparus sur la scène. Ces dieux masculins supprimèrent les dieux féminins, géné-

ralement décrits comme étant des diables. Le matriarcat laissa la place au patriarcat à grande échelle. Wilber interprète cela comme un changement culturel/collectif du corps vers l’ego, de l’adoration de la sphère émotionnelle/physique (la Terre) à une adoration d’une intensité égale pour la sphère mentale (le Ciel). 

Au cours de notre ère, cependant, Dieu le Père est sur le déclin. 

Dans les cercles New-Age, nombreux sont ceux qui insistent sur le fait que le retour à la Déesse est nécessaire pour redresser l’équilibre après des siècles de patriarcat. Pourtant Wilber met en garde contre le danger que représente la tentative de résoudre les problèmes religieux par la régression. Plutôt que de retourner vers la Déesse Mère, ou de s’accrocher à Dieu le Père, nous avons besoin de  progresser  vers Dieu comme vacuité, concept du divin que les mystiques nomment aussi : « Déité » ( Godhead). Si la Déesse correspond à la sphère du 153
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corps, et Dieu le Père à la sphère du mental, la « Déité » est en relation avec la sphère de l’Esprit, qui peut seulement se connaître dans le silence de son propre monde intérieur. Pour Wilber, aussi bien la Déesse Mère que Dieu le Père ont été tous les deux utiles à l’individu moderne. Ce sont des concepts de la divinité qui appartiennent à l’enfance et à l’adolescence de l’humanité. 

Ainsi Wilber a aussi une vision de l’évolution du spectre des concepts du divin articulée aux âges de l’histoire
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Figure 3.9 Le Spectre des concepts du Divin

Parlant du futur de la religion et travaillant à partir de ce même modèle de développement, Wilber a prédit que, aussi bien dans l’individu que dans la culture dans son ensemble, le développement religieux suivrait le spectre de la conscience :

« Cette hiérarchie de l’expérience religieuse ne se contente pas d’être un mouvement historique intéressant. Il a deux autres signifi cations reliées : l’une est le chemin de l’évolution future dans sa globalité, l’autre est le chemin de la méditation dans le présent. Prenons d’abord cette dernière affi rmation : un relevé de rapports minutieux sur la méditation dans le présent montre que la méditation avancée révèle, dans le même ordre, exactement les mêmes structures plus élevées de conscience découvertes en premier lieu dans la succession historique par les héros transcendants passés des différentes époques. Ce qui signifi e qu’une personne qui aujourd’hui commence et fi nalement achève une méditation bien menée traverse d’abord l’intuition chamanique, puis l’unité subtile, puis la vacuité causale, puis l’illumination fi nale et complète. 
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Deuxièmement, actuellement, nous nous trouvons collectivement au point précis dans l’histoire où la courbe exotérique (le cercle vers l’ex-térieur)   commence à s’engager dans la courbe ésotérique (le cercle vers l’intérieur).32 Aussi notre analyse suggère-t-elle que l’évolution future dans son entier commencera à pénétrer dans les mêmes structures plus élevées entrevues d’abord par le héros ésotérique [mystique] des temps passés, et qu’elle le fera dans  le même ordre. Si notre analyse est correcte, ce fait fournira de manière nécessaire un outil de pronostic sociologique général des plus puissants. Cette analyse d’ailleurs est étayée, non pas seulement par une classifi cation hiérarchique des héros transcendants du passé, mais aussi par les révélations hiérarchiques des pratiquants de la méditation dans le présent. 

Voilà ce qui nous occupe : l’évolution future dans son ensemble (c.a.d, le mode de conscience moyen) suivra probablement le même chemin hié-

rarchique d’abord aperçu, étape par étape, par les héros transcendants successifs du passé, exactement comme la méditation aujourd’hui suit le même chemin hiérarchique, parce que le chemin que tous les trois (les héros transcendants du passé, les pratiquants de la méditation dans le présent, et l’évolution future dans son entier) suivent n’est rien d’autre que celui  des plus hauts niveaux de la Grande Chaîne de l’Être. »33

En d’autres termes, dans le futur nous expérimenterons collectivement ce qui dans le passé ne l’a été que par quelques élus. La première phase collective, qui a encore à être vécue, la phase du centaure, revient aux cultures chamaniques du passé. Les phases suivantes, le subtil et le causal, tireront leur inspiration de l’enseignement mystique des grandes religions du monde. Des fi gures telles que le  Christ,  Bouddha et   Krishna sont parties en avant de nous et nous suivrons leurs traces. 

Les héros spirituels ont toujours une longueur d’avance sur l’humanité en général, pour ainsi dire. Mais de la même façon que l’humanité évolue graduellement vers des plans de l’existence plus élevés, les guides religieux et les mystiques en font autant. 

Wilber dessine les contours de sa conception des expériences religieuses et du développement spirituel accessibles à l’individu dans le passage suivant. Ses idées ici intègrent la « trinité » à laquelle le bouddhisme Mâhayâna fait référence34:
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« Dans  The Atman Project, je présentais des preuves (basées sur le Vajrayâna, le Zen, Bubba Free John, etc.) qui suggéraient fortement que 

« les expériences religieuses » consistent en réalité en trois classes sépa-rées et plutôt différentes, chacune avec ses propres techniques, son propre chemin, et ses propres visions et expériences caractéristiques. 

La classe la plus basse est celle du Nirmânakâya, connue communément sous le nom de kundalini yoga, qui s’occupe des énergies sexuelles et de leur sublimation vers le haut en direction de la couronne-centre formée par le cerveau, connue sous le nom de  sahasrara… La classe suivante, celle de Sambhogakâya, va plus loin, et suit l’ascension de la conscience jusque et au-delà du  sahasrara dans sept (et même dix) domaines plus élevés de conscience extrêmement subtile. La troisième classe et la plus élevée, le Dharmakâya, suit la conscience jusqu’à sa racine ultime…

Dans la première classe l’accent est porté sur le corps et sur les énergies corporelles. Dans la deuxième classe, l’accent est mis sur le domaine subtil de la lumière, les illuminations audibles et les sons subtils (nada). 

Dans la troisième classe, l’accent est mis sur la transcendance de tout ce qui précède en déracinant tout à fait le sens du moi séparé. 

Dans la première classe, il s’agit de transe, d’extase du corps, de relâchement, et cela s’accompagne généralement de changements psychosomatiques d’une variété manifeste et théâtrale (kriyas), tous ayant pour résultats (quand ils atteignent leur état culminant), des intuitions et des pouvoirs psychiques particuliers. Dans la deuxième classe nous avons à faire à la félicité et la lumière subtile, au-delà des sensations grossières du corps physique, et cela est en général accompagné d’un assagissement radical du corps psychosomatique grossier et d’un relâchement dans le domaine du subtil au-delà du  sahasrara, ce qui a pour résultat, au sum-mum de son état, de révéler le Dieu Unique, la Lumière Unique, La Vie Unique, qui sous-tend et donne naissance à tous les domaines manifestes inférieurs. Dans la troisième classe, il ne s’agit d’aucune expérience particulière quelle qu’elle soit, mais plutôt de la dissolution de ce qui fait l’expérience elle-même, du minage radical de la dualité sujet/objet sous n’importe quelle forme, atteignant, à son point culminant, la suprême identité de l’âme et du Dieu Lumière Unique, de sorte que tous les deux, l’âme et Dieu, unis, s’évanouissent dans l’unité ultime de l’Atman. 

Ces trois classes ne sont pas trois « expériences » différentes et pourtant égales de la source ultime, mais plutôt des approximations successivement plus proches de cette Source (le Svabhavikakâya, ou l’Esprit Atman). Elles représentent des structures hiérarchiques de la supraconscience, aboutissant au fi nal à l’Origine et à la Condition de ces trois domaines et classes. »35
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 Nouvel âge ou âge sombre ? 

De nombreux auteurs holistiques voudraient nous faire croire que nous sommes sur le point d’atteindre un New age, mais Wilber en doute fortement. A long (peut être très long) terme, il voit l’émergence d’une culture de sagesse dans laquelle les principes de la spiritualité transpersonnelle ou la sagesse de la religion seront communément acceptés. Mais à l’étape où nous sommes, l’humanité a toujours la tâche d’accomplir pleinement le niveau mental. Si nous échouons à mettre suffi samment en avant la pensée rationnelle, Wilber prévient que nous pouvons nous attendre à l’Age Sombre, où la régression archaïque, la pensée magique et la religion mythique seront prises pour de la spiritualité mystique. C’est pourquoi Wilber approuve les critiques du New-Age, selon lesquelles celui-ci, en étant largement motivé par un centrage narcissique sur le moi, a bien plus tendance à romantiser le prépersonnel qu’à tendre vers le transpersonnel sur la base d’une spiritualité authentique.36

Ainsi Wilber termine  Up from Eden  sur une note prudemment opti-miste : « Au moment même où je suis encouragé par les lueurs d’un New-Age, je tire comme conclusion un compte rendu faiblement favorable : nous ne sommes aucunement proches du Millenium. En réalité, à ce point de l’histoire, la transformation la plus radicale, la plus ample et la plus subversive se produirait simplement si chacun évoluait vers un ego responsable, mûr et rationnel, capable de participer librement à l’échange ouvert d’une estime de soi mutuelle (et même encore mieux, vers l’auto-actualisation centaurique). C’est  

 ici  que se situe ‘l’acuité de l’histoire’. Ici serait le  véritable  New-Age. 

Nous ne sommes nulle part à l’étape ‘au-delà’ de la raison, simplement parce que nulle part encore nous ne sommes encore assez près de la raison universelle elle-même. »37

« Ne plus être perdu dans ses pensées »

Durant tout ce temps de travail d’écriture intensif, Wilber continua d’approfondir sa propre pratique spirituelle. Il décrit cette période dans son article autobiographique « Odyssey », qui fut publié un an 157

wilberok - copie.indd   157

wilberok - copie.indd   157

27/10/09   12:14:09

27/10/09   12:14:09

ken wilber : la pensée comme passion

avant la sortie de  Up from Eden. Au fur et à mesure que sa méditation progressait, il commença à avoir accès aux mondes transpersonnels, d’abord le monde du subtil, puis le monde du causal. Mais il se rendit d’abord compte qu’il avait à surmonter ce qu’il avait appelé le complexe d’Apollon, l’attachement compulsif à l’intellect :

« La lutte contre ma propre pensée obsessionnelle/compulsive, pas contre les pensées obsessionnelles particulières (comme une névrose spécifi -

que qui est souvent le signe d’un vestige du complexe d’œdipe), mais contre le fl ux des pensées lui-même, fut une tâche plus ardue qu’aucune jamais entreprise. Ce fut la bataille la plus diffi cile à laquelle j’ai jamais été confronté ; si cela avait été ne serait-ce qu’1 % plus diffi cile j’aurais échoué lamentablement. Toujours est-il que je fus assez heureux pour faire des progrès, pour être capable à la fi n de m’élever au-dessus des fl uctuations de mes constructions mentales et découvrir, bien que tout à ses débuts, un nouveau domaine incomparablement plus profond, plus vrai, plus saturé d’être, plus ouvert à la clarté. Ce domaine était simplement celui du subtil, qui est dévoilé, pour ainsi dire, après l’érosion du complexe d’Apollon. Dans ce domaine, ce n’est pas que la pensée cesse nécessairement (bien que ce soit souvent le cas surtout au début) ; c’est que, quand la pensée survient, elle ne se détache pas de ce fond qui est clarté et éveil. À partir du subtil, on n’est plus ‘perdu dans ses pensées’ ; ce sont plutôt les pensées qui entrent dans la conscience et la quittent comme les nuages entrent et quittent le ciel : avec douceur, grâce et clarté. »38 

Sa première expérience véritable du monde subtil eut un impact très profond sur lui : « Au cours de la méditation effective, cependant, les expériences du domaine subtil peuvent être (et elles le sont généralement) assez extraordinaires, effrayantes, profondes. 

Car c’est le domaine des archétypes et des déités archétypales, et la confrontation avec elles est toujours surnaturelle, comme l’a souligné  Jung. Ce fut pour moi une période très intense et vraie ; ce fut ma première expérience directe et non équivoque du caractère véritablement sacré du monde, de ce monde qui, selon  Plotin, émane de l’Un et se déploie comme une expression de Celui-Ci. Oh, j’avais déjà eu des aperçus brefs dans le domaine du subtil, et même du 158
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causal au-delà de celui-ci, mais je n’avais pas encore été vraiment introduit, ou initié, à ce domaine. Un maître Zen a dit une fois que la réponse appropriée au premier fort  kensho (petit Satori) n’est pas de rire mais de pleurer, et c’est exactement ce que je fi s, pendant des heures semble-t-il. Des larmes de gratitude, de compassion, de manque de mérite, et au bout du compte d’émerveillement infi ni. (Ceci n’est pas de la fausse humilité ; je n’ai jamais rencontré personne qui ne se soit senti indigne de ce domaine.) Le rire, l’éclat de rire, ne vint que plus tard ; à ce moment précis, cela aurait été sacrilège. »39

Comme ses méditations s’approfondissaient, il prit conscience qu’il lui fallait aussi abandonner son attachement à ses expériences spirituelles (le complexe de Vishnu). Encore une fois ce ne fut pas chose facile, car : « c’était, sans aucun doute, les expériences les plus profondes que j’avais jamais faites ».40 Pourtant toutes ces merveilleuses expériences perdirent leurs attraits quand il prit conscience qu’elles ne mèneraient jamais au Soi qui faisait ces expériences. Ayant pris conscience de cela, Wilber se concentra sur la réalité transcendante du Soi. À ce stade de méditation l’attachement à ces expériences extatiques est le plus grand obstacle : « Le complexe de Vishnu est précisément la diffi culté à abandonner l’esprit subtil pour l’esprit causal. Les expériences subtiles sont si pleines de félicité, si extraordinaires, tellement profondes, salutaires, que personne ne veut jamais les quitter, les laisser partir, mais on désire plutôt se baigner pour toujours dans leur gloire archétypale, et leur soulagement immortel, tel est le complexe de Vishnu. Si le complexe d’Apollon est le poison des débutants dans la méditation, le complexe de Vishnu est le grand séducteur des pratiquants avancés. »41

Ses expériences mystiques servirent aussi à renforcer ses études intellectuelles : « Cette période entière à explorer les domaines du subtil, à combattre le complexe de Vishnu et à pénétrer le Dharmakâya, aussi partielles, débutantes et incomplètes qu’elles aient pu toutes être, m’ont donné au moins une introduction plutôt solide et de première main aux diverses sphères plus élevées de la conscience. 

Avec ce bagage, je fus plus en mesure de retourner à la littérature des 159
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traditions transpersonnelles et de faire une classifi cation et une analyse plutôt exhaustive des divers domaines plus élevés qu’on empile trop facilement ensemble et qu’on nomme ‘transpersonnels’, ‘transcendants’ ou ‘mystiques’. C’est la raison pour laquelle j’ai subdivisé la sphère du transpersonnel en au moins quatre ou cinq niveaux majeurs fondés sur l’analyse structurale. Avec ces additions au spectre plus celles tirées de  Eden, j’eus enfi n l’impression de posséder une cartographie complète de la conscience qui, loin d’être parfaite et même occasionnellement bancale, avait au moins le mérite d’être détaillée. Les raffi nements pouvaient venir avec les années. »42

Pour résumer 

Ce que Wilber nous offre dans  The Atman Project et dans  Up from Eden est une théorie plutôt compliquée qui concerne le développement de la conscience, ne s’appliquant pas uniquement à l’individu mais aussi aux cultures dans leur globalité, et qui est spécifi quement adaptée à des développements dans le domaine de la religion. Fondant son argumentation sur un corpus de pensées transmises par les traditions spirituelles, il suggère qu’il existe un grand nombre de niveaux de réalité et que le développement consiste en la progression d’un niveau à l’autre selon un certain ordre de séquences. Il donne de la substance à ce cadre conceptuel par une énorme quantité de données scientifi ques tirées de la psychologie du développement et l’anthropologie. Wilber ne pense pas que le progrès soit simple ni tenu pour acquis ; au contraire il arrive que parfois l’individu doive payer le prix fort pour son développement. Cependant selon Wilber, les avantages dépassent toujours les désavantages. Dans ce contexte il parle de la « dialectique du progrès. » 

La théorie qu’il présente est centrée sur le concept des structures de la conscience. Chaque stade de développement est caractérisé par sa structure propre et distincte, qui est qualitativement différente de chacun des autres stades de développement. Une structure peut être défi nie par un certain ordonnancement d’éléments, bien que la structure elle-même ne dépende pas de la nature de ces éléments. 

160
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Par exemple, des balles de plomb peuvent être disposées en cercle, tout comme des cubes de bois. Ces mêmes éléments peuvent être disposés en ovale.43 De la même façon, les fonctions élémentaires qui caractérisent la conscience humaine, telle que la perception, le désir, l’émotion, l’imagination, la pensée et l’intuition, peuvent aussi survenir selon des relations différentes des unes par rapport aux autres. Dans le cas de la pensée magique, les sentiments sont le facteur le plus important, dans la pensée mythique l’imagination est le facteur dominant, et dans la pensée rationnelle l’intellect est le facteur dominant, même si toutes les autres fonctions sont présentes en arrière-plan. 

Selon l’hypothèse de Wilber chacune de ces structures de conscience génère sa propre forme de culture et de religion. Grâce au même symbolisme, toutes les traces des formes d’expression de la culture ou de la religion peuvent être retrouvées dans le schéma de pensée qui a conduit à cette expression, avec l’idée que l’expression ellemême montrera des signes, qui ne peuvent pas tromper, de cette manière particulière de penser. Et puisque le principe de développement au moyen de la transcendance et de l’inclusion implique automatiquement que toutes les formes antérieures de développement soient toujours présentes dans nos consciences modernes occidentales, de même que l’individu moderne montre occasionnellement des signes d’attitudes magiques ou d’imagination mythique en plus de la pensée rationnelle et de la conscience intuitive, on peut aussi retrouver la trace de phases plus fondamentales de la pensée dans les formes modernes de la culture et de la religion. Par exemple, dans le domaine de la religion, on peut faire une différence entre la religion magique (religion ritualiste fondée sur des impulsions primitives), la religion mythique (et l’accent qu’elle met sur la nature et le concept cyclique du temps), la religion mentale (avec l’accent mis sur l’individu et le concept de temps historique) et la religion mystique (qui est plus adaptée à l’intériorité avec l’accent mis sur le présent). 

Ce même modèle rend également possibles les comparaisons entre les différentes disciplines, telles que la psychologie du développe-161
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ment, l’anthropologie, la psychologie clinique et même la psychologie animale. On peut dire que dans tous ces domaines existent des développements parallèles d’une forme de fonctionnement à tendance magique/mythique à une forme de fonctionnement à tendance mentale. Ainsi, jusqu’à un certain point, les pensées d’un enfant peuvent être comparées à celles d’un schizophrène ou d’un homme préhistorique, même si le contenu de ces mondes mentaux est susceptible d’être radicalement différent dans chaque cas. Du point de vue de la structure essentielle de la conscience, il y a des ressemblances intéressantes. Clairement, cette psychologie du développement, fondée sur le paradigme des structures de la conscience, offre des possibilités intéressantes quand on en vient à interpréter la situation culturelle et religieuse moderne. 

Il y a des différences très frappantes entre la première version de Wilber du spectre de la conscience et sa nouvelle version de ce même modèle. Alors que le mouvement prescrit par le premier modèle était extraverti, comme nous l’avons vu précédemment, le processus de développement décrit par la nouvelle version du spectre est introverti dans sa nature : l’individu commence par s’identifi er à son corps physique puis continue en découvrant des strates d’intériorité de plus en plus profondes, d’abord le personnel, puis le transpersonnel. Le processus de développement montre un approfondissement (ou un raffi nement) progressif de la conscience au fur et à mesure que l’individu accède à des plans de plus en plus profonds (ou de plus en plus hauts) de l’existence. Ainsi, dans le second modèle du spectre de la conscience, la direction du développement est diamé-

tralement opposée à la direction décrite dans le premier modèle. 

Gardant à l’esprit que Wilber écrivit à la fois  The Atman Project  et Up from Eden  avant d’avoir trente ans, la compétence intellectuelle avec laquelle il creusa les diverses disciplines scientifi ques ne peut qu’inspirer un respect énorme. Le fait que, après le succès initial de The Spectrum of  Consciousness et de  No Boundary,  il ait eu la force de caractère de réviser son système de manière radicale et d’introduire des changements fondamentaux, témoigne sans aucun doute de son 162
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intégrité d’auteur. Qu’il soit ou non arrivé à la bonne conclusion dans tous ses détails (c’est une chose que les spécialistes de chaque domaine devront respectivement décider) est à ce stade moins important que le fait qu’il nous ait présenté une vision inspirée, qui semble réconcilier le visionnaire et le scientifi que. 

Wilber passa les années suivantes à raffi ner ce modèle, et ce faisant il commença à s’intéresser à des affaires quotidiennes plus qu’il ne l’avait fait jusqu’à maintenant. Le prochain chapitre parle des six livres qu’il a publiés entre 1982 et 1987. Tous ces livres ont été écrits à partir de la conception exposée dans ce chapitre. L’effort intellectuel que nous demandons à notre lecteur sera plus que récompensé au chapitre 5, dans lequel nous découvrirons la vie de Wilber au cours de la même période. 
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 Enjeux sociaux et scientifi ques
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Parvenu à ce stade de sa carrière d’écrivain, Wilber avait triomphé de deux crises importantes. La période qui avait précédé la rédaction de  The Spectrum of Consciousness avait été aussi bien une période de diffi cultés dans sa vie personnelle (sa carrière, sa conception de la vie et son bonheur étaient tous remis en cause) qu’une crise intellectuelle. La rédaction de son premier livre l’aida à surmonter cette situation diffi cile. La crise qu’il traversa avant d’écrire  The Atman Project et  Up from Eden tenait plus d’une crise théorique, et pour cette raison même était également dévastatrice pour l’écrivain passionné qu’était Wilber. Pourtant, ayant surmonté ces deux épreuves, Wilber eut la sensation, à la fi n des années soixante-dix, qu’il avait fi nalement réussi à poser de solides fondations pour son travail à venir. 

Il pouvait enfi n porter toute son attention pour continuer l’élaboration et la consolidation de son œuvre. Ce faisant, il commença à se concentrer spécifi quement et de manière grandissante sur l’actualité. 

C’est le moment que choisit Wilber pour devenir un critique auto désigné de beaucoup d’idées que l’on entendait dans le monde de la psychologie transpersonnelle ou alternative. Il faisait en permanence référence à la philosophie pérenne, qu’il utilisait toujours comme pierre de touche dans les questions sociales et scientifi ques. 

Ses commentaires furent à l’origine d’un mouvement critique au sein même de la psychologie transpersonnelle, ce qui fi t de Wilber un « outsider » de cette école psychologique. Selon lui, beaucoup de ses collègues avaient bien trop tendance à souscrire à la pensée holistique à la mode, centrée sur l’idée d’une corrélation entre le mysticisme oriental et la physique occidentale. Wilber rejetait avec 165
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insistance l’idée que ceci conduirait à l’émergence d’un « nouveau paradigme ». Pour lui, il en fallait beaucoup plus pour obtenir ce nouveau paradigme, si, bien sûr, un tel paradigme devait jamais voir le jour. 

C’était aussi une période au cours de laquelle les sectes, ou les 

« nouveaux mouvements religieux » pour utiliser un euphémisme, faisaient souvent la une de l’information. À la recherche d’une spiritualité plus profonde ou d’une forme de spiritualité correspondant mieux à leur tempérament, beaucoup de jeunes gens rejoignirent ce qui n’était en fait que des sectes venant d’Orient. Les excès perpétrés par ces sectes (le plus tragique exemple étant en 1978 le suicide collectif des membres de la secte du Temple de Jim  Jones) amenèrent beaucoup de gens à se poser des questions relatives aux dangers sur la santé mentale que ces sectes pouvaient faire courir à la société en général. Cela soulevait une autre question, à savoir : comment peut-on faire une distinction théoriquement justifi ée entre une secte de mauvaise foi ayant à sa tête un leader suspect et une communauté spirituelle véritable concernée par un spiritualité authentique ? 

Wilber répondit à cette mode et à cette actualité en publiant un certain nombre de livres qui regroupaient des articles écrits par lui ou par d’autres, et en rédigeant une courte monographie. Ce chapitre va parler tour à tour de chacun de ces livres. 

Vers un nouveau paradigme ? 

 Eye to Eye (1983) ( Les trois yeux de la connaissance), recueil d’essais que Wilber a publiés dans de nombreuses revues les années précédentes, examine les présupposés que nécessiterait un tel Nouveau Paradigme. Dans son argumentation, Wilber montre que pour qu’un paradigme de cette sorte puisse fournir un cadre de compréhension valable que ce soit pour le domaine scientifi que ou pour celui de la spiritualité, il faut d’abord se poser un certain nombre de questions philosophiques : Quelle est la valeur et la nature des différents savoirs humains ? Quel est précisément le domaine de la science ? 

La science est-elle qualifi ée pour dire quoi que ce soit sur les diffé-
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rents domaines de la conscience ? Que dire des sciences sociales, qui aspirent au statut de sciences exactes mais qui semblent véritablement n’occuper que leur propre domaine ? Enfi n quelle est la valeur de la connaissance obtenue à travers le yoga ou la méditation par exemple ? Ces activités peuvent-elles être considérées comme une forme valide d’étude scientifi que ? Ou doivent-elles être rejetées parce que subjectives et non scientifi ques ? 

 Les trois yeux de la connaissance 

Dans sa tentative de réponse à ces questions épistémologiques fondamentales, Wilber réintroduisit une métaphore qui fut utilisée en premier lieu par un auteur mystique chrétien du treizième siècle St Bonaventure : il affi rmait que l’être humain dispose de trois « yeux », l’œil de chair, l’œil de raison et l’œil de l’esprit (appelé aussi œil de contemplation). Chacun de ces yeux a accès à un domaine particulier de la réalité. Cette métaphore permet de structurer les différentes approches dans le domaine de la science. 

Tout d’abord chaque individu a un œil de chair : la capacité de perception sensorielle qui permet à chacun l’exploration du monde matériel. Toutes les sciences exactes, la physique, la chimie, la biologie, la cosmologie, procèdent de cette faculté. Ajouté à cela, toujours selon St  Bonaventure, l’œil de raison, ou intellect, permet à l’individu de percevoir les signifi cations pratiquement de la même façon directe que l’œil de chair permet de percevoir les objets. Les sciences humaines, la psychologie, la philosophie, l’étude de la littérature, l’histoire, la théologie etc. ainsi que la logique et les mathématiques sont fondées sur cette faculté. Ces disciplines ont leur domaine propre et unique, domaine qui ne peut être réduit au monde visible de la physique. Le troisième œil dont parle St  Bonaventure est le monde de la contemplation. Cet œil est encore fermé chez la plupart des gens mais peut être ouvert par la pratique de la méditation intensive. L’ouverture de ce troisième œil révèle un autre domaine distinct de la réalité, qui est aussi différent du deuxième que le deuxième est différent du premier. Pour Wilber toutes les sciences 167
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spirituelles, telles que le yoga, sont fondées sur la capacité de perception transcendante. Et, d’après lui, les intuitions que l’on obtient après une méditation profonde, et qui ne peuvent être obtenues que par elle, transcendent à la fois le domaine des sens et celui de l’intellect. 



3. L’œil de la contemplation  

- Intuition spirituelle



2. L’œil de raison 

- Sciences humaines/Sciences sociales



1. L’œil de chair  

- Sciences naturelles 

Figure 4.1 Les trois yeux de la connaissance et les diff érents types de savoir scientifi que qu’ils impliquent. 

De cette façon, Wilber créa effectivement une base anthropologique pour ces trois grands groupes des soi-disant sciences. La tension entre les sciences exactes et les sciences humaines pouvait maintenant être appréhendée à travers la relation toujours problématique entre le corps et l’esprit, relation que les philosophes appellent : le 

« problème de l’union de l’âme et du corps ». Le statut scientifi que des sciences humaines est un sujet aussi polémique que le statut ontologique de la vie intérieure de l’individu (qui en anglais est en général couvert seulement par le terme  mind.) Alors que les psychologues ont par tradition assumé la tâche d’étudier cette dimension intérieure, ces études se sont souvent confi nées à l’observation de la conduite humaine afi n d’assurer un statut scientifi que à la discipline qu’est la psychologie. Pour Wilber cependant, c’est inacceptable dans la mesure où cela réduit effectivement le mental au physique. Il revendique que la réalité de la vie intérieure soit reconnue comme un domaine qui peut être étudié de manière scientifi que de plein droit. Même si la réalité de la vie intérieure de l’individu ne peut être perçue directement par l’œil de la chair, l’œil introspectif de la raison est capable de l’étudier. Wilber soutient aussi que la vie intérieure d’un individu comprend beaucoup de niveaux et qu’on ne peut accéder à ces différents niveaux que par une pratique de la méditation intensive. 

168
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Wilber poursuit en insistant sur le fait qu’il est extrêmement important de ne pas confondre ces trois domaines du savoir, le monde perçu par les sens, la dimension perçue par l’intellect, et la réalité atteinte par la perception transcendante. La signifi cation et la valeur ne peuvent pas être perçues par l’œil de chair, mais le fait qu’ils puissent être perçus par l’œil de raison les rend tout aussi réels que les objets du monde physique. De la même façon, les vérités spirituelles ne peuvent être perçues par l’intellect, mais seulement par des facultés qui transcendent l’intellect, l’œil de la contemplation. Ainsi, pour Wilber, ni les sciences exactes (l’œil de chair), ni la philosophie (l’œil de raison) ne sont capables de prouver les vérités spirituelles. 

La spiritualité est un domaine distinct d’expériences avec ses propres formes de recherches et ses propres méthodes de preuves. 

Le fait que le monde de nos expériences est constitué de trois domaines différents peut être aussi établi de la façon suivante : d’abord, nous sommes entourés par un monde de phénomènes que nous 

percevons grâce à nos sens. En plus de cela, chacun d’entre nous possède un monde d’expériences intérieures peuplé de sentiments et de pensées, qui lui aussi peut être perçu, mais cette fois avec un œil introspectif. Pourtant cela ne rend pas compte de la totalité du monde de nos expériences, car la conscience qui, en chacun d’entre nous, perçoit le monde extérieur et le monde intérieur (et qui est appelée en général le « moi ») est clairement distincte de l’ordre des phénomènes physiques et du domaine des pensées et des sentiments. Il est fondamentalement vrai de dire que le moi appartient à un ordre de réalité différent, qui transcende le monde des phéno-mènes physiques et le domaine des sentiments et des pensées. Nous n’avons pas besoin d’avoir expérimenté des états de conscience mystiques avancés pour savoir que cela est vrai ; c’est une réalité de base qui peut être vérifi ée par chacun.1 

Selon Wilber, la faculté de penser, en raison de sa position centrale, est capable d’être engagée dans ces trois domaines. Les pensées travaillant conjointement avec les sens donnent naissance à la science : les physiciens s’occupent des lois et des modèles qui peu-169
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vent être détectés dans le monde révélé par les sens. Les pensées qui se concentrent sur leur propre domaine donnent naissance aux sciences humaines : ceux qui étudient les sciences humaines tentent de découvrir les lois du monde révélées par la faculté de penser. 

Enfi n en questionnant le transcendant, la pensée donne naissance aux sciences spirituelles, ou à une interprétation intellectuelle des sciences spirituelles. 

Bien que la pensée soit par essence incapable de saisir la réalité spirituelle dans sa totalité, elle est toutefois capable de se former une impression relativement fi able de la réalité spirituelle, tout comme un tableau à deux dimensions est capable de produire l’illusion d’une réalité à trois dimensions. L’étude de la psychologie transpersonnelle n’est pas la même chose que le fait d’entreprendre un développement transpersonnel véritable : décrire le chemin et le prendre sont deux choses différentes. Mais cela n’implique pas que le processus et les étapes du développement transpersonnel ne puissent être décrits de la manière la plus rationnelle possible, comme Wilber cherche à le faire dans ses livres. 

 Trois types de sciences

Ayant atteint ce stade de son raisonnement, Wilber continue pour parvenir à la conclusion plutôt surprenante que chacune de ces trois activités peut véritablement être défi nie comme scientifi que, dans le sens le plus fi n du terme, si l’on considère le fait que chacune d’entre elles suit la même procédure. Selon lui, plutôt que d’avoir pour seul objet la réalité qui peut être appréhendée par les sens, une entreprise est scientifi que dans la mesure où elle teste des théories à la lumière de l’expérience, ce qui est en réalité le vrai sens du mot empirique,  et l’expérience humaine comprend clairement beaucoup plus de choses que ce qui peut être perçu par l’œil de chair. (Le monde de nos expériences intérieures est invisible à nos sens, pourtant seul un matérialiste invétéré peut argumenter qu’en consé-

quence le monde des idées et des sentiments n’existe pas. Beaucoup de ceux qui sont engagés activement dans l’étude de la conscience semblent partager cette opinion.)
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Selon Wilber toute enquête scientifi que comprend les trois éléments suivants : (1) Elle suit une  procédure  spécifi que, (2) qui donne lieu à une certaine  perception (3) qui peut ensuite être  comparée à la perception reçue par d’autres chercheurs qualifi és. Seuls les chercheurs étant passés par les deux premières étapes de ce processus scientifi que sont qualifi és pour émettre une opinion à ce sujet et c’est dans cette mesure que la science n’est pas démocratique. Dans le cas des sciences naturelles il est facile d’identifi er les trois étapes du processus. Par exemple, la seule façon de déterminer comment de nombreuses lunes sont en orbite autour de Saturne est (1) d’observer Saturne à travers un télescope (procédure), (2) de compter le nombre de lunes (perception), et (3) de comparer ce résultat avec les résultats obtenus par d’autres (comparaison). Si un nombre suffi samment grand d’observateurs qualifi és sont parvenus à la même conclusion, le nombre de lunes en orbite autour de Saturne est considéré comme ayant été scientifi quement établi. (Pour la science, quiconque refuse de regarder à travers le télescope, comme le fi rent les autorités de l’Église au temps de Galilée, perd le droit de formuler une opinion.)

C’est le même processus qui, pour l’essentiel, s’applique aux sciences humaines même si, dans ce cas, l’être matériel qui est étudié ne peut être perçu en des termes aussi concrets. Par exemple, si l’on veut établir ce dont un certain texte, disons Hamlet, parle, d’abord nous devons (1) étudier le texte avec attention (procédure), ce qui aura pour résultat de nous permettre (2) de trouver une certaine compréhension de sa signifi cation (perception avec l’œil de la raison), et (3) d’échanger des opinions avec ceux qui ont aussi étudié Hamlet avec une certaine profondeur (comparaison). Encore une fois dans ce cas-là, seuls ceux qui ont pris le temps d’étudier le texte sont autorisés à émettre une opinion. Plus le texte est profond, plus le lecteur doit être expert, mais à tous égards ce n’est pas différent de la situation dans laquelle sont plongés les astronomes quand ils fouillent l’espace avec un télescope. Un savoir hautement spécialisé est requis dans les deux cas. Et, alors que souvent une signifi cation 171
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ne peut être défi nitivement établie dans le domaine intellectuel, il est clairement possible de rejeter une fausse interprétation. Par exemple, Hamlet n’est certainement pas un livre de recettes exo-tiques, toutes les interprétations dans ce sens peuvent être rejetées comme erronées. 

À partir de là nous comprenons où Wilber veut en venir avec cette argumentation. Comme l’a montré la comparaison entre les sciences exactes et les sciences humaines, les deux peuvent être appelées 

« sciences », même si chaque domaine possède ses propres règles et son propre degré de précision. Parvenu à ce point de son argumentation, Wilber poursuit en disant qu’il est possible de regarder les sciences spirituelles, telles que le yoga et la méditation, comme de véritables sciences, possédant leurs propres règles et leur propre degré de précision. La spiritualité authentique n’est pas une question de raisonnement spéculatif mais de pratique délibérée d’une technique de méditation. Une personne qui médite (1) suit une certaine  procédure,  telle que s’asseoir sur un coussin et méditer pendant des heures d’affi lée, ce qui a pour résultat qu’elle est capable d’obtenir (2) la  perception  de la nature de l’esprit, et (3) qu’elle peut comparer ces expériences avec celles d’autres personnes qui méditent et avec son maître de méditation, qui peut évaluer l’authenticité de ces expériences. S’il est impossible d’obtenir le même degré de précision que celui qui prévaut dans le domaine sensoriel, cela ne signifi e pas pour autant que les résultats de la pratique de la méditation sont complètement dus au hasard et que n’importe qui peut raconter n’importe quoi dans ce domaine. Dans ce cas comme dans les autres types de sciences, les opinions doivent être évaluées à la lumière des expériences des chercheurs qualifi és. 

De cette façon Wilber justifi e l’existence des sciences humaines et des sciences spirituelles en soulignant que même si elles sont moins précises que les sciences exactes, dans leur essence elles suivent les mêmes procédures formelles. Les sciences naturelles sont les plus exactes des sciences parce que l’objet de leur recherche est plus simple : comparées à l’esprit humain, les propriétés de la matière consti-172
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tuent effectivement un objet relativement simple. Selon Wilber, le fait qu’il y ait si peu de consensus dans les sciences humaines (les contradictions apparentes dans le domaine de la psychologie, à la base du premier livre de Wilber, en étant un exemple évident) ne signifi e pas pour autant qu’il est impossible de formuler des affi rmations générales auxquelles chacun peut souscrire sans problème. De la même façon, pour lui il est possible de parvenir à un savoir valide et communément accepté dans le domaine de la spiritualité, comme il essaye de le montrer avec son spectre de la conscience. Les expé-

riences effectuées pendant la méditation peuvent être comparées et reliées à ce que les traditions spirituelles ont à nous en dire. Selon ses propres termes :

« Si des démarches comme le Zen, le Yoga, la Christianisme gnostique, le Bouddhisme Vajrayâna, le Vedânta et d’autres respectent effectivement les trois phases de la collecte valide des données et de la vérifi cation (ou de la réfutation), peuvent-elles légitimement prétendre au nom de 

‘sciences’ ? 

La réponse dépend de ce qu’on appelle ‘science’. Si par ‘science’ on veut dire les trois phases d’accumulation du savoir dans n’importe quel domaine, alors en effet les écoles les plus pures du Zen et du Yoga peuvent être dites scientifi ques. Elles sont injonctives, instrumentales, expé-

rimentales, fondées sur l’expérience et le consensus. Ceci étant posé, nous pourrions alors légitimement parler de ‘sciences spirituelles’, de la même manière que nous parlons de sciences sociales, de sciences herméneutiques, de sciences psychologiques et de sciences physiques (les dernières étant empiriques, les autres phénoménologiques ou transcendantales). Nombre de maîtres de méditation eux-mêmes se réfèrent à la science du yoga, à la science de l’Être, ou à la science de la méditation. »2

 La confusion pré/trans

Ces trois domaines de connaissance correspondent en réalité aux trois domaines du développement. Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, le développement commence avec le domaine physico-sensoriel, puis s’étend pour inclure le domaine mental, et, par le moyen de la méditation, rend également possible le domaine 173
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spirituel. Au cours de son travail pour délimiter clairement ces trois domaines de développement, Wilber eut l’une de ses intuitions les plus fondamentales : la confusion pré/trans. 

Wilber défi nit cette illusion théorique de la manière suivante :

« Il y a un obstacle à l’émergence d’une vision du monde intégrale et de l’avis général cet obstacle est le plus fascinant de tous. Sous des formes diverses, cet obstacle, cette confusion, a corrompu les théories de psychologues comme  Freud et  Jung, de philosophes comme  Bergson et  

Nietzsche, de sociologues comme  

Lévy-Bruhl et Auguste  

Comte ; 

elle se cache aussi bien derrière la conception du monde mythique et romantique que derrière celle qui se prétend rationnelle et scientifi que ; elle persiste jusqu’à nos jours, aussi bien dans la tentative de soutenir le mysticisme que dans la tentative de le nier. Jusqu’à ce que cet obstacle soit détruit, jusqu’à ce que cette confusion majeure soit dissipée, une conception vraiment intégrale du monde continuera, j’en ai peur, à nous échapper défi nitivement. Cet obstacle, nous l’appellerons la confusion 

‘pré/trans’. 

L’essence de la confusion pré/trans est assez facile à présenter. Nous commençons d’abord par  supposer  que les êtres humains ont en vérité accès à trois domaines généraux de l’être et du savoir : le sensoriel, le mental et le spirituel. Ces trois domaines, on peut les nommer de beaucoup de manières différentes : subconscient, conscience de soi et supraconscience, ou prérationnel, rationnel et transrationnel, ou prépersonnel, personnel et transpersonnel. La diffi culté tient simplement à ce que, par exemple, comme le  pré rationnel   et le  trans rationnel   sont chacun, à leur manière propre,  non rationnels, ils apparaissent alors à l’œil non exercé à peu près identiques ou même identiques. Une fois que cette confusion a eu lieu, celle du pré et du trans, alors deux choses arrivent inévitablement : le domaine du transrationnel est  réduit au statut de prérationnel, ou les domaines du prérationnel sont  élevés à la gloire transrationnelle. 

Dans un cas comme dans l’autre, la vision du monde est tronquée, une des parties du monde réel (le « pré » ou le « trans ») est profondément maltraitée et incomprise. »3

Wilber illustre ces deux variantes de la confusion pré/trans en se référant aux œuvres de  Jung et de  Freud, deux des fi gures majeures de la psychologie occidentale, qui sont diamétralement opposés l’un à l’autre sur ce point. Comme on le sait parfaitement,  Freud consa-174
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cra peu de temps à la religion, la considérant comme une illusion, tandis que  Jung, de son côté, était particulièrement intéressé par elle. Selon Wilber tous les deux travaillèrent en étant victimes de l’illusion pré/trans, mais chacun dans des directions différentes :

«  Freud avait une notion correcte du ça prépersonnel et du moi personnel, mais il réduisait toute expérience spirituelle ou transpersonnelle au niveau prépersonnel ; les intuitions transtemporelles sont expliquées comme des impulsions prétemporelle du ça ; le samâdhi transsujet/objet est considéré comme une régression au narcissisme présujet/objet ; l’union transpersonnelle est interprétée comme étant une fusion pré-

personnelle… [Cette vue] bien entendu, n’est pas propre à  Freud. C’est l’orthodoxie standard, orthodoxie occidentale et non remise en cause, de  Piaget à  Sullivan en passant par  Adler et  Arieti. 

À mon avis,  Jung se trompe aussi mais du côté opposé. Il a une notion très correcte et très claire de la dimension transpersonnelle ou surnaturelle, mais il la confond souvent ou la fond souvent avec les structures prépersonnelles. Pour  Jung, il y a seulement deux domaines majeurs : le personnel et le collectif, et comme l’a souligné  Assagioli lui-même, il a ainsi tendance à obscurcir les différences vastes et profondes qui existent entre l’inconscient collectif inférieur et l’inconscient collectif supérieur ; c’est-à-dire entre le domaine collectif prépersonnel et le domaine collectif transpersonnel. Ainsi, il arrive que  Jung fi nisse non seulement par valoriser des formes infantiles de pensée mythique, mais aussi par faire subir un traitement régressif à l’Esprit »4

Parce que ces théories élevationistes n’ont pas réussi à situer le domaine du prépersonnel à la place qui est la sienne (erreur dont Wilber lui-même a été victime dans ses premiers travaux), le pré-

personnel a tendance à aboutir dans le domaine du transpersonnel. 

Selon Wilber beaucoup de psychologues transpersonnels continuent à souscrire à la vision romantique jungienne selon laquelle le développement de l’individu ne procède pas du prépersonnel jusqu’au transpersonnel en passant par le personnel mais du transpersonnel (inconscient) a travers le personnel pour retourner jusqu’au transpersonnel (conscient), modèle qui échoue à prendre le prépersonnel pour ce qu’il est réellement. Ainsi Wilber est engagé dans une polé-
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mique non seulement avec  Jung, qui a encore une infl uence considérable dans le domaine de la psychologie transpersonnelle, mais également avec beaucoup de ses collègues actuels dans le monde transpersonnel. Il a maintenant pris résolument ses distances avec la conception qu’il présentait dans ses deux premiers livres : « Selon moi, en dehors de  Jung et de ses disciples, ces vues [ les vues éleva-tionnistes] et la vision du monde qu’elles impliquent se trouvent, tout en prenant des formes extérieures variées et à des degrés différents, chez un grand nombre (mais certainement pas la totalité) de psychologues transpersonnels… [et aussi] dans mes premiers travaux,   

 Spectrum of Consciousness  et (à un degré moindre)  No Boundary.  »5

Il résulte de cette confusion entre le pré et le trans que l’ego (le rationnel) est toujours sous-estimé de manière excessive et le pré-

ego (l’émotionnel/physique) idéalisé. Parce que Wilber lui-même a fait cette même erreur dans les raisonnements de ses premiers travaux, il repère avec rapidité les modèles qui échouent à reconnaî-

tre la valeur de l’ego (ou du monde moderne dans son ensemble), comme ceux dans lesquels la spiritualité est cherchée uniquement dans la nature, le corps, le cosmos ou le sub-conscient. Il est clair que s’il existe une dimension transpersonnelle, elle a besoin d’être posée en contraste non seulement avec la dimension personnelle mais également et avec plus de force encore avec la dimension pré-

personnelle si nous voulons éviter une erreur invétérée. 

Pour mieux saisir ce point fondamental, je voudrais ajouter la chose suivante. Il y a toujours un risque de confusion pré/trans à chaque fois qu’un courant de pensée oppose juste  deux catégories : rationnel/émotionnel, théorie/expérience, homme/femme, ciel/terre, Ouest/Est, science/religion, esprit/corps, conscient/inconscient, etc. 

Ces paires d’opposés amènent facilement à faire des généralisations : la culture occidentale est, de manière prédominante, masculine, scientifi que et rationnelle dans son apparence, tandis que la culture orientale est plus féminine, religieuse et attachée au corps dans ses orientations majeures. Ainsi l’introduction de la spiritualité dans la culture occidentale est réduite au fait de réintroduire ces choses qui 176
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avaient été supprimées telles que l’expérience, l’imagination, les sentiments, et le corps. Dans la réalité bien sûr, il y a trois catégories qui ont besoin d’être prises en compte : le subconscient, le conscient et le supraconscient ; le magique, le mental et la mystique ; le corps, l’âme et l’esprit ; ou le corps, l’ego et le Soi. Ainsi dans notre développement intellectuel et culturel nous évoluons non pas du « bien » (le corps) au « mal » (l’ego), mais du « bien » (le corps) au « mieux » 

(l’ego) jusqu’au « meilleur » (l’Esprit). Dans le premier modèle l’ego est vu comme l’ennemi du spirituel, tandis que dans le modèle suivant, l’ego est vu comme une étape vers le spirituel. Dans ses deux premiers livres Wilber souscrivit au premier modèle (Wilber 1), mais dans ses autres livres il défend le deuxième modèle (Wilber 2). 

Ainsi la psychologie transpersonelle a en réalité deux ennemis : la culture occidentale dominante, qui rejette l’existence de la dimension transpersonnelle, insistant sur l’absolu de la dimension personnelle, et la contre-culture, qui rejette la dimension personnelle et idéalise la dimension prépersonnelle (la prenant par erreur pour la transpersonnelle). C’est pourquoi Wilber se bat effectivement sur deux fronts à la fois en s’efforçant de convaincre d’une part la communauté intellectuelle que la spiritualité transpersonnelle n’est pas une retombée dans la religion dogmatique ou la religiosité infantile, et d’autre part la communauté New Age que la spiritualité mystique implique plus que la pensée magique, la consultation des oracles ou de nager avec des dauphins. Le fait que les deux groupes soient victimes de l’illusion pré/trans, alors que chacun des deux dénonce l’autre, ne fait que rendre la situation plus compliquée. 

 Un raffi nement ultérieur du modèle développemental

Parallèlement Wilber continua à raffi ner son modèle du développement humain. Dans  The Atman Project  il décrivait encore le processus de développement comme une progression plus ou moins homogène dans laquelle le moi avance d’une étape à l’autre.6 Cependant, la plupart des gens connaissent des exemples de génies intellectuels qui sont sous-développés émotionnellement et d’individus intel-177
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ligents émotionnellement qui ont peu de capacités intellectuelles. 

Aussi il ne fait pas de doute qu’il est plus exact de parler de diffé-

rentes dimensions ou lignes de développement : le développement intellectuel, le développement social, le développement moral, le développement esthétique, etc. Les psychologues essayent d’identifi er les liens entre ces lignes de développement relativement indé-

pendantes, et considèrent parfois qu’une ligne (tel que le développement intellectuel, par exemple) est un prérequis pour une autre (comme le développement moral, par exemple). Bien que tout cela soit encore peu clair. 

Ainsi dans  Les trois yeux de la connaissance  Wilber introduisit un certain nombre de raffi nements dans son modèle développemental dans le but de clarifi er ces questions compliquées. Il a lui-même défi ni cette phase de sa pensée comme « Wilber 3 » afi n de faire une distinction claire entre cette nouvelle phase et ses deux premières phases, Wilber 1 et Wilber 2.7 La différence entre Wilber 2 et Wilber 3 est essentiellement la différence entre un développement homogène et un développement différencié ce qui peut être visualisé de la façon suivante : Wilber 2

Wilber 3

Figure 4.2 Développement homogène et diff érencié

Wilber opère maintenant une distinction nouvelle entre le moi ou le système du moi, les structures fondamentales de la conscience et les stades de développement transitoires ou de remplacement.8

178

wilberok - copie.indd   178

wilberok - copie.indd   178

27/10/09   12:14:12

27/10/09   12:14:12

raffi

 nements ultérieurs

Les mécanismes du développement peuvent être expliqués en s’aidant de la métaphore qui décrit le développement comme le fait de grimper sur une échelle : (1) quelqu’un grimpe (2) les barreaux de l’échelle et (3) et obtient une vision nouvelle depuis chaque barreau. 

Le grimpeur représente le moi ou le système du moi dans l’individu, les barreaux de l’échelle représentent les structures fondamentales de la conscience, et les visions différentes représentent les phases transitoires ou de remplacement. La différence la plus évidente entre les structures fondamentales de la conscience (2) et les phases transitoires ou de remplacement (3) est que, au fur et à mesure que le développement progresse, les structures fondamentales de la conscience demeurent présentes alors que les phases transitoires ou de remplacement disparaissent. Pour donner un exemple : le corps est la structure qui reste présente à travers tout le processus de développement, mais le stade transitoire du typhon (dans lequel la conscience est associée fortement au corps) est de nature transitoire. 

Wilber se distingue de la plupart des psychologues en ce qu’il milite en faveur de l’existence d’un moi dans l’individu. Il considère que les raisons pour lesquelles l’idée du moi est généralement rejetée ne sont pas valides. On donne souvent comme argument de la non-existence du moi que les sens ou la faculté d’introspection ne peuvent percevoir celui-ci. Les psychologues et les bouddhistes se retrouvent souvent sur la même longueur d’onde dans leur déné-

gation de l’existence du moi dans l’individu.9 Wilber s’oppose à cela en disant : « Le fait que le moi ne peut se voir lui-même ne signifi e pas pour autant qu’il n’y a pas de moi, de la même façon que le fait que l’œil ne peut se voir lui-même ne signifi e pas qu’il n’y a pas d’œil. »10 Le fait que le moi ne peut être perçu ne signifi e pas qu’il n’y a pas de moi. Cela signifi e simplement que le moi ne peut être transformé en  objet. Ce qui est précisément ce à quoi on peut s’attendre étant donné que le moi est le  sujet. Qu’est-ce donc qui cherche un moi si ce n’est le moi ? Il est vrai que le moi ne peut être perçu. 

Néanmoins, selon Wilber l’existence d’un moi est indispensable si l’on veut rendre compte du phénomène de la conscience.11
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Wilber attribue différentes fonctions à ce moi.12 Il intègre, coordonne et organise le « fl ux de la conscience », le processus continu de la vie intérieure. Sans un tel centre l’individu ne serait qu’un pot-pourri d’impressions disparates. Mieux encore, le moi procède à des choix à partir du fl ux de la conscience qui nous traverse, en concentrant son attention sur celui-ci. En faisant cela il forme en même temps la base nécessaire à notre sens de l’identité. Le moi nous permet de nous identifi er à (ou de nous différencier de) quelque chose. Enfi n Wilber voit aussi le moi comme le navigateur du développement : le sens de la direction qui fait que nous devenons attachés ou qui nous permet de nous différencier, pour poursuivre notre développement, ou pour retourner à des stades antérieurs (ou encore pour rester à notre stade présent). C’est vraiment le moi en nous qui grimpe les barreaux de l’échelle. 

Comme nous l’avons dit, les barreaux de l’échelle sont les structures fondamentales de notre conscience. Ces structures fondamentales ne sont pas conscientes d’elles-mêmes, mais sont utilisées par la conscience ou par le moi.13 Wilber identifi e une dizaine de structures de la conscience et spécifi e l’âge auquel ces structures commencent en général à émerger. 

10. Causal 

Expérience de la vacuité 

approx. 35 ans

9. Subtil 

Expérience des archétypes 

approx. 28 ans

8. Logique visuelle 

Pensée visuelle 

approx. 21 ans

7. Formel-réfl exif 

Pensée abstraite 

11-15 ans

6. Mental règle/rôle 

Pensée concrète 

6 – 8 ans

5. Mental-rep 

Pensée sous formes de symboles 

(réprésentationnel)  

et de concepts 

15 mois-2 ans 

4. Fantasmatique 

Pensée par simple image 

6-12 mois 

3. Sexuel-émotionnel 

force vitale 

1-6 mois

2. Perception sensorielle 

Sensation et perception 

0-3mois

1. Physique 

L’organisme physique 

prénatal

Figure 4.3 les structures fondamentales et l’âge auquel elles commencent à émerger au cours développement (voir p.193  Une brève histoire de tout) 180
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Nous reconnaissons quelques-uns de ces stades dans  The Atman Project  et  Up from Eden. Cependant Wilber a réduit ici les dix-sept stades décrits dans ses livres précédents à un nombre plus maniable de dix stades. Ses formulations se sont également alignées sur celles de la littérature de la psychologie du développement. La pensée « fantasmatique » consiste à penser avec des images qui ressemblent à ce qu’elles représentent ; le mental-rep est un raccourci pour le mental-représentationnel qui est fondé sur les mots et les concepts plutôt que sur les images et ne possède pas ce genre de similarités visuelles. La « logique visuelle » est la forme de pensée qui émerge au stade du centaure. 

Les structures de base ne sont plus décrites comme survenant en une simple succession comme sous la forme de l’échelle, mais plutôt sous la forme d’un arbre et de ses branches. Cela implique que les diffé-

rentes structures de base, qui commencent à émerger à un certain moment du développement, mettent du temps pour parvenir à leur maturité. Par exemple, les structures fondamentales du corps sont présentes dès le début, mais un athlète peut passer des années à perfectionner la maîtrise de son corps. De la même façon, la faculté pour la pensée abstraite qui émerge environ vers l’âge de onze ans, ne sera vraiment mûre qu’à l’apogée d’une vie d’étude et de réfl exion. 

En plus de tout cela, en général, les dimensions temporelles suivantes s’appliquent. Les structures de base sont hors du temps (selon Wilber ces structures font partie de l’inconscient) bien qu’elles apparaissent dans la conscience à un certain moment du développement de l’individu, moment où le moi peut ou non être capable de s’identifi er avec la structure en question. Ceci donne naissance à un stade du moi qui est de nature temporaire si l’on considère le fait que le stade en question sera remplacé au fur et à mesure de la progression du moi. Les structures de base elles-mêmes sont permanentes alors que les stades du moi fondés sur ces structures sont eux transitoires. 

Le moi évolue à travers ces structures de base, les unes après les autres, et pour chacune de ces structures de base il y a un stade du moi correspondant. 
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Selon Wilber, ce modèle des structures de base rend possible la cartographie des très nombreux modèles de stades dans le champ de la psychologie du comportement. Il le démontre en utilisant le modèle de la hiérarchie des besoins de  Maslow, le modèle de la sensation du moi de  Loevinger, et le modèle du sens moral de  Kohlberg.14 Il s’agit pour lui de montrer que « si nous prenons la hiérarchie des structures de base et qu’ensuite nous soumettons chaque niveau à l’infl uence d’un système de moi, nous obtiendrons les traits fondamentaux des stades du développement, présentés et décrits par des chercheurs comme  Maslow,  Loevinger et  Kohlberg. C’est presque un processus de cartographie mathématique. »15 Quelques exemples peuvent aider à clarifi er ceci. Si le moi est identifi é avec le mental règle/rôle, la personne en question sera capable d’adopter les opinions des autres, mais sera incapable de soumettre ses opinions à une forme quelconque d’analyse critique. Cette attitude est suscitée par le besoin d’appartenance ( Maslow) et conduit au confor-misme ( Loevinger) et à la pensée morale conventionnelle ( Kohlberg). Cependant, si le moi est identifi é à la structure de base suivante, la pensée formelle/réfl exive, la personne en question aura un sentiment de la conscience et sera individualiste ( Loevinger) ; elle fera l’expérience d’un besoin de s’estimer elle-même ( Maslow) et sera postconventionnelle ; en d’autres termes, il ou elle sera capable de penser pour lui-même ou pour elle-même ( Kohlberg). De cette façon les modèles développementaux peuvent être  cartographiés en relation au modèle du spectre des structures de base. 

En tant que tel, le modèle des structures de base a une fonction d’une grande utilité en ce sens qu’il fournit un cadre intégrateur. Quand les différents modèles de stades sont posés sur la toile de fond du modèle des structures de base, nous découvrons (1) que certains modè-

les sont plus raffi nés que d’autres dans la mesure où ils identifi ent divers sous-stades alors que certains autres ne reconnaissent qu’un stade unique, et (2) que des modèles ont une portée plus grande que d’autres en ce qu’ils incluent également les stades transpersonnels alors que les autres ne s’attachent qu’au domaine personnel. 
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Selon Wilber ce processus décrit aussi le développement culturel de l’humanité. À nouveau, il illustre ce point avec l’aide d’un certain nombre d’exemples :

« Les structures de base sont essentiellement des structures  cognitives ; les aspects temporaires ou limités à des phases des structures de base ne concernent que les changements dans les cartes cognitives (ou les conceptions du monde) qui apparaissent au fur et à mesure qu’émergent en ordre successif des structures plus élevées. Je donnerai plusieurs exemples qui, j’en suis sûr, vont commencer à vous sembler familiers : La vision du monde des niveaux les plus bas, la matière, les sensations et la perception (traités globalement), nous l’avons appelée « archaïque », pléromatique, « ouroborique » etc. Cette conception du monde (si primitive qu’elle mérite à peine cette appellation) est largement indiffé-

renciée, globale, fusionnelle et confuse ; c’est la manière dont le monde apparaît quand vous avez  seulement   les structures sensori-perceptives et physiques. Quand les structures supérieures émergent, la vision du monde archaïque est perdue ou abandonnée mais les capacités de perception et de sensations ne le sont pas. Ces dernières sont des structures fondamentales et permanentes, la vision archaïque étant simplement la carte cognitive transitoire ou de phase temporaire qui leur est associée. 

La vision du monde du niveau sexuel-émotionnel,     nous l’appelons 

« typhonique ». Elle est plus différenciée que l’archaïque et plus stable corporellement parlant, mais c’est encore une vision du monde très largement pré-mentale, liée et confi née au ressenti dans le présent, seulement capable de chercher un soulagement et une décharge immédiate. 

Quand les structures supérieures émergent, le monde du ressenti  exclusif doit disparaître ; pas les émotions. 

La conception du monde du fantasmatique et le commencement du préop (pré-opérationnel) nous l’appelons « magique ». Magique c’est seulement la manière dont le monde apparaît quand nous avons seulement des images et des symboles, pas de concepts, pas de règles, pas d’opérations formelles, pas de vision. Comme dans le monde du rêve, les images fantasmatiques produisent une condensation et un déplacement, un accomplissement du désir et un relâchement magiques. Au moment où des structures supérieures émergent, la vision du monde magique en soi est abandonnée, mais les images et les symboles eux-mêmes restent comme des structures de base importantes. 

La conception du monde du pré-op (pré-opérationnel) tardif et de la conop (mental règle/rôle) précoce nous l’appelons « mythique ». 
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Le mythe c’est la façon dont le monde apparaît quand vous avez des concepts et des règles, mais pas d’aptitudes aux opérations-formelles ou de capacités rationnelles. Quand le niveau supérieur émerge, la vision du monde mythique en soi meurt et est remplacée, mais la conop et les règles/rôle resteront d’importantes structures de base. De la même façon, au moment où le développement se poursuit dans les domaines du transrationnel, la vision du monde exclusivement rationnelle, la manière dont apparaît le monde quand vous êtes seulement au stade formop, est remplacée par une vision du monde psychique et subtile, mais la capacité de raisonner demeure, etc. etc.. ».16

Ainsi le modèle du développement que Wilber a élaboré de cette façon suppose qu’il y a un moi à l’intérieur de l’individu et que ce moi est entouré de diverses structures, qui se rangent de la plus dense (telle que le corps) à la très fi ne (telle que la logique-visuelle par exemple). Le développement est le processus par lequel le moi retourne à lui-même, commençant par les structures les plus basses et se différenciant de manière successive de chacune des structures qui se suivent. Cependant, au moment où le moi commence à s’identifi er à des structures de plus en plus hautes, il ne perd pas sa capacité d’être en relation avec les structures plus basses, bien qu’il ait perdu la vision du monde et les caractéristiques de ces structures. 

Wilber a-t-il ainsi réussi à identifi er les lignes les plus fondamentales de développement, la série des structures de base à partir desquelles toutes les autres lignes de développement dérivent ? Ou bien son modèle donne-il trop de poids à la ligne intellectuelle de développement ? En réalité, il est important de garder à l’esprit que le modèle des structures de base n’est pas vraiment un modèle de développement intellectuel ; mais il indique plutôt jusqu’à quel point le moi est structuré comme l’est un individu autonome. Il n’est certainement pas nécessaire de maîtriser ces structures de base dans tous leurs détails pour qu’il soit possible de les transcender. Par exemple, une personne n’a pas à réaliser un nouveau record du monde du cent mètres pour que le moi soit capable de se différencier du corps. 

De la même façon, une personne n’a pas à être ou à devenir un génie intellectuel pour que son moi soit capable de se différencier 184
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de ses pensées ; effectivement, il peut même être plus facile pour le moi de se différencier de la pensée si l’on n’est pas trop pris dans la sophistication intellectuelle (la façon dont Wilber lutte avec le complexe d’Apollon est un exemple de cela comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent). 

Wilber explique le fait que les autres lignes de développement peuvent sembler rester en arrière du processus de développement intellectuel en suggérant que les différents stades du moi émergent en fonction de la médiation exercée par le moi, moi qui doit agir sur les structures comme « une enzyme agit sur un substrat » ; ce qui peut justifi er l’existence d’un certain délai en termes de temps. Selon Wilber il est très important de faire une distinction claire entre les structures de base et les stades du moi parce que « les deux ne suivent pas forcément, et même pas habituellement, le même rythme de développement. Ils émergent dans le même ordre, mais pas nécessairement dans le même laps de temps. Pour revenir une dernière fois sur notre analogie avec l’échelle, l’émergence des structures de base peut devancer de loin la volonté du moi de les ‘escalader’. Ceci bien sûr soulève beaucoup de questions intrigantes, mais ce sont des questions auxquelles se sont déjà confrontés les psychologues orthodoxes du développement, car il est reconnu depuis longtemps que les structures cognitives sont nécessaires mais pas suffi santes pour le développement moral ou le développement du moi. Par exemple, un individu peut en esprit en être au stade de la structure de base du mental conop et pourtant présenter un sentiment d’identité moral à un niveau inférieur à ce stade (mais jamais supérieur). Pour la même raison, les moments réels d’émergence des structures de base (jusqu’à la formop comprise) sont largement  dépendants de l’âge et relativement fi xes (comme l’ont très bien montré, par exemple, les structures cognitives de  Piaget), mais l’émergence des stades du moi est relativement  indépendante de l’âge (comme  Loevinger et  Kohlberg l’ont expliqué pour ce qui concerne leurs structures en stades). L’hypothèse selon laquelle les structures de base servent de substrats aux stades du moi est compatible avec cette donnée. »17
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Wilber est revenu sur la question des relations précises entre les différentes lignes de développement dans son travail ultérieur, comme nous le verrons au chapitre 6. Cependant, à ce stade de sa pensée, Wilber est déjà conscient que le développement humain est plus compliqué que le modèle de Wilber 2 ne laissait supposer. 

Physique et mysticisme : un mariage malheureux ? 

Un autre sujet qui a poussé Wilber à émettre beaucoup de critiques durant cette période fut le susnommé Nouveau Paradigme, qui s’appuie assez massivement sur les sciences exactes telles que la physique, la neurologie, et la cosmologie. Ayant établi une distinction claire entre les trois domaines de réalité, Wilber était gêné par la manière dont d’autres auteurs essayaient de relier de manière exclusive la sagesse orientale aux sciences exactes. C’était particulièrement vrai des textes qui traitaient de la corrélation supposée entre la physique et le mysticisme. De nombreux auteurs affi rmaient que la physique occidentale avait tiré plus ou moins les mêmes conclusions (« tout » 

est « un ») quant à la nature de la réalité que la philosophie orientale. Avec l’aide de leur équation mathématique les scientifi ques occidentaux avaient désormais (re)découvert ce que les sages orientaux avaient perçu intuitivement. Pour Wilber, ceci n’était qu’une simplifi cation inadmissible de la conception du monde, profonde et détaillée, appartenant aux traditions spirituelles. 

Une façon d’expliquer le problème est la suivante : l’Est et l’Ouest, la mystique et la physique, la religion et la science peuvent être reliés les uns aux autres de deux manières différentes. La manière la plus commune et celle qui prévaut pour le formuler est représentée par Fritjof  Capra (l’auteur du livre qui a lancé la mode,  The Tao of Physics) et ses disciples : elle consiste à affi rmer que la physique et le mysticisme occupent le même domaine, celui de la réalité. Dans cette conception, tout, de manière ultime, se ramène à une question d’énergie. De ce point de vue, la physique moderne est supposée avoir prouvé l’unité de la réalité. Cette Nouvelle Science holistique, comme on l’appelle, est radicalement différente de l’atomisme de la 186
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vieille physique et elle décrit la Vieille Science fondée par  Descartes et  Newton comme un mouvement qui a entraîné le déploiement de l’individualisme et de la fragmentation. Cependant, tout ne serait pas perdu puisque la Nouvelle Science de la Physique Quantique a redécouvert l’unité du monde, ce qui a pour résultat qu’il est possible dorénavant de combattre ces déviations culturelles. Dans cette version de l’histoire des idées, la ligne de développement part de l’Unité des traditions spirituelles pour aller, à travers la Diversité de la Vieille Science, vers l’unité de la Nouvelle Science. 

Cependant, ce holisme scientifi que est considéré comme suspect par les mouvements plus mystiques au sein même du holisme, et notamment par Wilber et Huston  Smith.18 Ils proposent une image très différente de l’histoire des idées, une image qui part de la Diversité (l’enseignement des sphères) et va à travers l’Unité (le matérialisme qui reconnaît simplement un seul monde) jusqu’à la diversité (une vision multidimensionnelle de la réalité). Selon eux, plutôt que de se concentrer sur l’idée d’Unité, nous ferions mieux de mettre l’accent sur l’idée de Diversité. Leur argument est que pour les traditions spirituelles la réalité est constituée de plusieurs domaines, sphères ou strates. Le monde physique ne représente qu’une de ces strates et, pour dire toute la vérité, elle est en fait la strate la moins réelle et la moins intéressante. Aussi incroyable que cela paraisse, les intuitions que la physique est parvenue à avoir appartiennent toujours exclusivement à ce domaine précis, celui de la matière. 

La physique est incapable de nous dire quoi que ce soit du monde mental, pour ne pas parler du monde spirituel. L’ironie est qu’en dépit de l’image qu’elle a d’elle-même comme d’une science antiréductionniste, le holisme physique est extrêmement réductionniste parce qu’il insiste sur le fait que la totalité de la réalité ne pourrait être perçue que par l’œil de chair. 

 Un paradigme holographique ? 

Préoccupé par l’idée de contrer l’infl uence grandissante du mouvement scientifi que au sein du holisme, Wilber confectionna deux 187
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recueils d’essais en un temps relativement court. Le premier de ces recueils,   The holographic Paradigm and other paradoxes : Exploring the leading edge of science (1982)  ( Le Paradigme holographique), comprend un grand nombre d’articles écrits par des scientifi ques renommés, tels que Fritjof  Capra, Stanley  Krippner, et Carl  Pribram, qui avaient déjà publié dans  ReVision.  Ces articles présentent le point de vue de la nouvelle science à travers une série d’études physiques, d’études du cerveau et sur l’holographie. Le terme holographie mentionné dans le titre de la collection fait référence à une forme de photographie en trois dimensions fondée sur les théories mathématiques du prix Nobel Dennis  Gabor, et qui peut être utilisée comme métaphore du fonctionnement du cerveau. Le spécialiste du cerveau Karl  Pribram avait suggéré quelque temps auparavant qu’il était possible que le cerveau fonctionne en accord avec les principes de l’holographie. Les scientifi ques cherchent toujours à savoir comment les informations contenues dans notre mémoire sont stockées par le cerveau. Par analogie avec l’holographie, l’information peut être répandue dans tout l’espace du cerveau, de sorte que chaque partie du cerveau a pour ainsi dire accès au tout (une idée holistique).19 

Quand  Pribram découvrit que le physicien David  Bohm était sur les mêmes lignes de raisonnement, ce fut la naissance du paradigme holographique.20 

Il faut remarquer que Wilber, tout en étant celui qui a compilé les articles, est le seul auteur dans tout le livre à émettre de sérieuses réserves quant à l’interprétation mystique de ces nouveaux développements scientifi ques. Dans un essai introductif, il présente sa vision des relations entre la physique et le mysticisme, et plus loin, sous forme d’une interview, il formule ses objections au mysticisme holographique.21 Entre autres choses, Wilber accuse les auteurs de la physique holistique de réduire la conception raffi née des traditions spirituelles orientales au monde de la matière. Selon lui, plutôt que découvrir la hiérarchie des innombrables sphères de l’existence, la physique a simplement découvert une « holarchie », l’intégralité de la plus basse de toutes les sphères :
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« Le physicien moderne, qui travaille sur les domaines les plus bas, ceux des processus matériels ou insensibles, inertes, a découvert l’interpénétration  uni-dimensionnelle  du plan matériel : à savoir que tous les hadrons, leptons, etc. s’interpénètrent mutuellement et sont interdé-

pendants. Comme l’explique  Capra : ‘La théorie Quantique nous oblige à voir l’univers non comme une somme d’objets physiques, mais plutôt comme une toile compliquée de relations entre les différentes parties d’un tout unifi é… Toutes les particules [ physiques] sont composées dynamiquement les unes des autres d’une manière auto-cohérente, et dans cette mesure on peut dire d’elles qu’elles se ‘contiennent’ les unes les autres. Dans [cette théorie] l’accent est mis sur l’interaction (ou 

‘interpénétration’) de toutes les particules’ ( The Tao of Physics). En bref, parlant de ces particules, de ces vagues et de ces champs subatomiques, le physicien nous dit : ‘Ils s’interpénètrent tous les uns les autres et existent ensemble.’ Maintenant une personne moins prudente, s’apercevant que le mystique et le physicien ont utilisé précisément les mêmes mots pour parler de leurs réalités respectives, pourrait en tirer la conclusion que leurs réalités sont sans doute également les mêmes. Mais elles ne le sont pas. 

Le physicien, avec son interpénétration uni-dimensionnelle, nous raconte que toutes sortes d’événements atomiques sont entremêlés les uns avec les autres, ce qui est en soi une découverte signifi cative. Mais il ne nous dit rien, et ne peut nous dire quoi que ce soit sur l’interaction entre la matière inerte et le niveau biologique, et entre cette interaction et le domaine mental : quelles relations y a-t-il entre le plasma ionique et, disons, les motivations et les buts de l’ego ? Et au-delà, que peut-on dire de l’interaction entre le domaine mental et le subtil, et entre le subtil et le causal, et l’interaction et l’interpénétration inversée si l’on fait la route de retour vers les niveaux les plus bas ? Qu’est-ce que la physique moderne peut nous dire de ça ? 

Je suggère que la nouvelle physique a seulement découvert l’interpé-

nétration uni-dimensionnelle de son propre niveau (le rapport masse/

énergie). Si c’est une découverte importante, il reste qu’elle ne peut être mise en équation avec le phénomène extraordinaire d’interpénétration multidimensionnelle décrit par les mystiques. »22

Une fois de plus selon Wilber, la clé se trouve dans l’idée de la diffé-

rence des domaines. D’après sa conception et en accord avec la philosophie pérenne sur laquelle elle est fondée, le domaine de la physique (monde visible de la matière et de l’énergie) est seulement une 189
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petite partie de la réalité dans son ensemble, qui est faite d’une série de mondes. Aussi, à ses yeux, n’importe quelle représentation de la conception du monde des mystiques qui ne prend pas en compte cet élément de hiérarchie est sérieusement à côté de la plaque. 

Dans un but de clarifi cation Wilber nous explique que : « La Physique et le mysticisme ne sont pas deux approches de la même réalité. 

Ce sont des approches différentes de deux niveaux très différents de la réalité, et le dernier d’entre eux transcende le premier tout en l’incluant… ce qui est nouveau avec la nouvelle physique n’est pas qu’elle ait quoi que ce soit de plus à voir avec les niveaux plus élevés de la réalité… Plutôt, en repoussant les deux extrémités de la dimension matérielle, elle a apparemment découvert l’holoarchie fondamentale du niveau-1, et cela, à n’en pas douter, est singulier. Là au moins, la physique et le mysticisme sont d’accord. »23 En d’autres termes (c’est Wilber qui conclut), si la nouvelle physique s’accorde avec la conception du monde des mystiques, cela ne constitue pas pour autant une preuve de cette conception du monde. 

Quand la revue  ReVision lui a demandé de le faire, Wilber a résumé ses objections au holisme et au paradigme holographique de la manière suivante : « Le problème avec les théories à la mode, comme avec toute cette histoire de ‘nouvelle physique et de mysticisme oriental’, est qu’elles font s’effondrer la hiérarchie. »24 Dans ces milieux, la conception riche et multidimensionnelle du monde des traditions spirituelles est aplatie et ramenée à la conception du monde uni-dimensionnel de la physique, dans lequel il n’y a par essence aucune hiérarchie. 

Questionné sur ce que la nouvelle physique avait d’après lui découvert, Wilber répondit : « A mon avis, c’est simplement l’holoarchie du niveau un, ou le fait des interrelations d’énergie physique. Les biologistes ont découvert l’holoarchie à leur niveau, le niveau 2, il y a à peu près trente ans ; cela s’appelle l’écologie. Toute chose vivante infl uence, aussi indirectement que cela puisse être, chaque autre chose vivante. Les socio-psychologues ont découvert l’holoarchie du niveau mental, le fait que l’esprit est en réalité un processus 190
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intersubjectif d’échanges inter-communicatifs et qu’aucune chose telle qu’un esprit radicalement séparé ou isolé n’existe. La physique moderne — au fait, elle a bien presque un siècle maintenant ? — a simplement découvert l’holoarchie analogique à son propre niveau, celui des processus énergétiques-physiques. Je ne vois pas d’autre manière d’envisager les données réelles. »25

 Les questions quantiques

Soucieux de ne pas s’arrêter là, Wilber se tourna vers les écrits des physiciens eux-mêmes, de façon à les inclure, pour ainsi dire, dans le débat concernant les relations alléguées entre la physique et le mysticisme. À partir de ces écrits il réalisa un recueil de textes,   Quantum Questions (1984), dans lesquels d’éminents physiciens discutent de la manière dont ils comprennent la portée de la physique en relation à la spiritualité. 

Wilber écrivit une introduction détaillée à l’ouvrage, en expliquant ses intentions :

« Ce volume est une collection condensée de pratiquement chaque théorie majeure émise sur ces sujets par les fondateurs et les grands théoriciens de la physique moderne (quantique et relativiste) :  Einstein, Schroedinger, Heinsenberg,  Bohr,26,  Eddington,  Pauli, de  Broglie,  Jeans et  Planck. Si c’était trop demander que tous ces théoriciens soient préci-sément en accord les uns avec les autres sur la nature et les relations de la science et de la religion, il reste que je fus assez surpris de constater une communauté de vues assez générale entre les visions du monde de ces scientifi ques- philosophes. À quelques exceptions près, un certain nombre de conclusions fortes étaient communes à tous ces théoriciens… 

En première approximation, nous pouvons dire ceci : ces théoriciens sont pratiquement unanimes pour considérer que la physique moderne n’offre aucun support positif d’aucune sorte pour un mysticisme ou un transcendentalisme de quelque type qu’il soit…

Il existe entre eux un large consensus pour dire que la physique moderne n’apporte de preuve ni en faveur ni contre une vision spiritualiste-mystique du monde ; qu’elle ne soutient ni ne réfute une telle vision. Il y a certes, pensent-ils, certaines similitudes entre la vision mystique du monde et la nouvelle physique, mais, quand elles ne sont pas purement 191
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accidentelles, ces similitudes sont tout à fait superfi cielles surtout si on les compare aux vastes et profondes différences qui opposent ces deux domaines. Essayer de soutenir une vision spiritualiste à l’aide des données de la physique, de la vieille comme de la nouvelle, c’est simplement méconnaître complètement la nature et la fonction de chacun de ces domaines. »27

En conclusion à son introduction Wilber déclare : « Après avoir étu-dié tous leurs travaux pour cette anthologie, je pense personnellement qu’ils seraient en désaccord avec tous les livres à la mode sur 

‘la physique et le mysticisme’, mais qu’ils applaudiraient le plus sincèrement du monde tous ces efforts pour accepter, si l’on peut dire, les questions quantiques fondamentales de l’existence. Les individus dont parle ce livre furent des physiciens, mais ils furent aussi des philosophes et des mystiques et ne purent s’empêcher de réfl échir sur la façon dont les découvertes de la physique pouvaient s’inté-

grer dans une vision du monde plus large ou plus globale… Leur but était de trouver comment la physique était compatible avec une vision du monde plus large ou mystique, sans essayer ni de la confi rmer ni de la prouver mais simplement en tentant de ne pas être en contradiction avec elle… Tous, et chacun à sa façon, ont rencontré un succès considérable. »28

Dans une longue note fi nale à son introduction, Wilber met l’accent encore une fois sur le fait que chercher à prouver les affi rmations des mystiques sur la base des découvertes de la physique moderne est non seulement une erreur, mais une démarche dommageable pour le mysticisme réel. Dans ce contexte, il fait aussi référence à ses premiers travaux :

« La tentative en elle-même est parfaitement compréhensible ; ceux qui ont un regard direct sur le fait mystique  savent à quel point il est réel et profond. Mais convaincre les sceptiques de ce fait est si diffi cile qu’il est extrêmement tentant et plaisant de pouvoir prétendre que la physique, la science ‘vraiment vraie’, justifi e effectivement le mysticisme. C’est exactement ce que j’ai fait moi-même dans mes premiers écrits. Mais c’est vraiment une erreur, et une erreur dommageable, parce qu’à long 192
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terme cette justifi cation cause beaucoup plus de dégâts que de bien, et ceci pour les raisons suivantes : (1) elle revient à confondre les vérités fi nies, temporelles et relatives, avec la vérité absolue et éternelle…, (2) elle encourage la croyance selon laquelle, pour atteindre la connaissance mystique, tout ce dont nous avons besoin est une nouvelle vision du monde…, (3) et la plus grande ironie de tout cela est que cette approche est profondément réductionniste. Elle dit en effet : puisque, de manière ultime, toutes les choses sont constituées de particules subatomiques et puisque les particules subatomiques sont interalliées et holistiques, toutes les choses sont donc Une de manière holistique, exactement comme l’affi rment les mystiques. Mais toutes les choses, de manière ultime,  ne sont pas faites de particules subatomiques ; toutes les choses, ce qui comprend les particules subatomiques, sont, de manière ultime, faites de Dieu. Le monde matériel, loin d’être le plus fondamental, est le moins fondamental : il a moins d’Être que la vie, qui a moins d’Être que le mental, qui a moins d’Être que l’âme, qui a moins d’Être que l’esprit. 

La physique est simplement l’étude des choses qui ont le moins d’Être. 

Affi rmer que toutes les choses sont, de manière ultime, faites de particules subatomiques est de ce fait l’affi rmation la plus réductionniste imaginable ! Je dis que tout cela est ironique parce que c’est exactement à l’opposé des bonnes intentions de ces auteurs new-age, qui essayent d’aider le mysticisme alors qu’en fait ils n’ont fait que l’enfoncer. »29

La sociologie transpersonnelle

Il y a un autre domaine que Wilber a essayé de mettre en relation avec la conception transpersonnelle pendant cette période, c’est la sociologie des religions, une des préoccupations majeures des études religieuses. En d’autres termes, comment les spécialistes des sciences sociales voient-ils le phénomène de la religion ? On croit communément que la religion est en réalité un phénomène prémoderne et que le déclin de la religion est pour une grande part la conséquence du processus de modernisation, rationalisation, individualisation et sécularisation largement provoqué par la culture occidentale. Néanmoins, certains estiment que la religion remplit une fonction importante dans la mesure où elle fournit un système de signifi cation globale assurant ainsi la cohésion d’une culture. Si ce cadre venait à s’effondrer, les gens chercheraient des cadres alternatifs pour combler ce manque et leur fournir du sens. Les sociologues qui étudient 193
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le phénomène de la religion ne se prononcent pas quant à la vérité des différentes religions. 

 Considérations méthodologiques

La sociologie occidentale diffère de la psychologie dans le sens où, jusqu’à présent, elle n’a montré que peu d’intérêt pour les intuitions de la philosophie pérenne. Selon Wilber, c’est en grande partie dû au fait que la sociologie est une science encore très jeune, émer-geant dans un climat dominé par le matérialisme et le réductionnisme. Wilber chercha à rectifi er cette situation en défi nissant les contours d’une sociologie transcendantale et non-réductionniste. 

Dans ce but, en 1982 il publia une courte monographie plaisam-ment intitulée :  A sociable God : a Brief Introduction to a Transcendental Sociology.  Cette monographie fut aussi sa propre contribution à un symposium sur les nouveaux mouvements religieux organisés en 1981 par le sociologue des religions Dick Antony. En pas plus de 135 

pages très denses, Wilber a défi ni les contours d’un domaine spécialisé complètement nouveau : « la sociologie transpersonnelle » ou une sociologie des religions « non-réductionniste ». 

Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, Wilber est largement d’accord avec l’analyse des spécialistes de la religion qui affi rment que la culture occidentale est de manière croissante sujette à un processus de rationalisation. Après avoir traversé les phases archaïque, magique et mythique de la culture, nous nous trouvons maintenant, pour parler de façon très générale, dans une phase culturelle, de manière prédominante, mentale. Mais arrivé à ce point, Wilber abandonne le chemin bien balisé de la sociologie. 

Car pour lui, l’histoire ne s’arrête pas là :

« Je suis d’accord avec les sociologues en général pour penser que le cours du développement moderne est marqué par une rationalisation croissante. Cependant, ce que je considère comme très important est que la tendance globale à la rationalisation ne couvre que la première partie du schéma de développement proposé : de l’archaïque au rationnel via le magique et le mythique. Mais le schéma continue du rationnel 194
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au psychique, puis au subtil et au causal, jusqu’à l’ultime ; ainsi ce qui distingue peut-être mon point de vue de celui des autres théoriciens en sympathie avec la spiritualité tient à ce que je crois que la tendance à la rationalisation est en soi nécessaire, désirable, appropriée, spécifi que à une phase et évolutionnaire. En fait je pense qu’elle est en conséquence parfaitement religieuse,  en et par elle-même (quelque soit son degré apparent de sécularité) ; elle est l’expression d’une conscience de plus en plus avancée et d’une connaissance de mieux en mieux articulée, qui ont comme but ultime la résurrection de l’Esprit-Saint, et qui y contribuent par leurs propres moyens. »30

La sécularisation vue comme le fait de Dieu ? La rationalité comme étape vers la spiritualité ? Voilà une vision bien originale et contraire à la pensée dominante ! Pour Wilber les formes mythiques de la religion perdent graduellement leur crédibilité sous l’infl uence  de l’Esprit qui ne désire rien d’autre pour nous que nous grandissions et que nous échangions les formes infantiles de la religion pour les formes réelles et post-rationnelles du mysticisme. Le fait qu’un grand nombre de gens dans la société ne sont en aucun cas prêts à cela et se sentent inquiets de la disparition des cadres religieux, indique simplement qu’ils ne sont pas prêts non plus à affronter la transition menant de l’âge mythique à l’âge rationnel. Une société pluraliste, dans laquelle différents points de vue religieux sont également reconnus comme légitimes, requiert un niveau de développement de la réfl exion individuelle auquel peu d’entre nous sont déjà préparés. 

Selon Wilber, jusqu’à une date très récente les spécialistes de la religion se sont polarisés de manière excessive sur les formes pré-

rationnelles de religion du passé :

« Je pense que les spécialistes de la religion ont souvent considéré la tendance vers la rationalisation comme une tendance anti-religieuse, alors que pour moi c’est une tendance  authentiquement pro-religieuse du fait qu’elle est trans- ou post-mythique et  en route vers  des niveaux d’adaptation structurelle plus élevés et yogiques. Si, en effet, la rationalité est la grande division entre le subconscient magique et mythique d’un côté et le supraconscient subtil et causal de l’autre, alors sa fonction principale 195
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dans le schéma global de l’évolution est peut-être de libérer l’Esprit de ses associations infantiles et enfantines, de ses fi xations parentales, de sa fonction de satisfaction du désir, de ses désirs ardents de dépendance, et ses gratifi cations symbiotiques. Quand l’Esprit est ainsi dé-mythologisé, il peut être approché en tant qu’Esprit, dans sa Tellité Absolue et non en tant que Parent Cosmique. 

Quand on leur demande d’expliquer la vision religieuse du monde selon laquelle la rationalisation serait ‘destructrice’, ces spécialistes se réfèrent toujours à des symboliques magiques ou mythiques, élevant en conséquence des structures pré-rationnelles à un statut trans-rationnel. 

Le développement s’opérant effectivement du mythe pré-rationnel au discours rationnel puis à l’épiphanie trans-rationnelle, si on confond la religion authentique avec le mythe, alors tout naturellement la rationalisation apparaît anti-religieuse. Si, cependant, la religion authentique est comprise comme étant trans-rationnelle, alors la phase spécifi que de l’individuation rationnelle n’est pas seulement une étape dans la bonne direction, mais c’est un pré-requis absolument nécessaire. »31

Si nous acceptons la dimension transpersonnelle comme une troisième catégorie après la personnelle (rationnelle) et la pré-personnelle (magique/mythique), nous sommes amenés à considérer le processus de modernisation sous un jour complètement nouveau. 

Si on range la religion dans la catégorie du pré-personnel on peut soutenir que le pré-personnel conduisant au personnel ou la vision traditionnelle étant remplacée par la vision scientifi que, le processus de rationalisation, de sécularisation et d’individualisation est essentiellement   anti-spirituel. De ce point de vue, ceux qui défendent la religion seront toujours enclins à se méfi er des découvertes dues à la raison moderne. Cependant, ce mode de penser ne réussit pas à prendre en compte le transpersonnel, la dimension mystique. 

Si, après la dimension personnelle, une dimension transpersonnelle nous attend, nous pouvons évaluer la modernité en termes beaucoup plus positifs. Peut-être des formes primitives de religion ont-elles vraiment besoin d’être remplacées par le raisonnement moderne, de telle sorte que les formes transpersonnelles de spiritualité puissent être à notre portée. Peut-être avons-nous besoin de faire une distinction très claire entre l’état d’esprit pré-personnel, 196
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qui est à dominante mythique dans son approche, et l’état d’esprit transpersonnel qui lui est mystique dans la sienne. 

Assez étrangement, les partisans de la religion et ses adversaires font la même analyse du processus de modernisation. Les adversaires se félicitent du fait que la raison moderne a laissé derrière elle la religion, tandis que les partisans le regrettent. Pour sa part Wilber adopte une troisième position : s’il s’agit de la religion pré-personnelle, il est aux côtés des adversaires, puisque pour lui nous avons dépassé cette forme de religion, et à juste titre. Pourtant, dans le même temps, il souligne le fait que l’individu rationnel et autonome  n’est pas la fi n du développement humain. La possibilité d’un développement plus large, vers le domaine du transpersonnel, existe. 

Dans ses premiers travaux Wilber a tenté de cartographier ce domaine transpersonnel, même si c’est d’une manière schématique. 

Dans   A Sociable God,  il raconte comment il s’y est pris : « Ce dont nous avons spécifi quement besoin… c’est d’une sorte de spécifi cation plus précise de ce que peuvent être les stades des structures les plus élevées de la conscience. Pour des raisons différentes, j’ai d’abord cherché des réponses possibles dans le système psychologique du bouddhisme et de l’hindouisme ; j’ai ensuite trouvé ces réponses comme en écho dans le soufi sme, la kabbale, le néo-con-fucianisme, le christianisme mystique et d’autres traditions ésoté-

riques. Ce qui m’a frappé dans ces psychologies traditionnelles est que, même si elles manquaient souvent de la sophistication détaillée de la psychologie moderne occidentale, elles connaissaient parfaitement les traits généraux structurels des niveaux que l’Occident a si intensément étudiés (c’est-à-dire physique, sensorimoteur, émotionnel-sexuel, mental inférieur, et logique-rationnel). Néanmoins, elles affi rment de manière universelle que ces niveaux n’épuisent en aucune façon le Spectre de la Conscience et qu’il existe, au-delà des niveaux physique, émotionnel et mental, des niveaux d’organisation structurelle et d’intégration plus élevés. »32

Dans  A Sociable God,  Wilber aborde également des théories du sociologue allemand Jürgen  Habermas dont il admire beaucoup le tra-197
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vail ; il va même jusqu’à le désigner comme « le plus grand philosophe vivant ».33  Habermas fait une distinction entre deux domaines différents : le système économique matériel et le monde subjectif de l’expérience humaine. Dans notre société, le premier de ces deux domaines a pratiquement entièrement colonisé le second. De la même façon, le monde de la science est dominé par les sciences exactes : comparées à celles-ci, les sciences sociales sont considérées comme ayant moins de valeur.  Habermas affi rme également que le savoir humain est toujours motivé par certains intérêts. À côté de l’intérêt technique de la science, qui cherche à contrôler le monde et à additionner des savoirs prévisibles et qu’on puisse répéter, il existe aussi l’intérêt pratique des sciences humaines qui cherchent à comprendre l’existence humaine et à promouvoir une compréhension mutuelle.  Habermas identifi e également un troisième type de science, qu’il appelle la « science critique » et qui est caractérisée par le projet de libérer les gens des structures sociales oppressives. 

Même si Wilber a, à n’en pas douter, une grande admiration pour le travail  d’Habermas, il regrette que la dimension spirituelle manque complètement dans son œuvre et essaye de compléter la conception d’Habermas en lui ajoutant une dimension spirituelle. Wilber lui aussi divise l’ensemble des sciences en trois grands types : les sciences exactes, les sciences humaines et les sciences spirituelles. Dans cette conception, le troisième type de science est explicitement spirituel par nature. Dans le domaine des sciences spirituelles, Wilber fait une distinction supplémentaire entre deux nouveaux intérêts qui peuvent orienter le projet d’acquérir un savoir : un intérêt pour le savoir  sur  la spiritualité (projet à l’œuvre dans le propre travail de Wilber), qu’il décrit comme étant « mandalique » ou « sotériologique », et un intérêt pour un  véritable développement spirituel (qui peut être satisfait par la méditation), qu’il décrit comme étant 

« gnostique » ou « libérationnel ». 

L’apport de Wilber fut donc d’ajouter une dimension verticale au modèle développé par  

Habermas. De la même façon qu’il existe 

« une émancipation horizontale », qui vise à libérer les gens du 198
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piège des structures sociales, pour Wilber, il existe également une 

« émancipation verticale », qui vise à restaurer la relation de l’individu avec l’Esprit au moyen du processus de développement transpersonnel. Cela donne naissance à un modèle complet d’acquisition du savoir humain. 

5

4

Esprit

Raison

3

Chair

2

1

5 = Expérience spirituelle directe

4 = Paradoxale/mandalique/sotériologique 

-les sciences spirituelles

3 = Pensée herméneutique historique 

-les sciences humaines

2 = Pensée empirique-analytique 

-les sciences exactes

1 = Perception sensorielle

Figure 4.4 Les cinq façons d’acquérir le savoir humain. 

Les trois types de science sont toutes des activités de l’intellect (ou œil de raison) qui peut se concentrer sur n’importe lequel des trois domaines de réalité.34

(1) L’œil de chair n’a accès qu’au monde des perceptions sensorielles. Cela comprend l’expérience directe et non symbolique du corps. 

Cette information en elle-même ne conduit pas à la science. Pour accéder à la science, on a besoin de l’œil de raison. (2) L’activité intellectuelle fondée sur les informations rassemblées par les sens donne naissance à la science au moment où l’intellect entreprend de 199
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découvrir les lois de la réalité matérielle détectées par la perception sensorielle. (3) Cependant, l’intellect peut aussi mettre en œuvre ses pouvoirs analytiques sur son propre domaine. Cela donne naissance aux sciences humaines, dont l’objet est le monde du langage, du sens, de l’interprétation, de l’herméneutique, de la phénoménologie et de l’introspection. La perception sensorielle n’a pas accès à ce domaine de la réalité. Comme nous l’avons vu, Wilber a fait des efforts considérables pour justifi er l’existence de ce second type de science. (4) En plus de cela, l’intellect peut aussi porter son attention sur le troisième domaine de la réalité, le domaine de la spiritualité. 

Cela donne naissance à la science spirituelle, qui est nourrie par un intérêt pour une croissance spirituelle. Dans ce cas-là, l’intellect cherche à défi nir la spiritualité en termes intellectuels, ce qui a pour résultat ultime la formulation de paradoxes. (5) La cinquième façon d’acquérir la connaissance passe par l’expérience individuelle, directe et non symbolique de la dimension spirituelle. 

Wilber pense que la vérité du modèle peut être prouvée scientifi quement parce qu’il peut être vérifi é. « Quand nous additionnons ces différents modes et intérêts de la connaissance humaine aux diffé-

rents niveaux d’organisation structurelle et d’échanges relationnels de l’individu humain combiné… nous obtenons les grandes lignes d’une théorie sociologique plutôt englobante (bien que loin d’être complète) : un squelette pourrait-on dire… C’est une théorie sociologique véritablement  critique  et  normative, en vertu des deux intérêts émancipateurs qui pointent le bout de leur nez à chaque fois qu’apparaît un manque de liberté structurelle et de transparence. Cette dimension critique (de ce qui a mal tourné) et normative (comment cela devrait se passer), en particulier dans sa forme verticale, n’est pas fondée  sur une préférence idéologique, une inclination dogmatique ou une conjecture théorique mais  à partir de l’orientation observable et vérifi able du développement et de l’évolution structurels, orientation qui s’ouvre elle-même sur des émancipations successives et hiérarchisées, qui  elles-mêmes posent des jugements sur leurs prédécesseurs moins transcendantaux »35. 

200
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Dans  A Sociable God,  Wilber décrit le statut généralement admis de la religion dans la société occidentale de la façon suivante : (1) Les religions établies sont en déclin à cause de l’impact grandissant du processus de sécularisation. Beaucoup de gens sont désorientés devant cet état de choses et vont souvent chercher refuge dans des formes de religion dogmatiques et  pré-rationnelles qui comprennent aussi bien des groupes chrétiens orthodoxes que des mouvements orientaux qui s’apparentent à des sectes. (2) D’autres, telle l’intelligen-sia qui domine les médias et l’université, continueront le processus de développement  rationnel  et se satisferont d’une vision du monde humaniste et sécularisée. (3) Une petite minorité s’attachera à chercher des formes de spiritualité  transrationnelle   en suivant une certaine discipline spirituelle, ce qui peut se trouver aussi bien dans le contexte de la spiritualité chrétienne que dans la spiritualité orientale. Selon Wilber, jusqu’à présent, très peu de gens sont prêts à faire une telle expérience. En combinant la sociologie de la religion et son modèle de développement, Wilber est capable d’expliquer pourquoi les gens trouvent le message traditionnel de moins en moins crédible. Ils ont essentiellement dépassé cette forme de religiosité et sont à la recherche de formes de religion qui sont en accord avec le développement religieux qu’ils ont atteint en tant qu’individus. 

 Les nouveaux mouvements religieux

Dans les années quatre-vingt, le phénomène des sectes a canalisé une grande partie de l’attention, pas seulement du public en géné-

ral mais aussi des sociologues spécialistes de la religion. La théorie sociologique de Wilber offrait-elle le début d’une solution ? Les problèmes soulevés par ces nouvelles religions furent discutés dans un recueil d’essais intitulé  Spiritual Choices   : The Problem of Recognizing Authentic Paths to Inner Transformation (1987), co-édité par Wilber, Dick  Anthony et Bruce  Ecker. C’est un séminaire sur les nouveaux mouvements religieux (il eut lieu en 1980 et 1981 sous les auspices du Centre pour l’Étude de Nouveaux Mouvements Religieux à la Graduate Theological Union à Bekerley en Californie) qui fut à l’origine du livre. Entre autres choses, le séminaire espérait contribuer à 201
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combler le fossé qui existait entre la psychologie transpersonnelle et les études religieuses plus conventionnelles. 

Dans  Spiritual Choices,  un certain nombre de gourous et de groupes problématiques furent étudiés en détail : le People’s Temple (mouvement dirigé par Jim  Jones qui se termina en suicide collectif dans la jungle guyanaise en 1978), Synanon (communauté thérapeutique qui dégénéra en secte totalitaire), la Scientologie (mélange de thérapie et de religion dirigée par Ron Hubbarb), la Psychosynthèse (sorte de psychothérapie spirituelle fondée sur le travail de Roberto Assagioli : une division à San Franscisco dégénéra rapidement en secte), l’Église de L’unifi cation (de  Sun Myung Moon), et les mouvements qui tournaient autour de Chögyam Trungpa,  Bhagwan Shree Rajneesh, le Yogi  Maharashi Mahesh (Méditation Transcendantale), Muktananda, Richard  Baker, et  Da Free John (qui est connu sous le nom de  Adi Da Samraj). 

Le fait que des mouvements idéalistes et de bonne foi puissent dégé-

nérer en organisations tyranniques et totalitaires est la preuve de l’existence de processus psychosociaux autonomes, dont chaque groupe doit se méfi er. Ce n’est pas tant que l’enseignement en lui-même soit coupable, mais plutôt que les gens dans des groupes religieux sont vite prêts à devenir la proie de phénomènes de groupe régressifs et préjudiciables. À chaque fois que cette sorte de dégéné-

rescence se produit, les membres du groupe ont tendance à se sentir de plus en plus étroitement liés au groupe et à adopter une attitude paranoïde à l’encontre du monde extérieur. 

Dans  Spiritual Choices  Wilber relève les traits caractéristiques des mouvements religieux problématiques.36 Se fondant sur son modèle du spectre du développement humain, il est en mesure de montrer à quoi ressemble un mouvement spirituel légitime, ainsi que ce qui peut se mettre à dysfonctionner le long du chemin. Selon Wilber, le succès ou l’échec de l’initiative dépend du niveau de développement des personnes impliquées. Cela s’applique non seulement aux chefs mais aux membres du mouvement. L’histoire de beaucoup de mouvements religieux conduit inévitablement à la conclusion que beau-202
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coup de tentatives pour transcender le personnel peuvent dégénérer facilement en régression dans le prépersonnel. 

Dans son analyse des mouvements religieux, Wilber a pris pour référence une version bien plus simple et maniable de son modèle du spectre :

7. causal 



-vacuité, le Moi spirituel

6. subtil 



-archétypes, illumination, intuition

5. psychique 



-vision-logique, intégration, autonomie

4. rationnel 



-pensée formelle-opérationnelle, logique

3. mythique 



-pensée concrète-opérationnelle, langage

2. magique 



-images, symboles, premiers concepts

1. archaïque 



-corps, perception sensorielle, émotions

Figure 4.5 Le spectre de la conscience (version simplifi ée) Encore une fois, dans ce schéma, la rationalité est la ligne de partage, cette fois-ci entre la régression (retour vers le pré-rationnel) et la progression (élévation vers le transrationnel ou le spirituel). Wilber poursuit en faisant une distinction importante entre la  légitimité et l’ authenticité  de n’importe quelle forme de religion.37 Les sociologues en général ne parlent que de légitimité. La légitimité dépend de la capacité d’un certain mouvement à engendrer de la stabilité à un certain niveau de développement ; l’authenticité dépend de l’intensité avec laquelle un certain mouvement est capable de stimuler le développement vers un niveau supérieur. Selon Wilber, l’authenticité et la légitimité sont toutes les deux importantes, bien qu’elles soient largement indépendantes l’une de l’autre. En d’autres termes, un mouvement qui n’est pas particulièrement authentique peut acquérir une légitimité considérable s’il est soutenu par un groupe important au sein de la société, tandis qu’un mouvement qui est extrêmement authentique peut avoir des problèmes du point de vue de la légitimité s’il se trouve être en opposition avec la culture environnante. Le contraire est aussi concevable : dans une culture spirituellement évoluée la religion mystique a une forte légitimité, 203
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alors que les religions mythiques ou magiques ont peu de légitimité. 

Selon Wilber, en Occident, la religion traverse une crise non seulement du point de vue de sa légitimité mais aussi du point de vue de son authenticité, aspect que peu de sociologues ont élaboré jusqu’à présent. Une fois de plus Wilber essaye d’ajouter une dimension verticale à la théorie sociologique. 

Ce concept d’authenticité peut être utilisé de deux manières différentes qui peuvent facilement amener à une confusion. À cet égard il est semblable au concept d’intelligence. En général, quand nous disons que quelqu’un est intelligent, nous voulons dire une personne de grande intelligence, mais nous pouvons aussi vouloir signifi er que n’importe qui, quelque limitées que puissent être ses capacités mentales, a un certain degré d’intelligence. Ainsi quand Wilber parle de « religion authentique », il veut en général parler de la spiritualité mystique, en d’autres termes, une religion qui possède un haut degré d’authenticité. Pourtant il peut aussi être dit que chaque forme de religion, quelque primitive qu’elle puisse être (même le vaudou) a un certain degré d’authenticité. Il n’est pas vrai que seules les religions mythiques sont légitimes tandis que les religions mystiques sont authentiques. Cela étant dit, il est vrai que la religion mystique est plus authentique que la religion mythique et que, au moins dans notre culture occidentale, il est plus diffi cile pour les religions mystiques de justifi er leur existence. 

Les mouvements religieux s’apparentant aux sectes sont souvent porteurs d’un troisième facteur qui peut causer toutes sortes de problèmes : ils ont souvent à leur tête un leader ou un fondateur charis-matique, en d’autres termes une personne qui exerce  l’autorité.  Selon Wilber, une forme d’autorité « bienfaisante » est purement fonctionnelle dans le sens où elle sert à promouvoir le développement du disciple ou de l’étudiant et n’est maintenue que jusqu’à ce que le disciple ait atteint un certain niveau (comme c’est plus ou moins le cas entre un professeur et son élève dans la situation scolaire). 

Pour lui un mouvement religieux problématique peut-être caracté-

risé de la manière suivante :
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1.  l’approche est  pré-rationnelle de manière prédominante. On encourage la régression. Les leaders jouent sur des besoins infantiles (le besoin qu’on s’occupe de vous, le besoin d’appartenance, le besoin d’idolâtrer le leader, etc..) ; la pensée rationnelle est découragée. 

2.  La fi gure de l’autorité est un facteur permanent. Plutôt que de chercher délibérément à devenir superfl ue, la fi gure de l’autorité cherche à se rendre indispensable. Les étudiants sont encouragés à devenir dépendants et sont gardés sous la dépendance. 

3.  L’autorité ne se situe pas dans une tradition mais réside dans le leader lui-même. Une tradition peut donner l’assurance que le leader ne se déifi e pas lui-même. Elle peut aussi assurer que l’étudiant n’idolâtre pas le leader de manière malsaine. (Cela n’implique pas qu’il ne peut jamais exister de mouvements religieux authentiques qui surgissent indépendamment de toute tradition, mais cela implique inévitablement certains risques.) D’après Wilber la tragédie de Jonestown démontre la façon dont un mouvement religieux peut accomplir une régression complète, qui va aussi loin qu’on peut aller. Ce qui a commencé comme un mouvement idéaliste et social a dégénéré plus tard en un sentiment mythique d’appartenance à un groupe, qui s’est ultérieurement enfoncé encore plus loin dans une paranoïa magique pour fi nir dans un suicide archaïque effectué à l’aide de somnifères. « La dynamique de Jonestone fut un véritable mode d’emploi dans la mesure où elle a suivi exactement tous nos ‘mauvais critères’ », explique-t-il.38 

La question n’est pas tellement de savoir quels sont les mouvements religieux qui sont mal dirigés ou qui sont suspects, car, au début, presque chacun d’entre eux part avec de bonnes intentions, mais comment ils tombent dans cette spirale régressive et comment cela peut être empêché. 

Un mouvement religieux qui n’est pas problématique est l’image inversée en miroir d’un mouvement religieux problématique. En tant que tel il peut être caractérisé de la manière suivante : 205
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1.  L’approche est de manière prédominante  transrationnelle. Les gens aspirent à des stades spirituels de développement, pratiquent la méditation et vivent dans le respect d’une ligne éthique jusqu’à la fi n. La pensée rationnelle est encouragée plutôt que découragée. 

2.  Le mouvement est situé dans le contexte d’une  tradition spirituelle. Cela empêche que ne se crée une situation dans laquelle une personne particulière se considère elle-même comme la seule chose importante, ne se trouvant ainsi plus prête à être corrigée par la sagesse universelle. 

3.  La fi gure de l’autorité est  temporaire. Dans ce cas-là le gourou assume le même rôle que celui d’un médecin ou d’un professeur. Il représente le Soi de l’étudiant qui est progressivement suscité, jusqu’à ce que le gourou soit superfl u. 

Wilber ajoute deux autres points :

4.  Le leader n’est pas regardé comme étant  parfait. C’est un homme ou une femme ordinaire qui, à l’occasion, pourra se tromper et sera capable d’admettre ses erreurs (ce qui se produit rarement). 

5.  Le mouvement n’est pas là pour sauver le monde, ce qui ne conduit qu’à des fantaisies narcissiques sur l’importance que se prête le groupe. Cela cache en réalité une forme d’arrogance dangereuse.39

Le modèle des stades est complet

Le dernier recueil d’essais auquel Wilber a collaboré pendant les années quatre-vingt est le livre  Transformations of consciousness   : Conventional and Contemplative Perspectives on Developpement.  (1986), qu’il a co-édité avec Jack  Engler et Daniel   Brown. L’ouvrage contient un certain nombre d’articles qui avaient été publiés précédemment 206
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dans  The Journal of Transpersonnal Psychologie. La contribution de Wilber consiste en trois chapitres dans lesquels il discute de la valeur du modèle des stades dans le diagnostic et le traitement de la psychopathologie.40 À l’exception de Wilber, tous les autres participants venaient de la prestigieuse université de Harvard. Là encore Wilber a essayé de construire un pont enjambant le fossé séparant la psychologie transpersonnelle et une branche de la science plus orthodoxe, à savoir : la psychiatrie. 

Dans les années précédant 1986, Wilber s’était donné beaucoup de mal pour suivre et étudier les derniers développements dans le domaine de la psychologie et la psychiatrie clinique occidentales afi n de les relier à son modèle du spectre. À cette époque ces écoles mettaient énormément l’accent sur l’ego et la valeur de ses fonctions et moins sur les pulsions plus primitives, comme cela avait été le cas avec la psychanalyse traditionnelle. Les auteurs de ce nouveau recueil d’essais souscrivaient tous à l’idée selon laquelle pratiquement toutes les formes de psychopathologie peuvent être considé-

rées comme des développements contrariés. Et de fait, c’est un des fondements du travail de Wilber que de penser que dès qu’il y a développement, il y a aussi possibilité de développement pathologique, non seulement dans le domaine personnel mais aussi dans le domaine transpersonnel. 

Dans   Transformations of consciousness  Wilber reconnaît l’importance des apports occidentaux quant à la santé et à la maladie mentales :

« Un des buts de cet ouvrage est de commencer à ajouter de la substance à ce squelette [du modèle du spectre] en réunissant pour la première fois ces deux écoles majeures du développement que sont la conventionnelle et la contemplative. Car s’il est vrai que les écoles conventionnelles ont beaucoup à apprendre des écoles contemplatives (en particulier sur la possibilité de développements plus élevés), il est également vrai, et nous le pensons aussi urgent, que les écoles contemplatives dépassent leur isolement et apparente auto-suffi sance pour s’ouvrir aux leçons importantes et vitales de la psychologie et de la psychiatrie contemporaines. »41
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Wilber décrit avec force détails les nombreuses formes différentes de psychopathologies qui peuvent survenir à chaque étape du développement. Il présente alors encore une autre version de son modèle du spectre qui maintenant comprend neuf stades : trois stades prépersonnels, trois stades personnels et trois stades transpersonnels (avec en plus un dernier stade qui ne peut même plus être appelé stade). 

C’est cette version du modèle du spectre que Wilber va maintenant utiliser dans tous ses livres à venir. Il y associe à chacun des neuf stades une certaine forme de psychopathologie et relie chacune d’entre elles à différentes sortes de thérapie ou de méditation. De sorte que le champ global de la psychiatrie et de la psychologie clinique est clairement cartographié, comme nous pouvons le constater dans le schéma suivant, présentant un résumé des idées de Wilber : Stade 

Pathologie caractéristique  Modalité de traitement



10. ultime 

pathologie ultime 

mysticisme non duel



9. causal 

pathologie causale 

mysticisme sans forme

8. subtil 

pathologie subtile 

mysticisme théiste

7. psychique 

trouble psychique 

mysticisme de la nature

6. logique visuelle 

pathologie existentielle thérapie 

existentielle

5. formel-refl exif 

névrose d’identité 

introspection

4. mental règles/rôles  pathologie du scénario 

analyse du scénario

3. mental-rep 

névrose 

thérapie d’exploration

(représentationnel)

2. fantasmatique 

narcissisme/troubles limites  thérapie de structuration

1. sensoriel 

psychose 

thérapie relaxante

Figure 4.6. Le spectre des structures de base de la conscience, des pathologies et des modalités de traitement

Ce modèle est l’apothéose de la tentative de Wilber dans les années soixante-dix et quatre-vingt pour créer des modèles. Aussi cela 208
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vaut-il la peine de revenir sur les différents stades de la conscience et de les parcourir les uns après les autres. 

Les pathologies liées aux stades prépersonnels et les thérapies appropriées :

 1. Sensoriel. Des altérations pendant le premier stade à prédominance physique peuvent, plus tard dans la vie, mener à la psychose ; une médication sédative est sans doute la plus effi cace dans ce cas. 

 2. Fantasmatique. Des altérations pendant le deuxième stade à prédominance émotionnelle sont susceptibles de rendre la personne émotionnellement instable et hautement sujette à des émotions puissantes, qu’elles soient positives ou négatives. Avec cette sorte de pathologie, on fait référence au narcissisme ou à des états-limites. Dans ce cas-là il est nécessaire d’introduire un élément de structuration à l’intérieur de la vie intérieure profondément instable ; c’est pourquoi des thérapies de structuration sont recommandées. 

 3. Mental-rep. Si les altérations surviennent au troisième stade, plus mental, la personne aura tendance à réprimer ses émotions et ses sentiments, ce qui est typique des pathologies névrotiques. 

La solution est d’encourager l’expression des émotions et de stopper leur répression ; les thérapies interprétatives qui vont dans ce sens sont les plus effi caces. 

Les pathologies personnelles et leurs thérapies appropriées : 4. le mental règles/rôles. La pathologie à ce niveau est exprimée par une insécurité liée au rôle que l’on est supposé jouer dans la société. La personne en question ne sait pas comment se conduire dans différentes sortes de situations sociales. Dans ce cas-là, la thérapie qui convient le mieux est l’analyse de scé-
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nario, en d’autres termes, la critique objective et l’analyse des idées erronées qu’une personne a d’elle-même. 

 5. Formel-refl exif. À ce stade on expérimente une crise d’identité parce qu’on est incapable de donner forme à sa propre vie. 

Plein de possibilités hypothétiques se présentent, mais la personne éprouve beaucoup de diffi cultés à faire un choix pragmatique. L’introspection aidera dans le cas où la personne en diffi culté a besoin d’apprendre à identifi er ce qu’il ou ce qu’elle veut vraiment dans la vie. 

 6. Logique visuelle. À ce stade la pathologie personnelle atteint son apogée. La personne se demande : « Ce que ce que je fais a-t-il le moindre sens ? Quelle différence cela fait-il ? » A ce stade il est important d’apprendre que de manière ultime, nous sommes renvoyés à nous-mêmes dans la vie, et que nous sommes les seuls à pouvoir donner un sens à notre vie en nous engageant sans réserve dans quelque chose. 

Les pathologies transpersonnelles et leurs thérapies appropriées : 7. Psychique. C’est la première étape de pratique spirituelle, connue également sous le nom de chemin des Yogis.42 Les premières expériences spirituelles résultant de la méditation ou qui peuvent survenir spontanément, peuvent conduire à l’infl ation de l’ego, parce que la personne est incapable de traiter avec les puissances spirituelles et se croit d’une importance énorme. 

À ce stade, une personne est menacée de déséquilibre parce que le corps et l’âme ne sont pas assez intégrés. On peut aussi penser qu’il est impossible de combiner la spiritualité et la vie de tous les jours. Le traitement recommandé est d’apprendre à juxtaposer la vie intérieure et la vie extérieure, d’incorporer la méditation comme une partie de la vie et de promouvoir une bonne santé physique et psychique. 

210
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 8. Subtil. C’est l’âge moyen de la pratique spirituelle, aussi connu sous le nom du Chemin des Saints. La personne expérimente le Soi comme quelque chose au-dessus ou à l’extérieur d’ellemême et, dans le prolongement, apprend à s’identifi er à lui. On peut s’éloigner de cette Lumière et se raccrocher à la personnalité ou on peut devenir absorbé dans cette Lumière de manière excessive et rester bloqué à ce stade (on appelle cela aussi le complexe de Vishnu). Ces deux déséquilibres doivent être évi-tés. Le remède : continuer à pratiquer la méditation jusqu’au rétablissement d’une stabilité. 

 9. Causal. C’est le niveau avancé de la pratique spirituelle, aussi connu sous le nom du Chemin des Sages. La pathologie ou le déséquilibre à ce niveau s’expriment de deux manières diffé-

rentes : on continue à se raccrocher à l’idée d’un Soi séparé (échec de la différenciation), ou on disparaît dans la Vacuité et on ne revient pas (échec de l’intégration). Le remède : réaliser que l’on ne doit pas repousser la forme pour être capable d’ex-périmenter la Vacuité. Ce faisant, on voit enfi n la forme comme l’expression de la Vacuité. 

Le message que Wilber adresse à la psychiatrie conventionnelle est le suivant : les trois formes fondamentales de la pathologie pour la psychiatrie occidentale, la psychose, la pathologie narcissique ou les troubles limites et les névroses, sont, dans les faits, reliées aux trois niveaux très différents de conscience : le niveau physique, le niveau émotionnel et le niveau mental. Ainsi, pour résumer grossièrement, la psychose est un trouble qui se produit au niveau physique (et émotionnel), dans lequel le sujet expérimente une relation distor-due au monde de l’espace et du temps. Les problèmes narcissiques et les troubles limites se produisent au niveau émotionnel. Dans cette confi guration, le sujet n’est pas suffi samment capable de mettre des limites émotionnelles : il se sent soit envahi par le monde (états-limites) ou il essaie de contrôler le monde (narcissisme). Une 211
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névrose est un trouble qui survient au niveau mental (et émotionnel) dans lequel le sujet réprime ses sentiments et se trouve ainsi trop dominé par le mental. Alors que le narcissique a besoin d’apprendre à réprimer ses sentiments, le sujet névrosé a besoin d’apprendre à les exprimer. C’est pourquoi les formes de thérapies recommandées sont précisément à l’opposé dans les deux cas. 

Pour dire les choses plus simplement, Wilber décrit le processus de la façon suivante.43 Tous les enfants commencent par développer un sens du  moi physique ou corporel  au moment où ils découvrent les limites de leur propre corps. Cela sert à établir les fondements d’une conscience stable du moi. Durant cette phase l’enfant acquiert la faculté de percevoir connue sous le nom de « permanence de l’objet » ; en d’autres termes, l’enfant comprend que les objets ont leur propre existence indépendante en dehors de lui-même, même s’il ne les regarde plus ou s’ils disparaissent de son champ de vision. 

L’enfant ensuite commence à développer un  moi émotionnel  au fur et à mesure qu’il apprend à mettre des limites émotionnelles et devient donc capable de faire une distinction claire entre ses propres sentiments et ceux des autres (exactement de la même manière que dans la phase précédente il a appris à faire une distinction entre son corps et le corps des autres). À ce stade l’enfant a acquis ce à quoi Wilber fait référence sous le nom de « constance objectale émotionnelle ». L’enfant apprend à gérer ses émotions, ce qui est extrêmement important car cela lui permet d’entrer en relation avec les autres. Ainsi les troubles limites sont toujours caractérisés par des schémas d’instabilité relationnelle. Enfi n l’enfant développe un  moi mental qui est capable de faire une claire distinction entre ses propres pensées et les pensées des autres. À ce stade l’enfant est maintenant indépendant à un niveau mental. Le moi gravit les barreaux physique, émotionnel et mental de l’échelle du développement les uns après les autres, accédant au fur et à mesure à une vision très diffé-

rente de lui-même et du monde autour de lui. 

Cette vision du développement personnel est diamétralement opposée à l’idée commune sur la croissance psychologique et la spiri-212
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tualité, dans laquelle la pathologie à un certain niveau est utilisée comme excuse pour régresser au niveau précédent où cette pathologie n’existait pas encore. Stopper le processus de développement implique toutefois un prix élevé à payer. 

Partant de là, nous pouvons établir un contraste entre la pathologie qui survient au niveau émotionnel, telle que le narcissisme, et la condition du corps qui pose moins de problèmes. Dans le système bioénergétique  d’Alexander Lowens, le sujet est identifi é à son corps et toutes les pathologies sont interprétées comme des trahisons du corps.44 Les besoins réels de l’individu sont confondus avec les besoins de son corps (tels que le besoin de nourriture, le sommeil, le sexe et la relaxation). Le moi physique est considéré comme étant le véritable moi, tandis que le moi émotionnel est regardé comme étant le faux moi plus concerné par son image et par des besoins narcissiques que par ses besoins réels.45 Cependant, cette manière de voir les choses inverse les relations entre les deux niveaux et présente un modèle de développement totalement inadéquat. Les troubles qui surviennent au niveau émotionnel ne peuvent pas être guéris durablement par leur réduction au niveau physique, mais en rétablissant un moi émotionnel sain. Le moi émotionnel a ses  propres besoins, qui sont entièrement légitimes et produisent un sentiment de satisfaction plus profond que les seuls besoins du corps. 

Nous pouvons clarifi er ce point de la manière suivante : il est vrai que le corps forme le fondement d’une personnalité saine, mais la personnalité ne s’arrête pas là. La pyramide d’une personnalité saine ne peut être construite que sur la base d’un sentiment du corps fermement ancré, mais si la pyramide n’a jamais été érigée, nous sommes loin d’être arrivés au but. Ce qu’il y a de tragique dans ce genre de conception est que, dans sa tentative de traiter les désordres psychologiques, elle commence par une plaidoirie parfaitement justifi ée pour une reconnaissance de la vraie valeur du corps. Mais malheureusement, cette reconnaissance du corps la conduit à lui accorder une importance excessive : le corps est glorifi é au détriment de la vie intérieure de l’individu. 
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De la même façon, on peut prendre l’excuse de troubles au niveau mental pour légitimer un retour à un mode de vie davantage basé sur les émotions. Dans un grand nombre de livres très célèbres, tel que C are of the Soul, Thomas  Moore a défendu une approche de la vie se centrant largement sur l’imagination.46 De ce point de vue, le véritable moi n’est pas le moi physique mais le moi émotionnel (le moi qui est traité avec tant de méfi ance par les thérapeutes qui se concentrent essentiellement sur le corps). Dans ce cas-là, le moi émotionnel, qui repose sur la pensée magique, est élevé au détriment du moi mental, qui est décrit comme impassible et détaché. Cela donne carte blanche aux gens pour qu’ils se complaisent dans les sentiments personnels et encourage une attitude globale de retour aux temps magiques.47 C’est un fait que de manière regrettable la pensée peut supprimer l’émotion. Aussi un appel en faveur d’une véritable reconnaissance de l’émotion est-il justifi é. Mais encore une fois dans ce cas-là il est important de se garder d’une valorisation excessive et préjudiciable de l’émotion au détriment de l’intellect et de la spiritualité. Il n’est pas juste de comparer les déraillements de l’esprit avec une âme harmonieuse. Il est certain que ceux qui essayent d’escalader les hauteurs peuvent tomber de haut. Mais est-ce que ce risque signifi e qu’il faille renoncer à grimper ? La tentative en elle-même n’est-elle pas à la gloire de l’individu ? Une vue équilibrée de la personne donnera au corps, à l’esprit et à l’âme leur juste place dans le schéma des choses, reconnaissant leurs relations propres les uns aux autres et percevant cette hiérarchie à partir de la perspective du développement dans son ensemble.48

Par-dessus tout, les auteurs mentionnés plus haut, et la cohorte de leurs disciples, ne parviennent pas à établir une distinction claire entre la différenciation et la dissociation. Plutôt que de voir les symptômes qu’ils identifi ent comme indésirables comme des  troubles (dissociation) dans ce qui est un développement essentiellement désirable (d’un moi physique, vers un moi émotionnel puis un moi mental), ils les tiennent comme  caractéristiques du stade de développement en question. Aussi, bien qu’ils aient raison d’attirer l’atten-214
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tion sur les différentes sortes de dissociations qui sont la peste de l’homme occidental, ils sous-estiment l’importance du besoin de différenciation comme composant d’un développement sain du moi. 

Cela entraîne que le remède qu’ils proposent comme soulagement spirituel aux maux de l’individu occidental est non seulement iné-

vitablement régressif, mais, dans bien des cas, pire que le mal qu’il se propose de soigner. 

Dans la vision de Wilber, le moi véritable de l’individu n’est pas lié au corps ou aux émotions, ni à aucun autre niveau d’existence aussi élevé soit-il. Pendant les premiers stades de son développement le moi s’identifi e aux corps et émotions puis s’en différencie de lui-même dans son cheminement vers un moi mental stable. Partie prenante de ce processus, les besoins physiques laissent la place aux besoins émotionnels qui à leur tour cèdent la place aux besoins mentaux et aux besoins spirituels. Le modèle de Wilber est capable de rendre compte aussi bien des pathologies narcissiques (une émotivité excessive) que des pathologies névrotiques (le refoule-ment des émotions) ; cependant, dans le même temps, il maintient une perspective globale de développement personnel sain. Il reconnaît la possibilité d’effets collatéraux douloureux de ce processus de développement, et la valeur thérapeutique des apports éclairants d’auteurs tels que ceux de  Lowen et  Moore, mais il tient fermement pour acquis que le développement sain humain ne peut se produire que dans le contexte d’un processus de différenciation progressive. 

Wilber va plus loin que le domaine de la psychiatrie conventionnelle en discutant des pathologies qui sont associées aux domaines personnels et aux domaines transpersonnels. Il met en avant un argument convaincant selon lequel, en plus des troubles pathologiques qui sont généralement reconnus, un grand nombre d’autres sortes de pathologies sont aussi reliées aux stades les plus élevés de développement : « Ces trois premiers [stades] et leurs pathologies associées (psychotique, état-limite et névrotique) correspondent aux trois structures de base ou barreaux inférieurs de l’échelle du développement global… Les structures de bases restantes ou les 215
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barreaux supérieurs (niveaux quatre à neuf) impliquent chacun un autre [stade] de développement du moi ; des lésions à ces [stades] 

génèrent aussi des pathologies défi nissables et spécifi ques (qui à leur tour répondent à différentes modalités de traitement et d’interventions thérapeutiques). »49

Wilber affi rme également que beaucoup de thérapeutes sont encore piégés par la confusion pré/trans parce que soit (1) ils nient l’existence du spirituel, le regardant comme quelque chose d’infantile qui doit être surmonté (ce qui est plus ou moins le point de vue de  Freud), soit (2) ils confondent le primitif dans l’individu avec le spirituel, ce qui a pour résultat une fascination sans fi n pour les mythes, les symboles magiques, les rêves entre autres choses (ce qui est plus ou moins le point de vue de  Jung). Wilber conclut son examen de la psychiatrie moderne en ces termes :

« Il arrive couramment que des modèles moins complets que celui que je propose ici soient utilisés pour diagnostiquer et traiter les troubles de patients, avec une apparente fusion de ce qui semble être des caté-

gories de diagnostics et de traitements très différents… Une confusion majeure surgit chez différents théoriciens à cause de ce que j’ai appelé 

‘la confusion pré/trans’… selon moi, de telles confusions théoriques et thérapeutiques continueront à abonder jusqu’à ce que la valeur phéno-ménologique du spectre de la croissance et du développement humain dans son entier reçoive plus d’attention et soit reconnue. »50 

Cependant, en s’exprimant ainsi, Wiber ne veut pas dire que le dernier mot sur la conscience a été prononcé. Il termine sur une note modeste qui clarifi e son propos : « J’aimerais être très clair sur ce que cette présentation a essayé de faire. Elle n’offre pas un modèle fi gé, défi nitif, inaltérable. Même si, sur chaque point, j’ai cherché à le fonder sur les apports théoriques et phénoménologiques des chercheurs et des praticiens les plus réputés, le projet global est méta-théorique et suggestif et se veut tel… Je pense qu’étant donné l’état des connaissances qui nous sont  déjà  accessibles, il serait peu géné-

reux à l’égard de la condition humaine de présenter des modèles  

 moins  complets, c’est-à-dire pour moi des modèles qui ne prennent 216
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raffi

 nements ultérieurs

pas en compte les dimensions à la fois conventionnelle et contemplative de la croissance et du développement humain. »51 

 Transformations of consciousness correspondit à une courte période durant laquelle, avec une opiniâtreté et une constance remarquables, Wilber pensa à de nouvelles façons d’appliquer l’idée qui s’était présentée à lui une dizaine d’années auparavant, quand il était jeune étudiant chimiste : la possibilité de cartographier le domaine global de la psychologie occidentale et de la spiritualité orientale en considérant la conscience humaine sous la forme d’un spectre. Le recueil d’articles  Eye to Eye ( Les trois yeux de la connaissance)    constitue un résumé très parlant de cette période. Quelques-uns de ces articles ont conduit à des ouvrages séparés sur des sujets comme la physique et le mysticisme ; le Nouveau Paradigme ; de nouveaux mouvements religieux, le processus du développement humain ; et le traitement des pathologies qui contrarient ce développement. 

Cependant, cette communication prodigieuse de Wilber fut suivie d’un silence notoire. Dans les années qui suivirent, il sembla peu probable qu’il se remette jamais à écrire. La vie elle-même avait frappé à la porte, et de manière fracassante, comme nous le verrons dans le chapitre suivant. 
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L’AMOUR, LA MORT, 

LA RENAISSANCE

 Des années de test et de mise à l’épreuve
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Au début des années quatre-vingt, Wilber avait déjà produit une œuvre impressionnante dans un temps relativement court. En quelques années seulement, il avait écrit  The Spectrum of Consciousness,  No Boundary,  The Atman Project,  Up from Eden,  A Sociable God,   The Holographic Paradigm,  Eye to Eye et créé la revue  ReVision avec Jack  Crittenden. Wilber et sa première femme Amy  Wagner s’étant séparés en bons termes ; il vécut à Boston quelque temps, pendant lesquels il aida à lancer la revue,  mais il ne se sentait pas vraiment chez lui. Aussi quand Roger  Walsh et Frances Waughan l’invitèrent à habiter avec eux à San Fransisco en 1983, il accepta avec gratitude. 

Walsh et  Vaughan eurent plus ou moins pitié de Wilber, qui était en quelque sorte désœuvré. Ils souhaitaient tous les deux le pousser à trouver une compagne et essayèrent de lui présenter différentes femmes célibataires de leur connaissance. Ils fi rent cinq ou six essais dont aucun ne fut très fructueux ;  Walsh et  Vaughan ne pouvaient jamais se mettre d’accord sur celle qui conviendrait le mieux à Wilber. Ils trouvèrent une nouvelle candidate en la personne de  Terry Killam. Pour ce qui était de Wilber, ils n’auraient pas dû prendre la peine d’organiser tous ces rendez-vous ; il s’arrangeait plutôt bien de sa solitude. Mais cette fois-là, ce fut différent. Pour la première fois Roger  Walsh et Frances  Vaughan s’accordèrent pour penser que Terry était la femme qu’il fallait à Ken.1 

« L’amour au premier contact »

Pendant leur première brève rencontre, au cours d’une fête organisée par leurs relations communes, Ken et  Terry eurent peu l’occasion de parler. Mais quand Ken passa ses bras autour des épaules 219
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de  Terry au cours des premières heures de la matinée, ils eurent immédiatement et simultanément le sentiment de se reconnaître. 

« Ce fut l’amour dès le premier contact. Nous ne nous étions pas dit cinq mots. Et je pouvais dire à la façon dont elle regardait mon crâne rasé que cela n’allait certainement pas être l’amour au premier regard. Moi, comme presque tout le monde, je trouvais  Terry plutôt belle, mais je ne la connaissais pas vraiment. Pourtant quand j’ai mis mes bras autour d’elle, j’ai senti qu’il n’y avait plus ni séparation, ni distance entre nous ; c’était comme si une sorte de fusion s’était produite ; comme si  Terry et moi nous avions été ensemble depuis des éternités. »2

Une semaine plus tard, ils furent capables d’organiser un vrai rendez-vous, et à partir de ce moment-là, Ken et  Terry devinrent pratiquement inséparables. Alors que chacun de son côté s’était résigné à rester célibataire, ils étaient maintenant convaincus qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Ken présenta  Terry à Samuel  Bercholz, son éditeur chez Boulder, et moins de deux semaines après leur rencontre, il lui demanda de l’épouser. Avant le mariage, ils durent consacrer quelques mois aux préparatifs indispensables ; ou comme Wilber l’explique laconiquement : « Le mariage était prévu pour le 26 novembre 

[1983]. Pendant quelques mois donc, nous nous occupâmes nous-mêmes de tous les préparatifs indispensables ; enfi n, plus exactement, Terry s’occupa elle-même de tous les préparatifs indispensables. Moi, j’écrivis un livre. »3 Le livre c’était  Quantum Questions,  un recueil de fragments tirés des écrits des physiciens célèbres, qui montraient que, contrairement aux affi rmations de la plupart des auteurs holistes du moment, la physique n’offrait que très peu d’arguments, ou même aucun, pour défendre une vision mystique du monde. 

Visant cette erreur conceptuelle, Wilber explique : « Je suis en total désaccord avec des livres tels que  The Tao of Physics  et   The Dancing Wu-Li Masters,  qui affi rment que la physique moderne justifi e  ou même prouve le mysticisme oriental. C’est une erreur colossale. 

La physique est une tentative limitée, fi nie, relative et partielle qui s’occupe d’une partie très limitée de la réalité. Elle ne s’occupe pas, 220
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par exemple, des vérités biologiques, psychologiques, économiques, littéraires ou historiques ; alors que le mysticisme s’occupe de tout cela, de la Totalité. Dire que la physique prouve le mysticisme, c’est la même chose que dire que la queue prouve le chien. »4 

Ils mirent au courant leurs amis et relations du mariage à venir. 

Un mois avant le jour du mariage,  Terry subit un contrôle médical de routine, par simple précaution. Le médecin détecta une boule dans son sein droit mais ne pensa pas à quelque chose de sérieux. 

Terry, toutefois, eut un pressentiment terrifi ant. Elle ne voulut pas remettre à plus tard le mariage ; ce qui aurait pourtant été plus commode car le mois de décembre devait être très chargé pour eux. Au contraire, elle sentit soudain qu’il n’y avait pas de temps à perdre. 

Maintenant qu’elle avait enfi n trouvé l’homme qu’il lui fallait, elle ne voulait courir aucun risque et le mariage eut lieu comme prévu. 

Ils avaient l’intention d’aller en voyage de noces à Hawaï, mais juste avant qu’ils ne partent,  Terry fut examinée une seconde fois. Le médecin qui procéda à l’examen fut d’avis que ce n’était sans doute qu’une excroissance bénigne mais qu’elle devait être retirée, même si l’opération pouvait attendre leur retour de voyage. La mère de Terry qui avait eu un cancer et s’en était remise ne fut pas satisfaite de cet avis et insista pour que  Terry consulte un autre spécialiste. 

Celui-ci pensa que l’opération ne pouvait attendre, ne serait-ce que quelques semaines ; idéalement, il fallait même que l’excroissance fût retirée le jour même. La tumeur se révéla être maligne. 

Soudain le monde enchanté dans lequel ils vivaient depuis quelques mois s’écroula.  Cancer. La dure réalité du mot commença à se faire sentir. Au début Ken et  Terry comptèrent sur les informations données par le corps médical pour trouver leurs marques. Ils avaient un besoin énorme d’informations fi ables sur le comment et le pourquoi de la maladie. Ayant tout lu sur ce sujet, ils découvrirent que le cancer n’est pas seulement une  maladie   physique, mais c’est aussi un mal entouré de toutes sortes de connotations culturelles. Quiconque souffre d’une maladie doit non seulement chercher le traitement médical adéquat, mais apprendre à gérer le mal. Était-il possible qu’il 221
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y ait aussi des facteurs psychologiques qui fassent qu’une personne développe un cancer ? Selon beaucoup de théories, en particulier dans les milieux du New-Age, c’est le cas. Ainsi découvrirent-ils que moins l’on en sait sur une maladie, plus la culture a tendance à nous fournir des informations au sujet de ce mal, informations qui ne sont pas toujours exactes. 

Aussi, non contents d’ingérer toutes les informations strictement médicales, Ken et  Terry durent trouver un moyen de se débrouiller avec ce mal qu’est le cancer. Ils découvrirent que, jusqu’à présent, la science médicale avait fait très peu de progrès sur la plupart des formes de cancer. Les médecins leur livrèrent les faits dans leur brutalité : aucune des formes de traitement actuellement utilisées n’avaient prolongé la vie du patient de manière substantielle. Le traitement ne pouvait qu’assurer au patient une fi n de vie plus agréable, si un tel mot pouvait être approprié quand on sait le caractère invasif de beaucoup des formes conventionnelles du traitement (chirurgie, chimiothérapie, radiothérapie). Bien que conscients du caractère aléatoire de l’effi cacité de ces traitements, les médecins s’y accrochaient car ils étaient conformes à leurs convictions médicales. Ken et  Terry se tournèrent alors vers la littérature alternative sur le cancer. Au contraire de la littérature conventionnelle souvent négative sur la question, le ton de la littérature alternative était positif. Mais les preuves reposaient la plupart du temps sur des cas anecdotiques et peu fouillés de guérisons-miracles. Quand ils établirent la liste des différentes conceptions du cancer qu’ils avaient rencontrées au cours de leurs lectures, ils ne comptèrent pas moins de onze conceptions différentes, allant des explications scientifi ques aux convictions religieuses. 

Chrétienne 

- La maladie est une punition de Dieu pour les péchés commis New Age 

- La maladie est une leçon dont nous pouvons apprendre 

quelque 

chose

Médicale 

- La maladie n’est qu’un désordre physique

Karma 

- La maladie est le résultat d’actions passées

Psychologique 

- La maladie est due à des émotions refoulées

222
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Gnostique 

- La maladie n’est qu’une illusion, seul existe l’Esprit

Existentiel 

- La maladie est une partie de notre existence fi nie et mortelle Holistique 

- La maladie est le résultat d’une combinaison de 

nombreux 

facteurs

Magique 

- La maladie est la rétribution pour les pensées mauvaises Bouddhiste 

- La maladie est une partie inséparable de la vie 

Scientifi que 

- La maladie a des causes mais pas de signifi cation

 Figure 

5.1 

Diff érentes interprétations du phénomène de la maladie Ces conceptions avaient pour objet principal de déterminer jusqu’à quel point nous sommes nous-mêmes responsables des maladies que nous développons. Wilber, quant à lui, soupçonnait que, pour ce qui est du cancer, les facteurs psychologiques jouent un rôle relativement mineur :

« Je pense que le cancer est causé par une douzaine de choses différentes… Les gens possèdent des dimensions physique, émotionnelle, mentale, existentielle, spirituelle, et je pense que des problèmes à chacun de ces niveaux peuvent contribuer à l’apparition de la maladie. Des causes physiques : un régime alimentaire, les toxines environnementales, les irradiations, le fait de fumer, les prédispositions génétiques, etc. Des causes émotionnelles : une dépression, une maîtrise de soi rigide et une hyper-indépendance. Des causes mentales : une auto-critique constante, une vision constamment pessimiste, en particulier la dépression qui semble attaquer le système immunitaire. Des causes existentielles : une peur de la mort exacerbée qui cause une peur de la vie exacerbée. Des causes spirituelles : une incapacité à entendre ses propres voix intérieures. 

Sans doute tout cela contribue-il à la maladie physique. Mon problème est que je ne sais pas quel poids donner à chacun de ces facteurs. Le niveau psychologique ou mental est-il responsable du cancer pour 60 % 

ou pour 2 % ? Et c’est tout le problème, comprenez-vous ? C’est toute la solution. À l’heure qu’il est, de tout ce que j’en ai vu, je dirai que le cancer est dû pour 30 % à des causes génétiques, pour 55 % à des causes environnementales (boire, fumer, manger gras, les fi bres, les toxines, le soleil, les rayons électromagnétiques, les radiations, etc.) et pour 15 % à tout le reste, émotionnel, mental, existentiel, spirituel. Ce qui signifi e que pour 85 % les causes sont physiques, à ce qu’il me semble du moins. »5
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Afi n d’être capable d’affronter le mal et d’utiliser les années qui peut-être lui restaient à vivre de la façon la plus sensée possible, Terry prit la décision de changer ce qui dans sa vie était considéré par les théories alternatives comme des facteurs favorisant le cancer, même si dans la réalité cela pouvait ne pas être le cas. Confrontée à la perspective de la mort, elle sentit qu’il lui fallait mettre sa maison en ordre et faire les changements qu’elle aurait dû effectuer de toute façon. Elle se concentra en particulier sur ce qu’auraient pu être les causes spirituelles de sa maladie. Par exemple avait-elle suffi samment écouté ses propres voix intérieures au cours des années précé-

dentes ? Avait-elle suivi leur appel dans sa vie ? Ou jusqu’à présent avait-elle accepté d’être guidée dans sa vie par des motivations illé-

gitimes, telles que l’ambition, la compétition et la comparaison avec les autres ? Alors qu’elle réfl échissait à tout cela, la question qui revenait constamment était celle de la nature essentielle du féminin et du masculin, en particulier en ce qui concernait la spiritualité. 

Elle commença à la défi nir en utilisant la différence entre « l’être » 

et « le faire », et s’attacha en particulier à trouver dans sa propre vie le juste équilibre entre ses deux principes humains fondamentaux. 

En ce qui la concernait, « faire » était synonyme de produire, de réaliser, de changer, d’être en compétition, d’agressivité, de hiérarchie, alors qu’« être » était synonyme d’acceptation, d’inclusion, de compassion, d’attention, et d’égalité. Dans notre société dominée par les valeurs masculines, nous attachons une grande importance à ce que quelqu’un  fait,  et beaucoup moins d’importance à la manière dont quelqu’un  est. Elle-même avait été très attachée à toutes les choses qu’elle avait faites, aussi bien au lycée qu’au travail, mais maintenant elle avait hâte de savoir qui elle était vraiment. Que voulait-elle vraiment faire dans la vie ? Quelle sorte d’activité lui permettrait d’exprimer son moi le plus profond ? Quelle était sa véritable vocation ? Où était sa tâche ? Avait-elle fait suffi samment honneur à sa propre féminité dans sa vie jusqu’à présent ? 

Évoquant plus tard tout ce cheminement, Wilber explique : « Nous en vînmes à identifi er sa quête pour son ‘travail’ comme une quête 224
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pour son ‘daïmon’, mot grec qui, dans la mythologie classique, désigne un ‘dieu intérieur’, notre déité intérieure ou notre guide spirituel, connu également comme génie ou djinn, la déité tutélaire ou le guide spirituel ; qu’on dit aussi synonyme de notre destinée ou de notre fortune.  Terry n’avait pas encore trouvé son destin, son génie propre, sa destinée, son daïmon, en tout cas pas sous sa forme ultime. Je devais être une partie de ce destin, mais pas la partie la plus importante comme  Terry le pensait ; je fus plus un catalyseur. 

Son daïmon, véritablement, était plus son propre Soi le plus haut, et il s’exprima rapidement, pas dans un travail mais dans l’art. »6

Se souvenant de la façon dont il avait découvert sa propre vocation d’écrivain alors qu’il commençait à écrire, Wilber explique : 

« Pour ma part, j’avais découvert mon destin, mon daïmon, et c’était l’écriture. Je savais exactement ce que je voulais faire et pourquoi je voulais le faire ; je savais pourquoi j’avais été mis là et ce que j’étais censé accomplir. Quand j’écrivais, j’exprimais mon Soi le plus élevé ; je n’avais aucun doute, aucune hésitation à ce sujet. Dès les deux premiers 

paragraphes de mon premier livre, (j’avais 23 ans) je sus que j’étais rentré chez moi, que je m’étais trouvé, que j’avais trouvé ce que je voulais, que j’avais trouvé mon dieu. Je n’en ai depuis jamais douté. 

Mais il y a une chose étrange et terrible à dire sur le daïmon : honoré et utilisé, il est notre guide spirituel ; ceux qui sont porteurs d’un dieu à l’intérieur d’eux-mêmes apportent aussi du génie à leur travail. Si, au contraire, quelqu’un entend son daïmon mais n’y prête pas attention, on dit que celui-ci devient un démon, ou un esprit mauvais ; l’énergie divine et le talent dégénèrent en une activité auto-destructrice. »7

Dans le cas de Wilber, on devait voir très vite et très bien à quel point cela était vrai. 

En ce qui concerne l’aspect physique de sa maladie,  Terry fi nalement se décida pour un traitement combinant une mastectomie partielle et des rayons, avec en supplément toutes les formes de thé-

rapies alternatives qui lui étaient disponibles : méditation, visualisation et jeûne. Elle avait décidé également de tenir un journal de son expérience ; elle avait besoin de faire quelque chose pour les 225
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autres victimes du cancer. Trouver le juste équilibre entre le faire et l’être, entre la lutte contre la maladie d’un côté et son acceptation de l’autre, s’avéra être la chose la plus importante dans la dernière partie de sa vie. 

Pendant l’été 1984, Wilber travaillait à la rédaction de son prochain livre. « Moi, bien sûr, j’écrivais un livre  Transformations of Consciousness ;  Conventionnel and Contemplative Perspectives of Developpement ;  j’en étais le co-auteur avec Jack  Engler et Daniel P.   Brown, deux professeurs d’Harvard spécialisés en psychologie occidentale et orientale. Le propos essentiel du livre était de dire que si nous prenons les modèles  psychologiques  occidentaux (freudien, cognitif, linguistique, objet relationnel etc.) et les combinons avec les modèles spirituels orientaux, alors nous arrivons à un modèle complet du spectre de la croissance et du développement humain, modèle qui couvre la croissance humaine depuis le corps et le mental jusque à l’âme et l’esprit. Qui plus est, en utilisant ce type de carte globale du développement humain, il est assez facile de caractériser les différents types de ‘névroses’ que les hommes et les femmes peuvent développer, et en conséquence de choisir les types de traitements ou de thérapies les plus appropriés et effi caces pour chaque problème particulier. Le New York  Times  a qualifi é ce travail de ‘la plus importante synthèse de psychologie occidentale et orientale encore jamais écrite.8 »

« J’entrais dans une profonde dépression »

Puis vint le jour où  Terry découvrit qu’elle était enceinte, ce qui, étant donné sa condition physique, était fortement déconseillé d’un point de vue médical, puisque cela ne pouvait qu’aggraver le cancer. Au départ, ni  Terry ni Ken n’avaient vraiment eu le projet d’avoir des enfants, mais cela les décida à en former le projet dès lors que  Terry irait mieux. Dans cet état d’esprit ils se mirent à chercher un endroit plus agréable pour s’installer. Ils le trouvèrent enfi n, à Incline Village, dans l’État du Nevada, sur les rives du lac Tahoe, le plus grand lac de montagne d’Amérique, situé au nord-est de la Californie à une alti-tude de 2000 mètres, à quatre heures de voiture de San Fransisco. 
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Pendant les mois qui précédèrent leur déménagement au Lac Tahoe,  Terry approfondit sa pratique spirituelle en participant à une retraite bouddhiste, où elle développa un grand sens de l’équanimité au regard de sa condition physique et de la menace récurrente et constante de rechute. En effet, bien que les médecins aient pensé la chose très improbable, il devint évident que le cancer réapparaissait. Rendue plus forte par la méditation,  Terry accepta la nouvelle aussi simplement qu’un simple élément d’information. Maintenant qu’elle s’était davantage ancrée dans le Soi, elle était moins alarmée par la détérioration de sa condition physique. Peu après, elle fi t une rechute. Ken et  Terry discutèrent des différentes possibilités et déci-dèrent que, par précaution, la chose la plus prudente pour  Terry était de pratiquer une nouvelle mastectomie. Une fois de plus, ils passèrent Noël à l’hôpital comme l’année précédente. Les médecins pensaient maintenant que tout risque était éliminé puisque la réapparition du cancer avait été très localisée et que tous les tissus infectés avaient été retirés. L’avenir semblait plein d’espoir, d’autant plus qu’ils pouvaient maintenant emménager dans leur nouvelle maison. 

Malheureusement l’épreuve n’était pas terminée. Un bon nombre de spécialistes qu’ils consultèrent estimèrent que le cancer avait contaminé les tissus environnants. Dès lors il n’y avait pas d’autre issue que de commencer le traitement conventionnel et  Terry reçut sa première dose de chimiothérapie. Cela signifi ait qu’elle ne serait plus jamais capable d’avoir un enfant et elle en fut profondément affectée. Pour la soutenir, alors qu’elle était sur son lit d’hôpital, Ken lui lut des pages de  No Boundary,  le livre dans lequel il expliquait comment une personne peut trouver le Soi ou le témoin à l’inté-

rieur d’elle-même. Lui aussi y trouvait un réconfort, car il commen-

çait à ressentir la tension des derniers mois :

« Physiquement à ce moment-là, tout bien considéré,  Terry ne supporta pas trop mal la chimiothérapie. Ce que nous avions négligé, ce qui nous a pris en traître, ce qui nous détruisit presque tous les deux, fut la dévastation émotionnelle, psychologique et spirituelle à laquelle nous sou-mettait entièrement cette épreuve. Au fur et à mesure que passaient les 227
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mois et que l’épreuve devenait plus terrible la part d’ombre de  Terry fi t surface et s’intensifi a, et j’entrai dans une profonde dépression. »9

Avec sa chimiothérapie  

Terry commença à perdre ses cheveux. 

Comme Ken était également chauve, ils purent plaisanter à ce propos. Ils se fi rent photographier par un ami de  Terry afi n de fi xer ce moment pour la postérité. Durant ses nombreuses visites dans les différents hôpitaux, Ken était souvent pris pour un patient atteint du cancer ! Les  vrais patients étaient réconfortés de voir que, en dépit de la maladie, l’on pouvait rester aussi plein de vie et de bonne humeur. Plus tard Wilber décrivit en ces termes la situation dans laquelle ils se trouvaient :

« Voici où nous en étions : En l’espace d’un an et demi  Terry avait eu une opération suivie de six semaines de rayons, une rechute, une mastectomie et maintenant, au milieu de la chimiothérapie, la perspective sous-jacente et lancinante d’une mort prématurée. Pour être avec  Terry vingt-quatre heures par jour, je choisis d’arrêter d’écrire, laissai tomber trois jobs éditoriaux, et consacrai ma vie en général à la lutte contre le cancer. Je venais, lourde erreur, d’arrêter la méditation car j’étais trop épuisé. Nous avions déménagé de notre maison de Muir Beach, mais notre maison de Tahoe n’était pas encore prête. Nous étions en effet en train d’essayer de faire construire une maison alors que  Terry était en pleine chimiothérapie, comme si chacune de ces deux entreprises (construire une maison et faire une chimiothérapie) n’était déjà en ellemême une source suffi sante d’angoisse et de folie. 

Et cela, comme nous le réalisâmes plus tard, n’était que la partie la plus facile. C’est, en défi nitive, quand nous emménageâmes dans la maison de Tahoe que l’épreuve la plus terrible commença. »10

Une fois installés dans leur nouvelle maison, Ken se mit à boire de plus en plus (heureusement il semble que cela n’altéra pas sa pré-

sence d’esprit). Il continua ainsi pendant de nombreux mois. Les épreuves des dernières années commençaient à avoir des consé-

quences graves. Cette année-là, en 1985, Incline Village, le village dans lequel ils avaient emménagé, fut frappé par une maladie virale étrange, dont un des symptômes était un sentiment d’épuisement 228
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extrême.11 Ken fut une des victimes de ce virus et en souffrit pendant plus de deux ans. Mais pendant longtemps il ignora cette origine virale et crut que son malaise était dû à d’autres causes. Cette situation fut exacerbée encore par d’autres facteurs :

« Mon problème central, le problème dominant, était que dans mon désir de faire tout ce qui était en mon pouvoir pour aider  Terry, j’avais, depuis un an, complètement enterré mes propres intérêts, mon propre travail, mes propres besoins, ma propre vie. J’avais choisi de le faire volontairement, et je le referais sans aucune hésitation dans les mêmes circonstances. Mais je le ferais différemment, en mettant en place un système de soutien pour moi-même, et avec une compréhension plus juste des conséquences dévastatrices que peut entraîner le fait d’être le soutien total et à temps plein de quelqu’un. »12 

Comme  

Terry, Ken sentit que sa propre santé était en train de 

pâtir :

« Je n’avais pas été capable d’écrire quoi que ce soit d’un peu conséquent pendant plus d’un an et demi. Jusque-là le fait d’écrire était devenu comme le sang de ma vie. C’était mon daïmon, mon destin, ma bonne fortune. J’avais écrit un livre par an pendant dix ans ; et comme le font souvent les hommes, je me défi nissais par ce que je faisais, ce que j’écrivais ; et quand j’ai soudain tout arrêté j’étais comme suspendu dans les airs sans fi let. L’atterrissage fut diffi cile. 

Et la plus grosse de mes erreurs fut d’arrêter la méditation. Le goût puissant que j’avais du Témoin doucement s’évapora. Je n’avais plus d’accès facile à « l’œil du cyclone. » Ne restait plus que le cyclone. Et ce fut ce qui, plus qu’aucune autre chose dans mon cas, rendit ces temps diffi ciles si durs à supporter. Quand je perdis l’accès à la pure conscience ouverte, au Témoin, à mon âme, il ne me resta plus que ma seule contraction sur moi, avec Narcisse, absorbé sans espoir dans sa propre image.13 C’était comme si j’avais perdu mon âme aussi bien que mon daïmon, et ainsi j’étais tout seul avec mon ego, pensée effrayante quelles que soient les circonstances. 

Pourtant je suppose que l’erreur la plus écrasante que je commis fut la suivante : je rendis  Terry responsable de mes maux. J’avais librement et volontairement abandonné mes propres intérêts pour l’aider, et maintenant que ces intérêts me manquaient (écrire me manquait, mon travail éditorial me manquait, la méditation me manquait), je ne faisais que 229
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blâmer  Terry. Je lui reprochais d’avoir le cancer, d’avoir ravagé ma vie, de m’avoir fait perdre mon daïmon. C’était ce que les existentialistes appellent ‘la mauvaise foi’, mauvaise dans le sens où vous n’assumez pas la responsabilité de vos propres choix ».14

C’est seulement quand il découvrit que sa situation misérable était en partie due à un virus, qu’il commença à être capable de voir les choses de manière plus équilibrée. Ce fut pour lui un énorme soulagement, mais cela ne le rendit pas plus disponible pour  Terry, au contraire. Maintenant que ses propres problèmes demandaient de l’attention, il ne se sentait tout simplement plus capable de rassembler l’énergie nécessaire pour elle, quelles qu’en soient les conséquences. Leurs relations à ce moment-là furent mises à rude épreuve, au point qu’ils furent presque sur le point de se séparer. Il fallut plusieurs mois de thérapie relationnelle pour que leur relation retrouve une harmonie. À partir de ce moment-là,  Terry ne demanda pas autant à Ken et lui-même fi t plus d’efforts pour exprimer ses propres besoins. Tout ceci l’amena à la conviction que la méditation seule ne pouvait résoudre des diffi cultés psychologiques telles que les névroses et qu’elles ont besoin d’être traitées avec des outils thérapeutiques adéquats. Ils surmontèrent ce confl it et l’amour profond qu’ils avaient ressenti l’un pour l’autre fut réanimé. 

« Mon cheminement a été bouddhiste » 

Ils décidèrent de retourner à San Fransisco et y louèrent une maison. Maintenant l’un et l’autre trouvaient du temps pour se consacrer à leur pratique spirituelle. Parlant de son propre chemin spirituel, Wilber explique :

« Je n’avais pas encore recommencé à méditer ;  Terry et moi-même, nous nous mîmes en quête d’un professeur qui pourrait nous conve-nir à tous les deux. Le chemin essentiel pour  Terry était le vipassana, chemin fondamental et cœur de toutes les formes de bouddhisme, bien qu’elle fût aussi très fervente du mysticisme chrétien et pratiquât le  

 Cours en Miracles tous les jours pendant deux ans .  Alors que je me sentais en empathie avec pratiquement n’importe quelle école de mysticisme, 230
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qu’elle soit occidentale ou orientale, j’estimais que la forme la plus puissante et la plus profonde du mysticisme se trouvait dans le bouddhisme et ainsi ma propre pratique depuis quinze ans avait été celle du Zen, la quintessence du chemin bouddhiste. J’étais toujours attiré par le bouddhisme Vajrayâna, la forme tibétaine du bouddhisme tantrique, qui est de loin le système spirituel le plus complet et le plus satisfaisant qu’on puisse trouver à travers le monde. J’étais aussi attiré par certains professeurs particuliers qui, bien qu’ils aient été formés dans une certaine direction, transcendaient toute catégorisation :  Krishnamurti, Sri Ramana Maharshi et  Da Free John. 

Pourtant  Terry et moi ne tombions jamais vraiment d’accord sur un professeur, quelqu’un que nous pourrions suivre chacun de tout notre cœur. J’aimais beaucoup  Goenka, mais je pensais que le vissapana était trop étroit et limité pour une approche globale.  Terry aimait Trungpa et Da Free John, mais considérait leur chemin un peu trop sauvage et fou. 

Nous trouvâmes fi nalement « notre » professeur en la personne de  Kalu Rinpoche, un maître tibétain au dernier degré d’accomplissement.15 En fait, c’est au cours d’une cérémonie de transmission donnée par Kalu que  Terry fi t un rêve renversant où il devint clair pour elle qu’il lui fallait changer son nom (en  Treya). Dans le même temps, nous continuâmes notre quête auprès de l’assortiment le plus sauvage de professeurs qu’on puisse imaginer, en leur rendant des visites, en les cherchant, en assis-tant à leurs cours, en pratiquant avec eux : le père Bede  Griffi ths, Kobun Chino Roshi, Tai  Situpa, Jamgon  Kontrul, Trungpa Ripoche,  Da Free John, Katagari Roshi, Pir  Vilayat, Le Père Thomas  Keating… »16

Dans le même temps la santé de  Terry continua à se détériorer. Elle avait du diabète ce qui était largement dû à la chimiothérapie et devint bientôt dépendante des piqûres d’insuline. Sa vue se mit aussi à baisser, comme c’est parfois le cas avec le diabète. Heureusement, les violentes sautes d’humeur dont elle avait souffert commencèrent à disparaître au fur et à mesure que son taux de sucre dans le sang redevint normal. Au cours cette période, elle continua à s’ouvrir aux possibilités inhérentes à la vraie féminité. Elle découvrit rapidement que l’on sait très peu de choses sur la nature de la spiritualité féminine. La spiritualité féminine semble être beaucoup moins orientée vers un but que la spiritualité masculine ; elle n’est pas divisée en autant de stades distincts ; elle est plus diffuse et plus 231
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tendue en direction du corps et de la terre que celle de l’homme. 

Terry commença à apprécier l’importance des valeurs typiquement féminines que sont le fait de prendre soin, de nourrir et d’apporter du réconfort :

« Soudain j’acceptais ce que j’étais. Avoir une vie professionnelle atone. 

M’investir dans différents projets qui m’inspirent et me touchent. 

Apprendre plus sur la création d’environnements dans lesquels des choses peuvent se produire. Rassembler les gens ; créer des réseaux. Communiquer, faire connaître les idées. Laisser cela se faire librement et ne pas essayer de me mettre à tout prix dans une forme, une structure, une profession avec des titres. 

Quel soulagement et quelle liberté ! Juste vivre ! Juste être ! Faire n’est pas nécessairement nécessaire. C’était une sorte d’autorisation : celle de laisser tomber ces valeurs hyper-masculines et hyper-actives. Travailler sur la question globale de la spiritualité féminine, le visage féminin de Dieu. S’asseoir, creuser le sol à la place où l’on est et voir ce qui va pousser à cet endroit. »17 

Une des premières choses qui surgit de cette nouvelle façon de voir de  Terry fut qu’elle s’investit dans le Comité de soutien aux malades du cancer, organisation qui procurait une assistance gratuite à ces malades et aux personnes qui les soutenaient. Le comité de soutien aux malades du cancer fut structuré au départ sur le modèle d’une organisation similaire appelée la Communauté du Bien-Être ; puis ils vinrent à penser qu’une approche qui considérait trop le cancer comme une maladie et cherchait à gagner la bataille contre le cancer, était une approche trop masculine. L’approche plus féminine dans laquelle ils se retrouvaient était de se concentrer en priorité sur le fait de créer une qualité de vie optimale pendant le temps qui restait à vivre. À cette époque  Terry sentit un grand besoin de s’exprimer artistiquement ; en s’y engageant elle redécouvrit un côté de sa nature qu’elle avait oublié depuis des années. Fabriquer des choses, plus que faire des choses ou penser aux choses, lui apparut comme une source de ravissement. Peut-être était-ce là son appel ? 

Au début, c’est à peine si elle osait y croire. Faire cuire des poteries, 232
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travailler le verre, écrire, travailler avec les gens, elle semblait avoir trouvé sa propre voie dans la vie :

« Toutes ces choses ! Mon amour pour elles avait toujours été spontané, jamais planifi é. Où tout cela s’en était-il allé ? Comment m’étais-je perdue ? Je ne sais pas. Mais quoi qu’il en soit, il semblait que tout était revenu. Le simple plaisir d’être et de fabriquer, pas de savoir et d’agir. 

J’avais l’impression que je me retrouvais ! Est-ce cela dont parlait Ken quand il parlait de son daïmon ? Le mien n’est pas voyant, il n’est pas œuvre de l’intellect, pas de la même nature que les incroyables exploits qu’il semble capable de réaliser. Hé bien, et alors ? Je le vois bien maintenant : le mien est plus calme, plus vague, plus doux je pense. Plus réservé, plus féminin, plus invisible. Plus du corps. Plus de la terre. Et plus réel pour moi ! »18

Cependant, alors qu’à l’intérieur d’elle-même elle s’épanouissait, il n’en allait pas de même pour sa santé. Les perspectives étaient sombres. En dépit de ses expériences intérieures positives, Terry 

apprit de nouveau que son cancer repartait de plus belle. Elle prit la nouvelle impassiblement comme une simple information factuelle. 

Très en profondeur, quelque chose de très précieux semblait lui être arrivé. Il semblait qu’elle avait complètement accepté sa maladie, en même temps qu’elle faisait tout pour aller mieux. Elle expérimenta ce qui était arrivé comme une renaissance, et comme pour symboliser sa transformation, elle changea son nom de «  Terry », qui est en réalité un nom d’homme, en «  Treya » un diminutif pour  estrella,  le mot espagnol pour étoile. À cet égard, c’est elle qui enseigna à Ken ce qu’était la spiritualité typiquement féminine. 

La médecine conventionnelle n’ayant presque plus rien à lui offrir à ce stade,  Terry et Ken se tournèrent vers le circuit alternatif et allè-

rent voir une guérisseuse paranormale appelée Chris  Habib. Bien que Ken en particulier ait été extrêmement sceptique sur cette pratique, ils furent tous les deux d’accord pour qu’elle leur donne le médicament le plus réconfortant qui soit, c’est-à-dire l’humour. À 

partir de ce moment-là, ils tentèrent d’affronter le sombre futur avec une certaine dose de légèreté. 

233
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Comme leur avait suggéré Sam  Bercholz, l’éditeur de Ken, Ken et Terry assistèrent à une réunion à Boulder, dans le Colorado, où  Kalu Rinpoche devait tenir une cérémonie bouddhiste exceptionnelle. La cérémonie dura quatre jours et seize cents bouddhistes y participè-

rent. Pendant la cérémonie  Terry rêva que son nom était désormais défi nitivement «  Treya ». Wilber lui aussi fi t un rêve riche de signifi -

cation :  Kalu Rinpoche lui donnait un livre qui d’une certaine façon contenait tous les secrets de l’univers. Peu de temps après ces évé-

nements, ils suivirent une retraite de dix jours organisée par  Kalu Rinpoche pas très loin de Los Angeles. 

À chaque fois qu’il s’est agi d’adopter une pratique spirituelle, Wilber s’est senti plus attiré par le bouddhisme :

« Je ne pense pas que le bouddhisme soit la meilleure ou la seule voie. 

Je ne dirais pas non plus que je suis spécialement bouddhiste ; j’ai trop d’affi nité avec le Vedânta Hindouiste et le mysticisme Chrétien, parmi plein d’autres choses. Mais il faut choisir une voie particulière si on veut  

 pratiquer effectivement, et mon chemin a été celui du bouddhisme…

Dans quel domaine est-ce que je pense que le bouddhisme est particulièrement complet ? Il possède des pratiques spécifi ques qui s’adressent à tous les stades les plus élevés du développement, psychique, subtil, causal et ultime. Il possède un système gradué de pratiques qui vous conduit, pas à pas, à travers chacun des stades du développement, et vous n’êtes limité que par votre propre capacité de croissance et de transcendance ».19 

Dans  Grace and Grit  Wilber aborde de manière courte mais minutieuse les trois écoles principales du Bouddhisme que sont l’Hinayâna, le Mahâyâna et le Vajrayâna et qui sont généralement conçues comme correspondant à des stades différents du développement spirituel.20 

Le bouddhisme Hinayâna pose les fondations à l’aide de techniques de méditation (tel que le  vipassana) qui servent à conserver une conscience de ses états intérieurs. Le bouddhisme Mahâyâna ajoute ensuite une autre dimension en plaçant l’accent, non sur sa propre illumination, mais sur le bien-être de toutes les choses vivantes. 

Dans la tradition Mahâyâna, il y a des pratiques spécifi ques (telles que le tonglen) qui s’adressent de manière délibérée aux souffran-234
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ces des autres, pratiques qui étaient appropriées pour la situation dans laquelle se trouvaient  Treya et Ken. Ces pratiques servent à surmonter l’aversion innée que l’on ressent pour la souffrance et à la transformer en un profond sentiment de compassion. 

La troisième école, le Vajrayâna ou le bouddhisme tibétain va encore plus profond puisqu’il est basé sur un principe unique qui ne fait pas de compromis : seul l’Esprit est. Dans cette tradition la quête pour l’Esprit permet de se reposer et de demeurer  en l’Esprit qui est toujours omniprésent. Cependant le processus lui-même est divisé en trois stades : les « tantras externes » vous apprennent à recevoir l’énergie divine au moyen de la visualisation ; « les tantras internes les plus bas » vous apprennent à vous voir comme faisant un avec le divin, et les « tantras internes les plus hauts », qui sont aussi connus sous le nom de mahâmudrâ ou mahâ-ati, vous apprennent à abandonner tout sentiment de séparation entre le Soi et la Déité et à être complètement absorbé dans la vacuité. Selon Wilber, ces trois stades correspondent à ce à quoi il fait référence quand il parle de stades psychique, subtil et causal de développement. 

Causal 

Vajrayâna 

tantras internes les plus hauts

Subtil 

(‘le véhicule de diamant’)  tantras internes les plus bas Psychique  

tantras 

externes

Mahâyâna 

Tonglen



(‘le grand véhicule’)

Hinayâna 

Vipassana



(‘le petit véhicule’)

Les stades  

La doctrine Bouddhiste 

Les pratiques de méditation 

de développement

Figure 5.2 Les trois principales écoles de la philosophie bouddhiste Par-dessus tout, ce fut la pratique du Tonglen qui aida  Treya à approfondir son sentiment de compassion pour toutes les choses vivantes. 

Cela l’aida également à accepter ses propres souffrances et à envisa-235
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ger la perspective d’une mort prochaine. Cela la guérit une fois pour toutes de tout désir d’adhérer à quelque théorie bon marché concernant les causes du cancer ou la façon dont il pouvait être guéri. 

Sur la base de cette nouvelle attitude elle écrivit un article intitulé 

« Cancer et attitudes. Quelles sont les aides qui aident vraiment ? » ; il fut publié dans  The Journal of Transpersonal Psychology  en 1988 et repris plus tard dans le  New-Age Journal. Dans cet article elle plaide pour une approche plus féminine d’une maladie comme le cancer et rejette l’idée communément admise dans les milieux New-Age que les personnes elles-mêmes provoquent leur maladie.21

« Je ne condamne pas  entièrement le mouvement new-age »

Boulder, dans le Colorado, où se situait l’institut de  Naropa (université bouddhiste établie par Chogyam Trungpa), attirait, entre autres choses, si fortement Ken et  Treya qu’en 1987 ils décidèrent d’aller y vivre. Une fois qu’ils y furent installés,  Treya se consacra au travail du verre, et la propre créativité de Wilber commença à ressurgir. En juste un mois et demi, il écrivit un manuscrit de huit cents pages qu’il intitula   The Great Chain of Being.22 Après des années d’épreuves, le mauvais sort était rompu et l’inspiration se remettait à couler à fl ot. 

Une des chapitres de  The Great Chain of Being questionne la façon dont les gens se rendent malades eux-mêmes, comme la littérature New-Age sur le sujet le prétend souvent. Mettant en relation le phé-

nomène de la maladie avec la philosophie pérenne sur laquelle tout son travail était fondé, Wilber en vint à la conclusion que la maladie trouvait son origine à n’importe lequel des niveaux de réalité. Aussi, quand on cherche à guérir la maladie, il est important de la traiter au bon niveau :

1.  Le grand argument de la philosophie pérenne est que les hommes et les femmes existent dans la grande chaîne des êtres. En d’autres termes, nous sommes faits de matière, corps, pensées, âme et esprit. 

236
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2.  En cherchant à traiter la maladie il est extrêmement important d’essayer d’établir le niveau ou les niveaux d’origine à partir desquels la maladie s’est développée, qu’ils soient physique, émotionnel, mental ou spirituel. 

3.  Le traitement principal (mais pas nécessairement le seul traitement) devrait être introduit au même niveau : une intervention physique pour une maladie physique, une thérapie émotionnelle pour des désordres émotionnels, des méthodes spirituelles pour des crises spirituelles, etc. S’il existe une combinaison de causes, différentes formes de traitements correspondant aux différents niveaux seront certainement ce qu’il y a de plus effi cace. 

4.  L’identifi cation correcte du niveau où la maladie a trouvé son origine et s’est développée est très important : si l’origine de la maladie n’est pas correctement repérée, par exemple si elle est supposée venir d’un niveau plus élevé que celui d’où elle provient en réalité, le diagnostic est susceptible de générer un sentiment de  culpabilité  chez le patient ; et si la maladie est rattachée à un niveau plus bas que celui d’où elle est vraiment partie, le diagnostic est susceptible de susciter un sentiment de  

 désespoir.  Dans les deux cas le traitement risquera d’être ineffi -

cace, ce à quoi il faut ajouter le désavantage de voir le patient plier sous le poids de sentiments de culpabilité ou de désespoir, conséquences d’un diagnostic erroné. »23 

Wilber ajoute :

« D’une manière générale pour aborder une maladie, il faut à mon avis procéder de bas en haut. D’abord chercher les causes physiques. Les épuiser au mieux de vos compétences. Puis remonter aux causes émotionnelles éventuelles et les passer toutes en revue. Puis au mental, puis au spirituel. 

C’est particulièrement important puisque nous savons maintenant que nombre de maladies qui étaient réputées avoir des origines purement psychologiques ou spirituelles, ont des composantes majeures physiques ou génétiques…

237
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Cela ne veut pas dire que des traitements relevant des autres niveaux ne peuvent pas être extrêmement importants comme réconforts ou compléments. Ils le peuvent sans aucun doute. Dans le cas d’une jambe cassée par exemple, les techniques de relaxation, la visualisation, le fait de positiver, la méditation, la psychothérapie si vous en ressentez le besoin, tout cela peut contribuer à créer une atmosphère plus équilibrée accélé-

rant et facilitant la guérison physique. 

Ce qui ne va pas c’est de considérer que ces facteurs psychologiques et spirituels peuvent être en effet très utiles, et prétendre ensuite que la raison pour laquelle vous vous êtes cassé la jambe tient à ce que vous avez tout d’abord manqué de ces facteurs psychologiques et spirituels. Une personne qui souffre d’une maladie grave peut opérer des changements profonds et signifi catifs par rapport à cette maladie ; cela n’implique pas qu’elle l’a contractée parce qu’elle n’avait pas changé avant, qu’elle était en manque de ces changements. C’est comme si vous disiez par exemple quand vous avez de la fi èvre, que vous prenez de l’aspirine et que la fi èvre tombe, que la fi èvre est due à un manque d’aspirine. 

Bien sûr la plupart des maladies ne trouvent pas leur origine dans une cause isolée et unique. Ce qui arrive à un certain niveau ou dimension affectera à un degré plus ou moins important les autres niveaux. 

Notre composition émotionnelle, mentale et spirituelle peut infl uencer de manière décisive une maladie physique et sa guérison, tout comme une maladie physique peut avoir de fortes répercussions sur des niveaux plus élevés. Cassez-vous la jambe et cela aura très probablement des effets psychologiques et émotionnels. Dans la théorie des systèmes on parle de « causalités ascendantes » : un niveau inférieur a certain effet sur un niveau plus élevé. À l’inverse, quand un niveau élevé infl uence un niveau plus bas, on parle de « causalités descendantes ». 

La question alors est juste de savoir jusqu’à quel point « les causalités descendantes », le mental, nos pensées et nos émotions, pèsent sur nos maladies physiques. La réponse semble être la suivante : beaucoup plus que ce que nous croyons, mais pas autant que les adeptes du New-Age semblent le croire. »24

Wilber mentionne en passant que la métaphore de la Grande Chaîne des Êtres aide également à expliquer pourquoi la visualisation ou  l’imagination apparaissent être des outils thérapeutiques effi caces : pour parler en termes métaphysiques, les images sont plus près du corps parce qu’elles sont porteuses d’une charge émotionnelle. De là on comprend que les mots et les concepts sont eux plus éloignés du corps : 238
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« Tout bien considéré alors, l’humeur psychologique joue un rôle important dans chaque maladie.   Cette composante devrait être exploitée au maximum, je suis parfaitement d’accord .  Dans une élection serrée, cette composante serait suffi sante pour faire pencher le scrutin en faveur ou contre la maladie, mais elle ne peut pas inverser les suffrages à elle toute seule. »25 

Se tournant vers l’ensemble des adeptes du New-Age, Wilber explique ainsi ses objections à un grand nombre d’idées très en vogue dans ce milieu :

« Ce n’est pas une condamnation de  tout  le mouvement New-Age. Il y a des aspects de ce mouvement (c’est un gros animal multiple après tout) qui sont authentiquement fondés sur des principes mystiques et transpersonnels (tels que l’importance de l’intuition et l’existence de la conscience universelle). C’est juste que n’importe quel mouvement transpersonnel authentique attire toujours un grand nombre d’éléments pré personnels, et cela simplement parce que dans les deux cas ils sont non-personnels : c’est cette confusion entre le « pré » et le « trans » qui est le problème majeur du mouvement New-Age à mes yeux…

Dans le mouvement New-Age, je crois qu’il existe un petit pourcentage d’éléments et de principes sincèrement mystiques ou transpersonnels ou transrationnels (les niveaux de 7 à 9 [voir fi gure 4.6 page 208]) et qui ont attiré un nombre énorme d’éléments  pré personnels, magiques et prérationnels (niveaux 1 à 4), simplement parce que dans les deux cas ils sont non rationnels, non conventionnels, non orthodoxes (niveau 5 et 6). Et ces éléments prérationels et prépersonnels affi rment qu’ils ont l’autorité et le statut des éléments les « plus élevés », alors que tout ce qu’ils font (j’ai bien peur de devoir conclure ainsi) est de rationaliser leur propre engagement dans le moi. Comme le note Jack  Engler, ils sont attirés vers le mysticisme transpersonnel comme manière de rationaliser des inclina-tions prépersonnelles. C’est un cas typique de confusion pré/trans. 

Je voudrais aussi conclure, avec William Irwin  Thompson, qu’à peu près 20 % du mouvement New-Age est transpersonnel (transcendantal et authentiquement mystique) et environ 80 % prépersonnel (magique et narcissique). Vous pouvez en général repérer les éléments transpersonnels à ce qu’ils n’aiment pas être qualifi és de New-Age. Il n’y a rien de 

« nouveau » à leur sujet. ; ils sont juste pérennes. »26

Comme Wilber l’explique un peu plus loin, nous sommes en réalité en présence de trois sortes de pensées, trois groupes différents dans la société et non deux :

239
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« Dans le domaine de la psychologie transpersonnelle, nous devons toujours nous préoccuper de traiter les tendances prépersonnelles avec autant de précaution que possible, car elles confèrent à tout le domaine une réputation « excentrique » ou « cinglée ». Nous ne sommes pas contre les croyances prépersonnelles. Nous sommes juste ennuyés quand on nous demande de les considérer comme si elles étaient transpersonnelles. 

Nos amis ‘plus excentriques’ nous en veulent beaucoup, car ils ont tendance à penser qu’il y a juste deux camps dans le monde : le rationnel et le non rationnel ; et donc nous devrions les rejoindre  contre  le camp rationnel. Mais en réalité il y a trois camps : le prérationnel, le rationnel et le transrationnel. Nous sommes en vérité plus près des rationalistes que des prérationalistes. Le plus haut niveau transcende mais inclut le plus bas. 

L’Esprit est translogique pas illogique ou antilogique ; il embrasse la logique puis va au-delà, il ne se contente pas de la rejeter, alors et seulement alors, il la dépasse avec ses intuitions supplémentaires. Le bouddhisme est un système extrêmement rationnel qui ensuite ajoute à la rationalité sa connaissance intuitive. Certaines de ces tendances ‘excentriques’, j’en ai peur, ne vont pas au-delà de la logique mais en deçà. Aussi ce que nous essayons de faire est de démêler les éléments authentiques, universels, ‘testés en laboratoire’ du développement mystique des tendances plus idiosyncrasiques, magiques et narcissiques. C’est une tâche diffi cile et complexe que nous ne menons pas toujours à bien. »27 

« Et c’est ce que  Treya a fait pour moi » 

Pour la première en trois ans, Ken et  Treya semblaient mener une vie plus ou moins normale. Il avait repris son écriture et sa pratique de la méditation tandis qu’elle se consacrait à son jardin ou à son travail sur verre. Pendant l’automne 1987,  Treya remarqua que sa vision commençait à se détériorer, et, quand on l’examina, on dia-gnostiqua une nouvelle rechute cancéreuse : cette fois-ci ce n’était pas seulement une tumeur au cerveau, mais une tumeur dans les deux poumons. Il était clair que le cancer avait métastasé. 

Après avoir expérimenté tout ce qui était possible en matière de nouveaux traitements, ils décidèrent de se rendre à la Janker Clinic à Bonn, qui pratiquait une thérapie très agressive contre les stades avancés de cancer. Ils s’installèrent tous les deux à l’hôpital et se préparèrent pour un séjour de plusieurs mois durant lesquels  Treya allait mener sa dernière bataille contre le cancer. À ce moment-là ils 240
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commencèrent sérieusement à penser qu’ils s’embarquaient peut-

être pour les derniers moments de la vie de  Treya. Les médecins en Amérique lui avaient juste donné six mois à vivre. 

Le traitement fut un succès et, avec les parents de  Treya, ils trouvè-

rent encore le temps de voyager à travers la Suisse, l’Allemagne, et la France. Ils furent tous les deux très impressionnés par une visite à Notre-Dame de Paris : « Ce qui nous toucha  Treya et moi, jusqu’aux larmes littéralement, fut Notre-Dame. Un seul pied à l’intérieur et vous sentiez immédiatement que vous étiez dans un endroit sacré ; le monde profane du cancer, de la maladie, de la pauvreté, de la faim et du malheur, tout s’arrêtait brusquement à ces portes magnifi ques. 

L’art perdu de la géométrie sacrée était visible partout, invitant votre conscience à prendre les mêmes formes divines. »28

Ils visitèrent également le musée d’Orsay qui accueillait alors une exposition Van  Gogh. Wilber remarqua plus tard, en accord avec la position de  Schopenhauer sur l’art : « Le grand Art est mystique, quel que soit son contenu réel. Je n’avais jamais cru que l’art avait ce pouvoir, jusqu’à ce que j’ai vu Van  Gogh. C’était simplement éblouissant ; ça vous coupe le souffl e, ça vous libère de votre moi. 

Immédiatement. »29

Obligé de rester quelques jours seul en dehors de l’hôpital parce que Treya souffrait d’une infection pulmonaire et n’était pas autorisée à recevoir de visites, Ken se demanda ce que le fait de l’avoir rencontrée avait signifi é pour lui. D’une des tours d’une vieille forteresse du Drachenfels, il regardait le paysage du Rhin, le ciel au-dessus de sa tête et la terre en dessous de lui : 

« Je levais la tête : le ciel ; je baissais le regard : la terre. Le ciel, la terre ; le ciel, la terre. Et c’est ce qui a commencé à me faire penser à  Treya. 

Ces dernières années, elle était retournée à ses origines terrestres, à son amour de la nature, à son corps, aux activités manuelles, à sa féminité, à son ouverture, à sa confi ance et à sa tendresse ancrée dans la terre. 

Tandis que je restais où je voulais être, où je me sens chez moi, au ciel, ce qui dans la mythologie ne signifi e pas le monde de l’esprit mais le monde apollinien des idées, de la logique des concepts et des symboles. Le ciel appartient au mental, la terre appartient au corps. Je captais des senti-241
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ments et les reliais à des idées ;  Treya captait des idées et les reliait à des sentiments. J’allais du particulier vers l’universel, constamment ;  Treya allait de l’universel vers le concret, toujours. J’aimais penser, elle aimait fabriquer. J’aimais la culture, elle aimait la nature. Je fermais la fenêtre pour écouter  Bach ; elle éteignait  Bach pour écouter les oiseaux. 

Dans les traditions, l’Esprit ne peut ni être trouvé dans le ciel ni sur la terre, mais dans le cœur. Le cœur a toujours été considéré comme le point de jonction entre le ciel et la terre, le point où la terre rejoint le ciel et où le ciel exalte la terre. Ni le ciel ni la terre seuls ne peuvent saisir l’Esprit de leurs propres forces ; seul l’équilibre entre les deux, réalisé dans le cœur, peut conduire à la porte secrète au-delà de la mort, de la mortalité et de la souffrance. 

Et c’est ce que  Treya avait fait pour moi ; c’est ce que nous avions fait l’un pour l’autre : pointer le chemin vers le Cœur… Quand nous étions ensemble, au début, nous étions parfois agacés par ces différences, moi le professeur distrait…  Treya passant son temps à creuser la terre…

Mais nous nous rendîmes vite compte que l’essentiel était là : nous étions différents (ce qui était sans doute le cas de beaucoup d’hommes et de femmes) et en cela, loin d’être complets et auto-suffi sants, nous étions des moitiés séparées, l’une du ciel et l’autre de la terre et cela était exactement comment cela devait être. Nous en vînmes à apprécier ces différences, pas seulement à les respecter mais à en être reconnaissants. 

Je serai toujours chez moi avec les idées ;  Treya sera toujours chez elle dans la nature, mais ensemble, unis dans le Cœur, nous formions un être complet ; nous avions enfi n trouvé cette unité primordiale qu’aucun de nous n’atteignait seul ; notre citation favorite de  Platon devint : ‘Les hommes et les femmes ne formaient qu’un à l’origine, mais un jour ils furent séparés en deux ; le désir et la poursuite de leur unité perdue, cela s’appelle l’amour.’ »

L’union du Ciel et de la Terre, n’arrêtais-je pas de penser, alors que mes yeux se levaient et se baissaient. Avec  Treya, pensai-je, je commence, je ne fais que commencer à trouver mon cœur. »30

Ce fut alors que Ken réalisa brusquement que la femme qu’il aimait était en train de mourir. Naturellement il savait que c’était une possibilité depuis un certain temps, mais ce ne fut qu’à ce moment que cette sombre réalité l’atteint pour de bon. Pris de pitié pour lui-même, il fi nit dans un pub du village voisin, où un groupe d’hommes âgés était en train de danser. Ils l’invitèrent à se joindre à eux et 242
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après avoir décliné l’invitation, Ken se laissa persuader et les rejoint dans la danse. Bien qu’il ne comprît pas un mot d’allemand, il se sentit en profonde communion avec eux. Ils ne voulaient pas le laisser partir et ils dansèrent pendant deux heures. 

Revenant sur cet incident, Wilber admet avec une honnêteté désar-mante : « J’aimerais pouvoir dire que mon grand Satori qui me permit d’accepter la maladie de  Treya, que l’acceptation de sa mort probable, que le choix de laisser mes intérêts de côté et de faire tout ce que je pouvais pour la soutenir, j’aimerais pouvoir dire que tout cela fut le fruit d’une séance puissante de méditation avec lumière blanche aveuglante et illumination spontanée, une séance où j’aurais retrouvé un grand courage Zen et où j’aurais décidé de replonger dans la bagarre, où j’aurais atteint quelque épiphanie transcendante qui m’aurait remis droit sur les pieds. Mais cela s’est passé dans un pub avec une poignée de vieux messieurs gentils dont je ne connaissais ni le nom ni la langue. »31 

Le traitement échoua et il apparut que le cancer rongeait maintenant le foie de  Treya. Elle essayait à la fois de lutter pour sa vie et d’accepter son destin, l’unité de ces deux principes étant devenu le schéma qui guidait sa vie. Entre ces deux épisodes de son traitement ils retournèrent à Boulder pour reprendre un peu leur souffl e. Chacun vivait chaque moment intensément et en retirait une grande joie. En même temps, ils entreprirent ce qu’ils pouvaient pour faire reculer la maladie. Dans ce but,  Treya essaya une thérapie alternative basée sur une cure d’enzymes, thérapie développée par  Kelley et  Gonzales. À ce stade,  Treya ne se préoccupait plus seulement de surmonter sa maladie. Elle cherchait surtout à se concentrer sur les bons moments qui lui restaient à vivre et sur ceux qu’elle avait vécus. Elle écrivit dans son journal que la pression de sa maladie avait aboli certaines limitations intérieures et libéré un fl ux de créativité nouveau en elle. 

De retour à Bonn il leur apparut clairement que les médecins avaient abandonné  

Treya. La cure d’enzymes était maintenant 

son seul espoir. Au cours de ce nouveau séjour en Europe, ils visi-243
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tèrent la cathédrale de Cologne où  Treya eut la vision intérieure suivante : « À ce moment-là, dans l’église, agenouillée devant une multitude de bougies qui scintillaient doucement dans l’obscurité, la seule chose qui me sembla donner du sens à la vie était le fait d’aider les autres. En d’autres termes, servir. Des choses telles que la croissance spirituelle ou l’illumination cessèrent d’être pour moi de simples concepts. Le plein développement de son propre potentiel m’apparut également banal et égocentrique tant qu’il ne débouche pas (et c’est souvent le cas) sur des idées et des créations qui aident à soulager la souffrance. Et qu’en était-il de la beauté, de mon travail artistique, de la créativité ? Et bien, ce jour-là en tout cas, cela ne me parut pas très important, à l’exception peut-être de l’art qui sert à décorer les lieux sacrés, comme cette cathédrale par exemple. 

Les relations humaines, les connexions humaines, les forces douces d’amour pour toutes les formes de vie et toutes les formes de création, seul cela semblait important. Maintenir mon cœur ouvert (ce qui avait toujours été mon plus grand défi ), laisser tomber les défenses, être ouverte à la peine pour que la joie puisse aussi entrer. »32 

Quand la cure d’enzymes échoua elle aussi, ils surent tous les deux que la dernière heure de  Treya était arrivée. Pourtant bien que les médecins ne lui aient donné que quelques mois à vivre, elle se sentait merveilleusement légère. Même pendant cette phase critique elle écrivit dans son journal : « Chaque respiration est si incroyable, si pleine de joie, si chère. Qu’est-ce qui me manque ? Que mal pourrait-il m’arriver ? »33 Pendant l’été 1988, malade comme elle l’était, elle fi t, pendant un symposium organisé par la fondation Windstar, un discours plein de lumière, dans lequel elle revint sur les cinq années de sa maladie. Parmi d’autres choses, elle dit notamment ceci : 

« Apprendre à se faire un ami du cancer, apprendre à regarder avec amitié la possibilité d’une mort prochaine et peut-être douloureuse, m’a beaucoup appris sur la façon de me réconcilier avec moi-même comme je suis, ainsi que sur la façon de devenir amie avec la vie comme elle est. 

Je sais qu’il y a beaucoup de choses que je ne peux pas changer. Je ne peux pas obliger la vie à être juste ou à avoir un sens. Cette acceptation 244
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croissante de la vie comme elle est, avec toute la tristesse, la douleur, la souffrance et la tragédie m’a apporté une sorte de paix. J’ai découvert que j’étais plus que jamais connectée avec tous les êtres qui souffrent, et d’une manière vraiment authentique. J’ai découvert un sens de la compassion plus ample. Et j’ai découvert un désir toujours plus fort d’aider, de quelque manière que ce soit…

Parce que je ne peux plus ignorer la mort, je fais plus attention à la vie. »34

Ken aussi essaya de résumer ce qu’il avait appris de ces années où il avait été le soutien total de quelqu’un, toujours là au côté de celui qui est gravement malade. Il écrivit une lettre ouverte à tous ses amis et connaissances, qui fut plus tard publiée dans le  Journal of Transpersonal Psychology,  sous le titre « On being a support person ».35 

Ceux qui entreprennent de soutenir quelqu’un qui souffre d’une maladie incurable se retrouvent dans une situation paradoxale : ils passent tout leur temps à s’occuper de cette personne mais ne peuvent jamais accorder d’attention à leurs propres diffi cultés. Sur la longueur, cela ne peut que les déchirer. C’est pourquoi quelqu’un dans cette situation a lui aussi besoin d’être soutenu par des amis ou un thérapeute. Ainsi Ken découvrit que les moments où il était le plus utile à  Treya c’était quand il était en mesure d’agir comme une éponge émotionnelle, ressentant ce qu’elle traversait sans immédiatement apporter des solutions pratiques, si tant est qu’il en existe dans le cas d’une maladie incurable. Mais par-dessus tout il apprit à voir la situation comme une occasion de croissance spirituelle, une forme de méditation en action. 

« Et tout bien considéré », conclut-il dans sa lettre, « je préférerais être en train d’écrire. »36 

La mort et la renaissance dans la tradition du bouddhisme tibétain Pendant cette période Ken pratiquait la méditation dans le cadre de la tradition dzogchen à laquelle l’avait initié  Pema Norbu Rinpoche, tradition caractérisée en premier lieu par l’expérience de l’Esprit dans la vie quotidienne. Il alla aussi voir leur maître spirituel  Kalu 245
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Rinpoche et puisa un regain de force dans la conception tibétaine de la mort et de la vie après la mort. Dans  Grace and Grit il explique la conception tibétaine de la façon suivante : 

« Toutes les grandes traditions de sagesse maintiennent que le moment de la mort est une opportunité très précieuse et extrêmement importante pour la raison suivante : au moment de la mort, la personne a abandonné son corps physique grossier, et c’est pourquoi les dimensions les plus élevées, la subtile et la causale, brillent immédiatement dans la conscience de celui qui vient de décéder. Si la personne peut reconnaître ces dimensions spirituelles supérieures, alors elle peut aussi immédiatement connaître l’illumination et cela bien plus facilement que quand elle réside encore dans son corps physique, dense et faisant obstruction. 

Je veux être ici très explicite, car c’est exactement ce genre d’exercices que  Treya a pratiqués pour se préparer à sa mort éventuelle. Cette explication est fondée sur le système tibétain, qui semble être le plus complet, mais qui, pour l’essentiel, est en accord avec toutes les grandes traditions mystiques du monde. 

L’être humain possède trois dimensions ou niveaux majeurs : grossier (le corps), subtil (le mental), et causal (l’esprit). Au cours du processus de la mort, les dimensions les plus basses de la Grande Chaine se dissolvent en premier, en commençant par le corps, donc par la sensation et la perception. Quand le corps cesse de vivre, les dimensions plus subtiles du mental et de l’âme passent au premier plan, et c’est alors qu’au moment même de la mort, quand tous les niveaux sont dissous, l’Esprit purement causal apparaît éblouissant comme un éclair dans la conscience de la personne. Si elle peut reconnaître cet Esprit comme sa propre nature véritable, alors, l’illumination se réalise sur le champ et la personne retourne de manière permanente à la Déité en tant que Déité. 

Si la reconnaissance n’a pas lieu, alors la personne (l’âme) entre dans le stade intermédiaire, « le bardo », qui est supposé durer quelques mois. 

Le niveau subtil émerge, puis fi nalement le niveau grossier émerge, et la personne renaît alors dans un nouveau corps physique pour recommencer une nouvelle vie, transportant avec elle, dans son âme, toute la vertu et la sagesse (mais aucun souvenir particulier de celles-ci) qu’elle a accumulées dans des vies antérieures. 

Quoique nous puissions penser de cette notion de réincarnation ou de bardo ou des états après la mort, voici ce qui apparaît certain : si vous croyez un seul instant qu’une partie de vous-même relève du divin, si vous pensez un seul instant que vous avez une sorte d’Esprit qui trans-246
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cende votre corps mortel, alors le moment de la mort est crucial, parce que, votre corps mortel ayant à cet instant disparu, s’il y a  quoi que ce soit qui se maintienne, c’est bien là le moment de le découvrir, non ? 

Bien sûr, des expériences proches de la mort et des recherches sur ces expériences semblent entériner ces allégations. Mais j’aimerais souligner qu’il existe des exercices spécifi ques de méditation qui précisément sont une répétition du processus entier de la mort et de la dissolution, et ces exercices de méditation étaient exactement ceux que  Treya pratiquait quand elle se décrivait « se dissolvant dans l’espace ».37

À peu près à la même époque, Wilber écrivit un livre sur la réincarnation intitulé  What survives ?38 Dans cet essai il fut en mesure d’explorer plus profondément le sujet. Wilber diffère de la plupart des auteurs qui écrivent sur cette question dans la mesure où il considère la doctrine de la réincarnation comme relevant d’abord et avant tout d’une hypothèse  spirituelle. Comme nous l’avons déjà vu plusieurs fois, en plus de la science et des humanités, Wilber identifi e un troisième type de science, les sciences spirituelles qui ont principalement pour objet la méditation. Selon Wilber la vérité de la théorie de la réincarnation ne peut être expérimentée qu’au sein de sa propre conscience. Selon lui, les soi-disant preuves de la réincarnation compilées par les parapsychologues ne pèsent que de peu de poids puisque « dans la plupart des cas on peut montrer qu’elles ne sont que l’expression de traces mnésiques subconscientes provenant de  cette  vie même. »39 Wilber met en avant l’enseignement des traditions spirituelles selon lequel ce n’est pas tant la personnalité qui se réincarne que l’âme transpersonnelle, laquelle ne contient aucun souvenir particulier mais peut être caracté-

risée par ses propriétés de vertu et de sagesse. L’âme individuelle continue sa réincarnation jusqu’à ce qu’elle atteigne l’illumination (ne faire plus qu’un avec l’Esprit), se libérant alors du besoin de se réincarner. 

Selon Wilber les différentes étapes du processus de la mort décrites dans le Bouddhisme Tibétain peuvent être répétées au cours de séances de méditation pendant la vie même. Celui qui a traversé plusieurs fois les étapes de ce processus durant sa vie, sera en mesure de faire l’expérience du processus de sa propre mort de manière consciente, ce qui est considéré comme essentiel dans cette tradition. Les Tibé-
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tains pensent qu’au moment de sa mort, une personne traverse huit étapes qui constituent la Grande Chaîne de l’Être, comme on peut le voir dans le schéma suivant. Aux différents stades correspondent des noms très évocateurs. 

I. Chikhai bardo

8. 'la lumière claire' 

Ultime

7. 'la quasi-réalisation noire' 

Causal

6. 'la croissance rouge' 

II. Chönyid bardo

Subtil

5. 'l’apparition blanche' 

Psychique

4. 'la lampe de beurre' 

3. 'les lucioles' 

Mental

III. Sidpa bardo

2. 'l’écran de fumée' 

1. 'le mirage' 

Physique

Figure 5.3 Le processus de réincarnation dans la tradition du Bouddhisme Tibétain

Pour celui qui a traversé ces huit stades, la mort est survenue et, pendant quelques instants, il est en mesure de faire l’expérience de la Lumière Claire (l’expression tibétaine pour parler de l’Esprit). Cependant, si ce niveau est au-delà de ce que la personne a pu atteindre, alors s’ensuivent trois stades  bardo (qui défi nissent la nature de l’existence entre deux vies). Selon Wilber ces trois stades bardo correspondent aux niveaux causal, subtil et grossier de l’existence. Dans le premier stade  chikhai bardo (1) la personne décédée est toujours au niveau de la Lumière Claire. Si elle est incapable de se maintenir à ce stade rare de la conscience, elle descendra à travers les sphères vers le  chönyid bardo (2), où elle verra des visions innombrables de déités paisibles et courroucées. Si elle franchit aussi ce royaume, le moment de la renaissance s’approchera et elle entrera dans le  sidpa bardo (3) avant de retourner au monde physique. Selon Wilber, la preuve de l’existence de tous ces stades de conscience peut être découverte dans la méditation alors que nous sommes toujours en vie :
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« L’évidence contemplative suggère fortement que les données, les expériences qui accompagnent le processus de la mort, par exemple 

‘l’apparition blanche’, ‘la croissance rouge’, ‘la presque réalisation noire 

‘, ou quelque terme que l’on veuille utiliser, existent et sont très réelles. 

Une autre preuve de leur réalité tient à ce qu’elles possèdent des correspondants ontologiques dans les dimensions supérieures de la Grande Chaîne  de l’Être. Les trois expériences qui viennent d’être mentionnées par exemple, font respectivement référence à ce que j’ai appelé les structures psychiques, subtiles et causales de la conscience. En effet, elles font très expressément référence à ces niveaux, en dépit des explications différentes et légitimes qui peuvent en être données. Selon moi, les niveaux existent, ils ont des statuts ontologiques défi nis et réels et ainsi, les expériences de ces niveaux sont elles-mêmes réelles. »40

Les gens qui ont fait des expériences proches de la mort rapportent souvent avoir vu une forte lumière brillante ou avoir rencontré un être de lumière et traversé un tunnel. Wilber raconte que ces expé-

riences peuvent être en relation avec le niveau subtil de la conscience, caractérisé par la lumière, la sagesse et la joie. Cependant, puisque c’est une expérience proche de la mort et non la mort elle-même, ils n’ont pas atteint les huit stades qui mènent à la Lumière Claire. 

Pas plus qu’ils n’ont, selon la tradition tibétaine, accès aux stades du bardo. En comparaison avec le processus de la mort, qui est relativement plaisant (l’ascension vers la Lumière Claire), les expériences du bardo et la descente vers le monde physique sont certainement beaucoup plus troublantes et ne sont pas toujours positives. Certaines sont même clairement cauchemardesques. Mais même si ceux qui ont subi une expérience proche de la mort n’ont pas terminé leur voyage post-mortem, selon Wilber ils n’ont expérimenté dans tous les cas que les premières phases du voyage, ce qui, pour lui, offre des arguments supplémentaires en faveur du modèle tibétain :

« Ceux qui ont fait une EPM ne font pas état de cette ‘plongée’ dans le processus de la mort. Ils n’ont goûté qu’aux premiers stades du processus dans son entier. Néanmoins, leur témoignage est une preuve puissante que ce processus a bien lieu. Tout se tient avec une précision remarquable et sans faille. De plus, il n’est pas possible d’expliquer leur témoignage 249

wilberok - copie.indd   249

wilberok - copie.indd   249

27/10/09   12:14:23

27/10/09   12:14:23

ken wilber : la pensée comme passion

en invoquant qu’ils ont tous étudié le Bouddhisme Tibétain ; en fait, la plupart d’entre eux n’en ont même jamais entendu parler. Mais ils font essentiellement les mêmes expériences que les Tibétains parce que ces expériences refl ètent la réalité universelle et transculturelle de la Grande Chaîne de l’Être. Il apparaît maintenant qu’il n’y a pas d’autres moyens de lire les données franchement énormes rassemblées sur le sujet »41

Ce n’est pas le lieu pour examiner en détail sa conception de la réincarnation, car cela nous emmènerait trop loin de notre récit. Néanmoins cela appelle quelques observations. Car il est douteux que la conception tibétaine de la réincarnation soit aussi valide que Wilber le suggère.42 

Treya mourut en janvier 1989 dans leur maison de Boulder, Ken, leur famille et leurs amis auprès d’elle. La description émouvante des derniers jours et des dernières heures de  Treya est trop personnelle pour être résumée ici. Ce qui dans notre contexte est intéressant est la façon dont Wilber revient sur cette période. Ses années au service et au chevet de  Treya ont suscité en lui une quantité d’intuitions pénétrantes qu’aucune étude intellectuelle n’aurait pu lui fournir. Quand, peu de temps après sa mort, il a essayé de formuler ce qu’il avait appris de  Treya, il écrivit :

« J’ai fait un rêve. Mais ce n’était pas un rêve. C’était plutôt une simple image : une goutte de pluie tombait dans l’océan, ne faisant ainsi plus qu’un avec le tout. D’abord, j’ai pensé que cela signifi ait que  Treya avait atteint l’illumination, que  Treya était la goutte qui ne faisait plus qu’un avec l’océan de l’illumination. Et cela faisait sens. 

Mais j’ai alors réalisé que c’était plus profond que cela : j’étais la goutte et  Treya l’océan. Elle ne venait pas d’être libérée, elle l’était déjà. C’était moi plutôt qui venais d’être libéré par la simple vertu de la servir. 

Ainsi, nous y étions : c’est pourquoi elle m’avait fait promettre avec tant d’insistance que je la trouverais. Ce n’est pas qu’elle avait besoin que je la trouve ; c’est elle qui, à travers la promesse que je lui avais faite, c’est elle qui me trouverait et m’aiderait une fois encore et encore et encore. 

J’avais tout compris à l’envers : Je pensais que ma promesse était ma façon de l’aider, alors que c’était la manière dont elle m’atteindrait et m’aiderait encore, et encore, et encore pour toujours, aussi longtemps 250
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qu’il me faudrait pour m’éveiller, aussi longtemps qu’il me faudrait pour reconnaître, pour réaliser l’Esprit qu’elle était venue annoncer de manière si claire. Et en aucun cas juste pour moi tout seul :  Treya était venue pour ses amis, pour sa famille et en particulier pour ceux atteints d’une maladie terrible. Pour tout cela,  Treya était présente. »43 

Personnellement, il est sceptique quant à la possibilité de retrouver Treya après sa mort : 

« Je ne pense pas qu’aucun d’entre nous ne rencontre jamais  Treya à nouveau. Je ne pense pas que cela marche comme cela.44 C’est beaucoup trop concret et trop littéral. J’ai plutôt le sentiment profond que chaque fois que vous et moi (et quiconque  l’a connue), chaque fois que nous agissons avec intégrité, avec honnêteté, avec force et compassion, chaque fois que nous faisons cela, maintenant et pour toujours, imman-quablement nous retrouvons l’esprit et l’âme de  Treya. 

Aussi ma promesse à  Treya, la seule promesse qu’elle m’a fait répéter encore et encore, la promesse que je la retrouverais, signifi ait en réalité la promesse de trouver l’illumination dans mon propre Cœur. 

Et je sais, depuis ces derniers six mois, que c’est ce que j’ai fait. »45 

Après la mort de  Treya, Wilber tint la promesse qu’il lui avait faite d’intégrer dans un livre les articles qu’elle avait écrits dans son journal. Le livre, qui s’intitula  Grace and Grit : Spirituality and healing in Life and Death of  Treya  Killam Wilber (1991), exprime le thème qui était devenu le leitmotiv des dernières années de sa vie : quelqu’un doit être capable de se battre pour sa vie et être aussi capable d’accepter sa mort si celle-ci est inévitable. Contrastant avec les premiers ouvrages de Wilber,  Grace and Grit  est un livre très personnel. Étant donné le sujet, il ne pouvait en être autrement. Ensuite, Wilber reprit rapidement le fi l de ses travaux plus anciens et recommença à écrire des livres théoriques et, encore une fois, il le fi t au rythme incroyablement rapide auquel ses lecteurs s’étaient désormais habitués. 

Et il ne fait pas de doute que, pour ce qui est de son travail lui-même, le meilleur était encore à venir. 
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UN HORIZON 

ENCORE PLUS LARGE

 Une conception multidimensionnelle de l’esprit
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Il semblait que le temps était venu pour Wilber d’écrire le recueil de textes de psychologie transpersonnelle auquel il pensait depuis les années quatre-vingt. Il fi t plusieurs références à ce travail dans Transformation of Consciousness,  dont les chapitres étaient en réalité un résumé des matériaux qu’il avait accumulés jusque-là. Mais encore une fois, un événement détourna son attention.1 Cela faisait un certain temps que Wilber n’avait pas publié ; pratiquement tous les concepts qu’il avait utilisés dans son travail, la profondeur, la hié-

rarchie, la qualité, le développement, le plus bas et le plus élevé, étaient regardés comme très suspects et avaient été déclarés tabous, même dans les milieux transpersonnels. Le holisme qui nivelait tout, réduisant chaque chose au même niveau et allant souvent de pair avec un anti-intellectualisme marqué et un matérialisme voilé, était en désaccord avec la démarche même de Wilber consistant à examiner en détail la façon dont le cosmos fonctionnait. Il était visible pour Wilber qu’un nombre croissant de gens étaient alors sous la domination d’une idéologie régressive et romantique, regardant la spiritualité comme synonyme d’un retour à un état déjà connu qui avait été perdu, au monde insouciant de l’enfant, à l’état paradisiaque de l’homme primitif. Cela avait pour résultat invariable de décrire la culture présente comme étant anti-spirituelle. C’est pourquoi Wilber ne s’inscrivait pas du tout dans l’esprit du temps : il répétait son plaidoyer pour un mariage de la rationalité et de la spiritualité, avec l’espoir que c’est cela qui permettrait de sauver quelque chose de la profondeur de la conception du monde des traditions spirituelles. 
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La vision romantico-régressive qui prévalait, et qui gagnait sans cesse du terrain, était diamétralement opposée à celle que Wilber avait essayé de promouvoir dans les livres qu’il avait écrits jusque-là : en grandissant, en devenant adulte, nous ne nous éloignons pas de l’Esprit, mais au contraire,  nous nous en rapprochons. Tout se jouait sur la relation précise entre la rationalité et la spiritualité. Comment Dieu pouvait-il trouver à redire au fait que nous devenons des adultes capables de pensées rationnelles ? Dans la vision de Wilber, le processus pour devenir adulte était un processus profondément spirituel parce que, d’après lui, il permettait à l’Esprit lui-même de s’épanouir. 

Aussi, encore une fois, il mit de côté son travail sur la psychologie transpersonnelle2 et entreprit d’assimiler l’esprit moderne et postmoderne du temps afi n de le confronter avec le champ extensif de la spiritualité. Dans quelle direction l’individu contemporain devait-il se tourner pour trouver l’Esprit ? Vers le passé, quand les religions du monde avaient encore une infl uence signifi cative ? Ou l’Esprit est-il encore à l’œuvre de nos jours, quoique de manière moins visible ? L’Esprit pouvait-il être responsable du déclin des formes traditionnelles de religion ? Selon Wilber, beaucoup de ceux qui préco-nisaient un mode de vie spirituel se trompaient complètement dans leur interprétation de la signifi cation réelle de la culture moderne et de ses réalisations. Ils préféraient se concentrer en priorité sur le passé, avec l’idée que, dans le passé, les gens étaient plus proches de la spiritualité. Pour Wilber cette opinion erronée devait être éliminée si l’on voulait entrer dans une conception juste d’une spiritualité authentique. 

La trilogie du  kosmos

C’est ainsi que Wilber entreprit d’écrire l’étude complète de la place que l’Esprit devait occuper dans notre culture occidentale sécularisée. Il devint rapidement évident qu’il avait rassemblé un nombre de matériaux beaucoup trop important pour être intégrés en un seul livre, même épais. C’est comme si son passé avait agi sur lui comme 254
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un barrage qui maintenant se brisait sous la force de l’eau qui s’était accumulée derrière lui, libérant un énorme torrent d’intuitions et de créativité. Il décida de diviser ces matériaux en trois volumes, avec le plan d’une trilogie intitulée simplement  Kosmos  (orthogra-phié avec un K majuscule)   ; il y faisait explicitement référence à une compréhension traditionnelle du monde qui comprenait non seulement la réalité physique perçue par les sens, le domaine de la science, mais aussi les domaines de la vie, de l’âme et de l’esprit. 

Comme il l’avait déjà expliqué dans  Eye to Eye,  pour qu’un Nouveau Paradigme soit valide, il lui fallait au moins prendre en compte trois dimensions : la dimension physique, la dimension mentale, et la dimension spirituelle. Désormais, Wilber déclinait quatre domaines distincts de la réalité : la physiosphère ou le monde matériel, la biosphère ou le monde des choses vivantes, la noosphère ou le domaine de la pensée, et la théosphère ou le domaine du divin.3

La science moderne ne reconnaît qu’une seule dimension : le monde perçu par l’œil de chair. À l’intérieur de ces paramètres, le seul type de savoir qui passe pour un savoir véritable est celui qui repose sur la perception sensorielle. À la lumière de cette analyse, on aurait pu s’attendre à ce que Wilber lui aussi soit favorable à une vision romantico-régressive : après tout, la science n’avait-elle pas pré-

valu sur les conceptions du monde des religions traditionnelles sur tous les fronts et n’avait-elle pas donné naissance à des perspectives extrêmement superfi cielles et matérialistes ? Mais c’est en réalité le contraire qui se passa. Car Wilber maintient que :

1.  La conception scientifi que contemporaine de la réalité est sans conteste plus pauvre et unidimensionnelle que la vision traditionnelle de la réalité mais il reste que

2.  néanmoins l’individu d’aujourd’hui est plus riche, plus diffé-

rencié, et plus évolué que ses prédécesseurs primitifs. 
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Ce paradoxe peut être expliqué grâce à la conception traditionnelle du monde. Dans le développement individuel et collectif, l’individu passe par les stades décrits par l’interprétation traditionnelle de la réalité, mais, à un certain moment décisif, il décida que seuls ses sens étaient capables de lui dire cette réalité. Cela eut pour résultat une conception matérialiste et scientifi que qui, à l’heure actuelle, domine la culture occidentale. Surtout, le développement de la technologie encouragea les gens à placer leur confi ance dans le savoir scientifi que, même s’il était uniquement relié au domaine matériel (ce fait est trop souvent négligé). 

Le premier volume de la trilogie du  Kosmos  fut publié en 1995 sous le titre saisissant de  Sex, Ecology, Spirituality.  Ce livre est le produit d’un labeur intensif de trois années durant lesquelles Wilber vécut pratiquement en reclus.  SES,  sous le diminutif duquel   il fut rapidement connu, est un livre remarquable à beaucoup d’égards. Ne serait-ce que par la taille elle-même ; le livre fait 800 pages, et les 270 pages de notes constitueraient à elles seules un livre de poche entier, donnant l’impression au lecteur qu’il a pénétré dans un monde où il est diffi cile de maintenir son équilibre. Avançant à un rythme ver-tigineux, le lecteur est inondé de prises de position sur les travaux d’auteurs contemporains et traditionnels, qui sont eux-mêmes clarifi és et enrichis par les propres observations et analyses de Wilber. Les notes du livre furent une surprise pour ses lecteurs dans la mesure où certaines d’entre elles avaient un style incisif, polémique et parfois moqueur, Wilber ayant décidé de ne pas ménager ses critiques à l’endroit de ce qui représentait pour lui des tendances douteuses dans les milieux transpersonnels et alternatifs. 

Pour lui, à ce stade, une critique honnête était la seule approche possible qui lui restait. Même des institutions transpersonnelles hautement respectées avaient depuis succombé à la conception régressive et antimoderne de la spiritualité et son propre travail était de plus en plus associé à ces milieux. Pour cette raison, il voulait qu’il soit clair, une bonne fois pour toutes, que sa conception de la spiritualité était diamétralement opposée à toute forme de romantisme 256
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rétro. La vérité devait être dite sans ambages, sans se préoccuper des conséquences. En tout cas, une des conséquences fut positive : les thèmes que Wilber avait explorés de long en large dans ses livres précédents pendant des années, quoiqu’avec un ton plus retenu, furent soudain discutés et critiqués ouvertement. Pourtant, bien que cela rehaussât clairement la teneur des débats sur les fondements de la philosophie transpersonnelle, c’est à partir de ce moment-là, au moins dans certains milieux transpersonnels, que Wilber devint un sujet de polémique. 

 Le holisme commun échoue

Il est pratiquement impossible de rendre justice au riche contenu de Sex, Ecology, Spirituality, en quelques paragraphes ; néanmoins il est possible d’en décrire brièvement les lignes principales. Le livre est constitué de deux parties, Livre Premier et Livre Deuxième. Dans le Livre Premier, Wilber récapitule le modèle de développement en stades, qu’il avait décrit dans ses premiers textes, en ajoutant cette fois-ci un certain nombre d’éléments nouveaux. Wilber prend comme point de départ l’état des connaissances dans des sciences telles que la physique et la biologie, sciences sur lesquelles le holisme commun était aussi fondé. Parallèlement, il développe son propre système métaphysique qu’il centre sur le « holon », concept qu’il a emprunté à Arthur   Koestler. 

Selon Wilber, tout ce qui survient dans la réalité, un objet, une pensée, une expérience, est à la fois une partie et un tout, d’où la combinaison du tout ( whole, en anglais) et de la partie ( one) pour créer le mot  holon.  Nous voyons cela très clairement dans la physiosphère : un atome est une partie de la molécule, mais c’est aussi un tout indépendant de plein droit. Le même phénomène se produit dans la noosphère : un mot est une partie de la phrase, mais c’est aussi une unité indépendante de plein droit. Selon Wilber les holons diffèrent selon leur degré de profondeur ou de conscience. Plus un holon comprend de niveaux, plus il est profond ou conscient. Par exemple un être humain a plus de profondeur qu’un animal. De 257
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la même façon, un animal a plus de profondeur qu’une plante. 

Regardé de ce point de vue, le processus de l’évolution peut être compris comme un processus d’approfondissement ou de croissance de la conscience.4 

Le holisme commun se réfère à la réalité (c’est-à-dire la réalité qui peut être perçue par les sens) comme à un grand Tout, comme à un grand Système ou comme à une Toile de la vie qui comprend une série hiérarchique d’unités allant du minuscule à l’immense, du monde des particules subatomiques au cosmos (avec un petit c) dans sa totalité. Selon certains auteurs, la biosphère, dont l’individu est une partie, est l’unité de description la plus large. Dès lors il n’y a qu’un petit pas à effectuer pour en arriver à une vision écologique de la vie : la manière dont l’individu se sépare de la biosphère dans sa globalité sera la mesure de sa ruine, et il découvrira sa véritable destinée à la mesure de sa conformation au grand ordre de la biosphère. 

L’analyse, à première vue, peut sembler plausible, mais Wilber en doute en des termes sans ambiguïté. D’abord il souligne qu’une série holistique qui progresse du petit au grand, en d’autres termes, une série qui repose sur un critère essentiellement  quantitatif, nous maintiendra toujours attachés à la réalité visible et physique du cosmos. La hiérarchie traditionnelle d’autre part procède du bas vers le haut, ce qui est un critère  qualitatif, et il en résulte qu’elle appartient à un ordre entièrement différent. En nous déplaçant de la physiosphère à la biosphère et de la biosphère à la noosphère, plutôt que de nous déplacer dans l’espace, nous nous mouvons dans la profondeur ou dans la hauteur, et c’est précisément sur cette dimension de profondeur que Wilber aimerait porter son attention. Chaque stade de l’évolution introduit de nouveaux éléments qui ne peuvent être expliqués sur la base des stades précédents. Cela est également connu sous le nom d’« évolution émergente ».5

Selon Wilber l’individu n’est pas seulement une partie de la biosphère dans son ensemble ; l’être humain transcende la biosphère dans la mesure où il rencontre à l’intérieur de son être des dimen-258
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sions étrangères au règne biologique. En d’autres termes, nous ne découvrons pas la dimension spirituelle en regardant ce que nous avons en commun avec tous les autres domaines de la nature (la dimension biologique est le plus grand dénominateur commun à toutes les créatures vivantes), mais en regardant ce qui nous diffé-

rencie des niveaux les plus bas de la nature, c’est-à-dire notre capacité de pensée rationnelle. Cette faculté représente une dimension supplémentaire de profondeur de réalité  qui se manifeste d’abord dans l’être humain. Aussi, Wilber argumente-t-il en disant que la dimension spirituelle doit exister au-delà, le long de la même route, également à l’intérieur de l’être humain, et non dans une unité pré-

supposée de toutes les choses biologiques. C’est dans ce sens que Wilber n’hésite pas à considérer l’être humain comme le sommet de la création visible. 

Pourtant Wilber insiste sur le fait qu’il est essentiel pour nous de vivre en harmonie avec les principes de l’écologie. Il souligne le fait que bien que le plus bas puisse exister sans le plus haut, l’inverse n’est pas le cas. Même si toute vie sur la planète devait être exterminée, la matière qui produit le fondement de cette vie continuerait d’exister. (ou pour pousser l’argumentation encore plus loin, si toutes les molécules devaient se désintégrer, les atomes dont elles sont faites continueraient à exister). La noosphère ne pouvant exister sans la biosphère, il est essentiel de traiter la biosphère avec respect. 

Cependant cela ne justifi e pas la réduction grossière de la noosphère à la biosphère, même si beaucoup d’éco-philosophes contemporains semblent prendre la tête de ce mouvement. Wilber suggère que nous établissions une distinction entre les concepts de « nature » 

et de « Nature ». Ainsi, la nature (avec un petit n) fait référence aux domaines biologiques et écologiques, que nous-mêmes en tant qu’êtres humains nous avons transcendés, mais que néanmoins nous devons aussi intégrer. La Nature (avec un N) comprend  tous les niveaux de l’existence, pas seulement le niveau biologique, mais aussi les niveaux mental et spirituel. Dans un certain sens, il était inévitable que nous nous séparions de la nature et de nos racines 259
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biologiques. Mais, par défi nition, il est impossible pour nous de nous différencier de la Nature en tant qu’elle constitue la totalité de la réalité, ce qui signifi e que nous ne pouvons jamais faire un pas en dehors d’elle. Selon Wilber, non seulement nous devons vivre en harmonie avec la nature biologique, comme les écologistes nous en ont convaincus avec raison, mais nous devons également vivre en harmonie avec la Nature. Ce qui signifi e vivre en harmonie non seulement avec le corps, mais aussi avec l’âme et l’esprit, non seulement avec le cosmos mais aussi avec le Kosmos. 

Aussi ne sommes-nous pas tant une partie de la  nature qu’une partie de la  Nature, alors que la nature biologique fait en réalité partie de nous, puisque seulement une partie de nous-mêmes est biologique dans sa fabrication. Une plus grande partie de nous-mêmes, la partie mentale et spirituelle de notre constitution, transcende le biologique. Cela ne modifi e pas le fait qu’au sein du contexte plus large de la Nature nous devons prendre grand soin de la nature biologique. 

Une écologie saine est le fondement d’une vie mentale et spirituelle sur terre. Le corps biologique est une pierre angulaire indispensable de notre être, mais notre être ne peut se limiter au corps. Parce qu’ils échouent à faire une distinction entre la nature et la Nature, les écologistes contemporains transforment une préoccupation justifi ée pour la nature en une religion écologique de la nature, qui n’est plus appropriée à l’être humain moderne. 

Pour ce qu’on appelle l’écologie profonde, qui se défi nit elle-même comme un mouvement spirituel, l’idée selon laquelle l’être humain est le sommet de la création est une idée qui n’a plus lieu d’être. Au contraire l’écologie profonde plaide pour une vision de la réalité qui voit l’individu comme totalement lié à la nature, et affi rme que la pensée hiérarchique qui place l’homme au-dessus de la nature est démodée ; Wilber nous met en garde contre les implications extrê-

mement réductionnistes de cette vision des choses, puisqu’elle omet de souligner l’aspect le plus essentiel de l’individu humain, l’aspect mental et spirituel qui transcende le biologique. En ne reconnaissant pas cette dimension intérieure, l’écologie profonde est en fait 260
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extrêmement superfi cielle ! Dans une écologie profonde digne de ce nom la profondeur de l’existence devrait être accueillie et reconnue de tout cœur. 

À cet endroit Wilber introduit une autre dimension éclairante, en soulignant la différence entre les termes  fondamental   et   signifi catif. 

Pour lui, la physique est la plus  fondamentale des sciences dans la mesure où elle a à faire avec les matériaux de la création, mais, pour la même raison, elle est aussi la moins  signifi cative parce que, en se concentrant sur la dimension physique pure, elle est obligée d’ignorer nombre d’autres dimensions précieuses. Pour Wilber ce serait une grave erreur que d’essayer d’enfermer des activités humaines telles que la philosophie, la littérature ou le mysticisme dans les limites confi nées de la physique ou même dans les limites quelque peu plus larges mais toujours très réduites de l’écologie biologique. 

Les sciences humaines, et encore davantage les sciences spirituelles, ont pour objet des dimensions de la réalité qui sont plus profondes, et doivent en conséquence être incluses dans tout paradigme véritablement holistique. 

L’idée que l’être humain transcende la nature ne lui confère pas le droit de la tyranniser. Au contraire, parce qu’il enferme en lui tellement plus de niveaux d’être que les animaux ou les plantes, l’être humain est chargé de la tâche bien plus diffi cile qui consiste à intégrer tous ces niveaux les uns aux autres. Les animaux ne sont pas confrontés à ce problème et semblent effectivement occuper une position enviable. Nous apercevons une paix profonde dans les yeux d’une vache, mais sommes-nous réellement prêts à échanger nos tourments psychologiques pour cette sorte de paix ? Les animaux sont incapables d’entrer dans le domaine de la pensée, domaine qui nous distingue des animaux et qui nous rend  humains. C’est un thème sur lequel Wilber revient avec insistance : parce qu’il y a tellement plus de niveaux d’être en jeu dans un humain, la physiosphère, la biosphère, la noosphère et même parfois la théosphère, il y a aussi bien plus de choses qui peuvent dysfonctionner. Mais les récompenses de l’existence humaine sont aussi bien plus grandes : 261
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comparée aux stades les plus bas de l’évolution, l’existence humaine offre indéniablement un monde intérieur bien plus riche. Le développement implique toujours un certain prix à payer, mais cela en vaut toujours la peine. 

La conception de Wilber peut encore s’exprimer d’une autre façon. 

Ceux qui travaillent dans les milieux alternatifs insistent toujours sur la nécessité d’être « enracinés » ; en d’autres termes, le corps étant le fondement de l’existence, il est important d’être en contact avec lui. Pourtant, une nouvelle fois dans ce cas précis, nous pouvons dire que si le corps est bien l’aspect le plus  fondamental  de notre être, sans lequel nous n’existerions pas6, en même temps, il en est aussi l’aspect le moins  signifi catif, parce qu’il est une simple réalité matérielle que nous avons en commun avec toutes les autres formes biologiques. Même si nous avons besoin d’une base saine afi n de nous développer harmonieusement, continuer à se focaliser uniquement sur cette base ne laissera que peu de possibilités de développement ultérieur. Ou, pour le dire autrement, s’il est important de prendre soin de nos racines biologiques, nous ne devons pas oublier en même temps que le développement ultime réside dans l’épanouissement de nos capacités mentales et spirituelles. 

La grande objection de Wilber aux modèles holistiques communs porte sur leur franche dénégation de la dimension intérieure : « Si nous observons ces modèles, nous remarquons un fait stupéfi ant. 

Tous affi rment être holistiques et englober la réalité dans sa totalité. C’est-à-dire que […] les théoriciens du système affi rment que la ‘grande image’ qui en est le résultat couvre le tout de la réalité, depuis les atomes jusqu’aux cellules et aux animaux, des étoiles jusqu’aux planètes et à Gaia, des villages, aux villes, jusqu’aux fédé-

rations planétaires… et pourtant, et pourtant. Il y a quelque chose qui est dramatiquement faux. Ou plutôt terriblement partiel. Tous ces modèles représentent des choses qui peuvent être perçues avec les sens physiques ou leurs extensions (microscopes, télescopes). Ce sont tous, absolument tous, une représentation de l’univers vu de  

 l’extérieur.  Ce    sont toutes des formes de l’évolution extérieure, et 262
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aucune d’entre elles ne représente ce à quoi l’univers ressemble vu de l’intérieur, comment les holons individuels sentent et perçoivent le monde à des stades différents… Aussi, si ces modèles en eux-mêmes ne sont pas faux (une fois qu’on les a corrigés quelque peu), ils sont toutefois terriblement partiels. Ils laissent de côté les intérieurs de l’univers. »7

En d’autres termes, ils ne parviennent pas à reconnaître l’existence du Kosmos. Il est absolument essentiel qu’on rajoute à la version courante du holisme, fondée sur les sciences naturelles, la connaissance de la dimension intérieure, et pour cela, selon Wilber, nous avons besoin de nous référer en premier lieu à la psychologie et en second lieu aux traditions spirituelles. Car c’est dans ce domaine de l’intériorité, et pas dans le monde de la physique quantique ou de la biologie évolutionniste, que nous trouverons une dimension spirituelle. 

 Progrès individuels et progrès culturels

Wilber avait déjà décrit les stades de l’évolution de la conscience d’une manière assez élaborée dans  The Atman Project,  qui traite du développement du point de vue de la psychologie individuelle, et dans  Up From Eden,  qui l’examine du point de vue de la culture collective. Dans  Sex, Ecology and Spirituality  Wilber décrit à nouveau ces processus parallèles de développement. Cette fois-ci, Jean Piaget 

sert de guide pour le développement individuel et Jurgen  Habermas pour le développement socioculturel. 

Wilber explique pourquoi il a choisi de s’aider du système de  Piaget :

« Nulle part mieux que dans le travail de Jean  Piaget, l’état des lieux de l’émergence du développement mental et de ses vicissitudes n’a été dressé ; bien que personne ne doute que le système de  Piaget ne comporte lui aussi des failles, néanmoins la richesse des recherches et des données que lui-même et ses collègues ont produites sur une période de quatre décennies s’impose comme l’une des contributions majeure à la psychologie (ainsi qu’à la philosophie et à la religion). 
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C’est pourquoi, sans vouloir reprendre à mon compte tout le système de Piaget, j’aimerais utiliser ses données (et quelques-unes de ses conclusions) pour décrire avec précision la nature du développement mental, de l’archaïque au magique puis au mythique et au mental, comme il apparaît dans l’ontogenèse actuelle [développement individuel] ».8 

Pour ce qui est  d’Habermas, il est comme Wilber un philosophe social qui a étudié le problème de l’évolution culturelle très en profondeur, en comparant les formes que la société a prises dans le passé avec les formes qui sont les siennes aujourd’hui. Ce faisant, Habermas intègre volontairement les idées de  Piaget sur le développement cognitif et les idées de  Kohlberg concernant le développement moral. Selon lui, il existe clairement un parallèle (du moins dans un sens formel et non dans les moindres détails) entre le développement individuel et l’évolution de l’humanité dans sa globalité. 

Bien qu’il n’y ait que peu de philosophes actuellement qui assument la théorie selon laquelle le développement individuel récapitule le développement culturel,  Habermas pense qu’une version modifi ée de cette théorie est toujours valide et utile. 

Selon  Habermas (et Wilber), pour résumer grossièrement, l’histoire culturelle peut être divisée en trois grandes périodes. 
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Figure 6.1 Les trois stades du développement individuel et culturel 264
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Pendant sa première phase, la culture est magique ; l’individu s’identifi e lui-même en premier lieu à son corps (et donc aussi fortement aussi à sa famille biologique), sa pensée est pré-opérationelle (pensée basée sur des images), et son orientation dominante est biocentrique ou égocentrique. Dans sa seconde phase, la culture est davantage mythique ; l’individu s’identifi e en priorité avec le rôle qu’il joue au sein de la société (et en conséquence au groupe auquel il appartient), sa pensée est concrète-opérationnelle et son orientation de base est sociocentrique ou éthnocentrique. Pendant sa troisième phase, celle où nous nous trouvons actuellement, la culture est rationnelle ; l’individu est devenu un individu autonome (avec un ego), sa pensée est formelle-opérationnelle (pensée fondée sur des concepts abstraits), et son orientation de base est ce que Wilber décrirait comme centrée sur le monde. 

Ainsi pour Wilber, le développement de l’ego va de pair avec l’élargissement de l’horizon mental, depuis l’identifi cation à son propre corps et à sa famille jusqu’au groupe social auquel on appartient, puis à l’humanité dans sa globalité et, par extension, à toutes les créatures vivantes. Élément de ce processus, l’égocentrisme s’affaiblit graduellement alors que la capacité d’être en empathie avec les autres s’accroît. Selon Wilber, l’égoïsme est de manière assez paradoxale, le résultat d’un manque d’ego plutôt que d’un surplus d’ego, d’un sentiment fragile du moi plutôt que d’un sentiment fort du moi. C’est encore dans ce contexte qu’il défend l’ego qui, dans les milieux alternatifs, est considéré comme la racine de tous les maux (ce qui les conduit à appeler à une régression à des états antérieurs à ceux de l’ego). Pour Wilber, l’ego n’est pas opposé au spirituel mais une étape vers le spirituel. 

Dans la littérature produite par les sciences sociales, ces trois phases, magique, mythique et rationnelle, ou égocentrique, ethnocentrique, et centrée sur le monde, sont respectivement connues comme étant les phases préconventionnelle, conventionnelle, et postconventionnelle. 

Le niveau conventionnel est institué comme point de repère. Regardé de ce point de vue, le bambin vacillant qu’est le préconventionnel 265
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évolue toujours dans son propre monde fermé, l’enfant conventionnel est guidé par le groupe auquel il appartient, alors que l’adolescent postconventionnel prend volontairement ses distances avec le groupe auquel il appartient afi n de se former sa propre opinion. Comment ces trois concepts sont-ils liés aux concepts de prépersonnel, personnel et transpersonnel examinés dans ce livre ? Au premier regard on peut penser que les trois niveaux sont synonymes, mais comme nous pouvons le voir dans la fi gure suivante, ce n’est pas le cas : 4. 

‘post-postconventionnel’ 

transpersonnel

3. 

post-conventionnel personnel

 

2.  conventionnel 

prépersonnel

1. 

préconventionnel 

prépersonnel

Figure 6.2 Concepts au cœur des sciences sociales et de la psychologie transpersonnelle

Comme l’indiquent les termes imprimés en gras dans le schéma, la norme se situe à une étape au-dessus dans la littérature transpersonnelle : dans ce cas-là, le niveau personnel est considéré comme le point de repère, qui correspond au postconventionnel plutôt qu’au conventionnel. La littérature des sciences sociales ne possède pas de terme qui corresponde au niveau transpersonnel étant donné que, jusqu’à présent, les scientifi ques ont prêté peu d’attention au domaine de la spiritualité (état de choses auquel Wilber essaye de remédier dans son livre  A Sociable God). Ceci étant, il est obligé d’utiliser la construction « post-postconventionnelle » ; il s’agit, en d’autres termes, d’un état de conscience qui transcende le niveau individuel et autonome de l’ego, et qui, pour cette raison, peut être qualifi é de « transpersonnel ». Wilber est convaincu qu’il y a une vaste quantité de preuves phénoménologiques et empiriques qui témoignent de l’existence de ces quatre stades dans le développement culturel et individuel de la personne humaine. 
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Il n’y a pas encore beaucoup de preuves scientifi ques de l’existence des stades transpersonnels ou post-postconventionnels, mais cela n’a rien de surprenant, étant donné la rareté des personnes qui atteignent ces stades dans nos cultures. Néanmoins, nous ne sommes pas entièrement sans repères pour nous orienter, puisque, selon Wilber, les mystiques du passé peuvent être nos guides. Les grands mystiques ont peut-être vécu dans le passé mais, comme Wilber le fait observer, non seulement ils étaient en avance sur leur temps, mais ils étaient aussi en avance sur  notre  temps. En ce sens, ils représentent en réalité notre avenir.9 Aussi pour Wilber, la spiritualité mystique n’est pas une vision nostalgique du passé, mais elle regarde vers l’avant. Wilber poursuit en décrivant les quatre stades du mysticisme qu’il a déjà évoqués dans ses ouvrages précédents. 

Cette fois, il le fait de manière plus détaillée en y associant les personnes qui les représentent :  Emerson, St  Thérèse d’Avila, Maître Eckhart et  Ramana Maharshi. 

Pour Wilber, l’œuvre du mystique américain Ralph Waldo  Emerson est un bon exemple de l’expérience d’un  mystique de la nature  appré-

hendant une réalité plus profonde au sein même de l’aspect visible de la nature (il a d’ailleurs développé des facultés qui sont typiques du stade psychique). Wilber considère la mystique espagnole St Thérèse d’Avila comme un exemple typique de  mystique théiste,  en raison de l’importance qu’elle accorde à la relation de l’âme à Dieu (ce qui est caractéristique du stade subtil). Le mysticisme moniste, dans lequel la distinction entre l’âme et Dieu est abolie au profi t du sentiment de l’identité avec le divin (ce qui est caractéristique du stade causal), est décrit dans les ouvrages du mystique allemand Maître  Eckhart (qui utilise le terme de Déité pour signifi er ce sens de l’identité). Et enfi n le  mysticisme non duel,  qui ne fait aucune distinction entre le Dieu/ la Déité et le monde (ce qui est caractéristique du stade ultime), est aussi évidemment présent dans les œuvres  d’Eckhart et encore plus dans les traditions orientales telles que l’hindouisme ( Ramana Maharshi) ou le Bouddhisme zen. 
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Wilber considère que ce type de pensée qui devient possible au stade essentiel du centaure est à cet égard crucial parce qu’il prépare le chemin pour les stades de développement transpersonnels. Il appelle ce genre de vision « logique-visuelle » ou « logique de réseau », faisant référence à la capacité de reconnaître que des visions différentes et apparemment contradictoires peuvent être vraies en même temps si elles sont perçues comme des vérités partielles au cœur du plus grand tout qu’est la Vérité. Selon lui, cela représente un pré-requis absolument indispensable pour une quelconque ouverture globale qui ne dégénère pas en tolérance indiscriminée : « C’est la puissance intégrative de la logique-visuelle avec sa vision centaurique/plané-

taire qui, à mes yeux, représente le seul espoir pour intégrer les uns aux autres ces différents domaines : la biosphère et la noosphère, l’organisation supranationale de la conscience planétaire, la reconnaissance sincère de l’équilibre écologique, les formes d’un discours global libre et non-inféodé, des formes non-dominantes et non-coercitives d’États fédéraux, le fl ux sans entrave des échanges dans la communication à l’échelle mondiale, l’existence de véritables citoyens du monde et l’intégration dans la culture du principe d’action féminin (c.-à-d. l’intégration du masculin et du féminin aussi bien dans la noosphère que dans la biosphère), toutes choses qui ne sont toutefois que la base à partir de laquelle peuvent apparaître des états de conscience plus élevés et transpersonnels vraiment intéressants qui se tiennent déjà là dans notre futur collectif, s’il existe. »10

 Les quatre quadrants

Dans  Sex, Ecology, Spirituality,  Wilber a ajouté une nouvelle idée radicale à son modèle en introduisant trois nouvelles dimensions qui s’ajoutent à la dimension individuelle et psychologique centrale dans son travail : la dimension matérielle, la dimension sociale, et la dimension culturelle. Après avoir comparé les nombreux modèles de développement présentés dans la littérature scientifi que et littéraire, il a été conduit à découvrir que cette masse complexe de matériaux pouvait être ordonnée sur la base d’un critère de classifi cation sim-268
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ple et, dans son schéma, il représente cette découverte comme les quatre quartiers d’un cercle. Certains de ces modèles concernaient en effet le développement individuel, tandis que d’autres traitaient du développement collectif ; certains étudiaient l’individu de l’exté-

rieur et d’autres l’envisageaient de l’intérieur. Cela donna naissance à quatre quadrants défi nis par deux axes : l’axe intérieur/extérieur et l’axe individuel/collectif. 

INTÉRIEUR

EXTÉRIEUR

intentionnel

comportemental

Supérieur Gauche

Supérieur Droit

INDIVIDUEL

culturel

social

Inférieur Gauche

Extérieur Droit

OLLECTIFC

Figure 6.3 Les quatre quadrants de la conscience

Pour les mêmes raisons, il existe aussi quatre disciplines différentes dans les sciences sociales, quatre champs d’étude séparés qu’il est souvent diffi cile de relier les uns aux autres. Le behaviorisme ou les sciences cognitives modernes se concentrent exclusivement sur « l’individu extérieur » ou l’aspect comportemental de l’individu en considérant l’autre aspect comme non signifi catif, ne pouvant devenir objet d’investigation, ou même inexistant. D’un autre côté, la psychologie introspective (et aussi la psychothérapie) est 269
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particulièrement intéressée par « l’intériorité de l’individu » ou les aspects intentionnels de la conscience et cherche à faire de l’expé-

rience intérieure de l’individu un objet d’étude important. Les sciences culturelles étudient « l’intériorité du collectif » ou les aspects culturels de la conscience en examinant les mentalités des différents groupes, tandis que la sociologie étudie « l’extériorité du collectif » 

se concentrant exclusivement sur des processus de groupe qui peuvent être conçus de manière objective. Chacune de ces disciplines a tendance à se percevoir comme la seule valable, ce qui a inévitablement conduit à des fragmentations désastreuses au sein des sciences sociales. Nous sommes maintenant confrontés à la tâche consistant à étudier tous ces phénomènes en relation les uns aux autres.11

Jusqu’à présent, Wilber s’était surtout préoccupé du quadrant supé-

rieur gauche. L’essentiel de tout son travail portait sur un modèle de développement personnel individuel et transpersonnel (le stade Wilber 3 de sa pensée, voir le chapitre 4). Cependant, Wilber était convaincu qu’à ce quadrant, il devait rajouter maintenant les trois autres quadrants. Même s’il avait déjà souligné les corrélations socio-culturelles des stades de développement individuel dans  Up From Eden,  et   dans  Sex, Ecology, Spirituality,  il poursuivait dans cette voie mais de manière plus systématique. Wilber fait référence à cette dernière conception du développement, caractérisée par les quatre quadrants, comme à « Wilber 4 ».12 Wilber 4 ne se contente pas de décrire les neuf stades de développement identifi és dans Wilber 3, mais il englobe ces neuf stades dans le contexte des trois autres quadrants, ce qui donne naissance à une fi gure semblable à une rose complexe contenant 36 cellules. 
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FIGURE 6.4 Les quatre quadrants avec leurs neuf niveaux Un des avantages principaux de ce modèle des quatre quadrants est qu’il rend possible d’identifi er toutes sortes de corrélations pré-

cises entre des domaines qui, au premier regard, peuvent ne pas apparaître du tout reliés les uns aux autres. Cela nous permet aussi de transcender les platitudes dépourvues de signifi cation, telles que l’évidence selon laquelle il existe une interaction entre l’individu et la culture et entre la conscience et le cerveau. À l’aide de ce modèle nous pouvons être plus précis sur la nature de cette interaction. Cet exemple sera mieux illustré si nous examinons plus en détail un niveau particulier, tel que le niveau de la pensée abstraite. 
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INTÉRIEUR

EXTÉRIEUR

pensée abstraite

cortex cérébral

Supérieur Gauche

Supérieur Droit

INDIVIDUEL

rationalisation

industrialisation

Inférieur Gauche

Inférieur Droit

OLLECTIFC

FIGURE 6.5 Les quatre quadrants de la conscience : un exemple L’individu est capable de pensées abstraites (quadrant Supérieur Gauche) dues au fait que le néo-cortex s’est développé dans son cerveau (quadrant Supérieur Droit). Cela ne signifi e pas que le néo-cortex génère des pensées, mais qu’il est un pré-requis nécessaire pour qu’elles aient lieu. Les individus qui sont capables de pensées abstraites créeront une culture (quadrant Inférieur Gauche) qui est rationnelle (opposée en cela aux anciennes cultures magiques et mythiques), tandis qu’un ordre social (quadrant Inférieur Droit) sera dominé par l’industrialisation, la production des biens de consommation d’une manière technique et rationnelle. De la même façon l’individu sera aussi infl uencé par la culture et la société dans lesquelles il se trouve. Selon Wilber, les quatre quadrants sont nécessaires pour une théorie intégrale de la conscience. Aucun des quatre quadrants ne peut être réduit à aucun autre. Nous ne pouvons nous en tenir à la vue simpliste selon laquelle le processus cérébral détermine tout, ou que nous sommes entièrement formés par la culture 272
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dans laquelle nous vivons, ou que notre position sociale a un impact écrasant sur nos pensées, ou que nos pensées se développent de manière complètement indépendante de tout autre facteur environnemental. 

On peut trouver une version plus ancienne de cette manière de pensée dans le travail de l’économiste E.F.  Schumacher, connu pour son plaidoyer pour une approche à petite échelle (« Small is beauti-full »). Dans un ouvrage moins connu,  A guide for the perplex (1977), comme Wilber, il en appelle à une conception hiérarchique de la réalité qui reconnaisse les différents niveaux d’existence, la matière, la vie, la conscience et la connaissance de soi, trouvant leur expression respectivement dans les minéraux, les plantes, les animaux, et les humains.13 Dans le même livre  Schumacher fait aussi la distinction entre quatre champs du savoir : (1) ses propres expériences intérieures invisibles, (2) Les expériences invisibles intérieures des autres, (3) notre propre apparence visible extérieure, et (4) l’apparence visible extérieure des autres.14 Il y a clairement une ressemblance frappante entre ces quatre champs du savoir et les quatre quadrants de Wilber.15  Schumacher explique qu’il y a deux choses dont nous pouvons être sûrs : nos propres expériences intérieures et l’apparence extérieure visible des autres. Il y a également deux autres choses dont nous sommes moins sûrs : comment nous sommes perçus de l’extérieur et ce qui se passe dans le monde intérieur invisible des autres.16Wilber formule ces quatre domaines de la façon suivante : (1) le domaine intentionnel, (2) le domaine culturel, (3) le domaine comportemental, (4) le domaine social. Wilber diffère de  Schumacher dans la mesure où il présente ces quatre domaines sous la forme d’un cercle, qui recèle toutes sortes d’interactions. Il les relie également aux différents niveaux d’existence et établit des liens explicites avec les différents champs scientifi ques. Néanmoins, à mon avis, dans une certaine mesure la primauté de l’idée des quatre domaines revient à  Schumacher. 

Pour Wilber ces quatre quadrants peuvent maintenant être réduits à trois segments. L’ensemble du domaine extérieur (individuel et 273
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collectif, comportemental et social) ne peut être décrit que dans le langage objectif ou du ‘cela’ ; l’intériorité de l’individu ne peut être décrite que dans le langage du ‘je’ ; et l’intériorité collective ou le domaine culturel ne peuvent être décrits que dans le langage du 

‘nous’. 

JE

CELA

NOUS

FIGURE 6.6 Les trois segments : ‘je’, ‘nous’, ‘cela’. 

Comme les quatre quadrants, aucun des trois langages ne peut être réduit à l’un des autres. Un scientifi que qui étudie le cerveau le décrit toujours dans la langue du ‘cela’ (le processus neurologique), alors que nous pouvons seulement décrire nos propres expériences dans la langue du ‘je’. Une théorie de la conscience purement neurologique tombera toujours à côté car elle ne peut pas rendre compte de l’élément qu’est l’expérience subjective. Wilber poursuit en associant ces trois segments, le ‘je’, le ‘nous’, et le ‘cela’, aux disciplines traditionnelles que sont l’esthétique, l’éthique et la science, chacune d’entre elles s’occupant respectivement du Beau, du Bien, et du Vrai. 
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 L’effondrement dans le monde plat

Dans le Livre Deux de  Sex, Ecology, Spirituality  Wilber se pose la question de savoir pourquoi la culture occidentale a choisi de rejeter cette vue multidimensionnelle de la réalité. Pourquoi ces concepts traditionnels ne sont-ils pas généralement acceptés ? Selon Wilber la raison en est qu’au cours des siècles l’individu moderne est devenu un habitant du « monde plat », où, pour être reconnu valide, le savoir doit être fondé sur la réalité physique perçue par les sens ; dans le même temps, le monde intérieur de l’individu humain est considéré comme suspect et souvent rejeté comme subjectif. Wilber poursuit en présentant une analyse en profondeur du processus de modernisation qui a dominé la culture occidentale depuis l’époque des lumières. 

Certains considèrent que le processus de modernisation n’a apporté que des choses positives, alors que d’autres pensent qu’il a tué toute religiosité. Pour Wilber, la modernité possède à la fois ses aspects positifs et ses aspects négatifs. La bonne nouvelle de l’époque moderne (et ici Wilber rejoint les rangs de scientifi ques modernes tels que Max  Weber et Jürgen  Habermas) est qu’elle a permis de clairement différencier dorénavant les arts de l’éthique et de la science, disciplines qui ont été dès lors capables de se développer librement. Dans le passé la religion dominante imposait des restrictions aussi bien à l’art qu’à la science, mais depuis la séparation de l’Église et de l’État et l’émancipation de la science, ce n’est, heureusement, plus le cas. 

Néanmoins il existe un revers à ce développement : la science, qui à cause de la nature de ses investigations est uniquement préoccupée du domaine perçu par les sens, a depuis dominé ou colonisé (pour utiliser le terme  d’Habermas) à la fois l’art et l’éthique ; ceux-ci sont congédiés comme étant non scientifi ques bien qu’ils représentent des domaines qui sont au moins aussi pertinents ou même peut-être encore plus pertinents que le monde perçu par les sens. En particulier à cause de l’accroissement de la technologie et de l’industrialisation fondée sur la technologie, la culture occidentale est devenue de plus en plus unidimensionnelle (un monde que Wilber désigne par l’expression de « monde plat »). 
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Selon Wilber, la meilleure manière de traiter cette situation n’est pas un retour à l’époque où l’art, l’éthique et la science n’étaient pas différenciés ; cet âge n’est décidément pas aussi rose que les romantiques aimeraient nous le faire croire. C’est faire un effort progressif pour intégrer les uns aux autres l’art, l’éthique et la science. Néanmoins, cela ne signifi e pas qu’il faille donner à l’art et à l’éthique des fondations scientifi ques, même si une telle chose était possible ; mais cela signifi e d’une part que la science devrait tenir compte des exigences de l’éthique, et d’autre part que l’art devrait être reconnu comme une activité humaine pleinement légitime et valable. En tant qu’individu, il nous appartient d’apprendre à fonctionner dans ces trois sphères, ‘je’,’nous’ et ‘cela’, ou dans les quatre quadrants de la vie. 

 Une spiritualité ascendante et descendante

Un deuxième cadre qui s’ajoute aux quatre quadrants introduit par Wilber dans  Sex, Ecology, Spirituality est la notion de spiritualité ascendante et de spiritualité descendante. Selon la vision traditionnelle, dont Wilber trouve la meilleure expression dans  Platon,  Plotin et les écoles de pensée néoplatoniciennes, il y a deux mouvements fondamentaux dans le Kosmos : un mouvement vers le haut qui va de la matière vers l’Esprit et un mouvement vers le bas qui descend de l’Esprit vers la matière. En d’autres termes, le Kosmos est une totalité multidimensionnelle de courants d’Amour divin ascendants et descendants. Ou pour l’exprimer dans des termes orientaux : en montant vers l’Esprit, l’individu acquiert la sagesse ; en descendant vers la matière l’individu humain exprime de la compassion. La spiritualité ascendante est masculine, céleste et transcendante ; la spiritualité descendante est féminine, terrestre et immanente.17

Pendant longtemps, l’Occident a été prisonnier d’un idéal spirituel qui se concentrait uniquement sur l’ascension de la matière vers l’Esprit. 

On demandait à l’être humain de rejeter la réalité soi-disant inférieure du corps et de la sexualité et d’aspirer au Divin. Cependant quand la science fi t vaciller la religion sur son piédestal, les aspirations changè-
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rent : nous transformerons nous-mêmes notre monde en un paradis ! 

Bien qu’en elle-même la tentative fût respectable, cela dégénéra en un style de vie de consommation maximum qui se concentra purement sur le monde visible. Tout sens de la mesure avait été perdu. 

Toute forme d’élévation (grandir spirituellement, penser en termes de stades ou de distinctions qualitatives) fut traitée avec suspicion ; et en même temps les différentes formes de « descente » (marxisme, humanisme, libéralisme, consumérisme) eurent souvent pour résultat une vision du monde extrêmement unidimensionnelle. 

Dans le contexte du monde plat, où les choses qui ne sont pas visibles ne sont pas réelles et où seuls les besoins physiques sont les besoins réels, l’idéal de spiritualité descendante a dégénéré en une tentative de créer le paradis sur terre en niant tout simplement l’existence du paradis. Pourtant, c’est une chose que de satisfaire les besoins physiques de l’humanité, mais c’en est une autre de considérer que les besoins physiques sont les  seuls besoins. Wilber fait référence à ce point de vue en parlant d’une vision des choses « complètement descendue ». Encore une fois la distinction entre le terme  fondamental et le terme  signifi catif  aide à clarifi er le sujet. Le besoin de nourriture est le besoin le plus fondamental ; ainsi ceux qui travaillent à résoudre la crise alimentaire dans le monde accomplissent une forme d’action hautement éthique. Mais quand cela est poussé trop loin, et que des intellectuels sont assassinés pour essayer de satisfaire des besoins plus « élevés » qui sont en réalité plus signifi catifs, comme cela arrive dans les pays marxistes, tout sens de la mesure est perdu. 

Selon Wilber il y a juste une seule façon de résoudre ce problème : nous devons rétablir la notion traditionnelle du Kosmos. Pour cela, nous n’avons ni besoin de retourner au Moyen-Âge, ni de mettre de côté les réalisations de la science. Au contraire, il est certain que la recherche scientifi que pour la connaissance est encore davantage mise en valeur quand elle s’appuie sur le contexte de la vision du monde traditionnelle, en tout cas quand on la considère comme une approche multidimensionnelle qui comprend beaucoup de formes de savoir : la science naturelle, la science sociale, et la science spiri-277
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tuelle. Selon Wilber, il est également nécessaire de préserver l’idéal de spiritualité ascendante si nous voulons être capables de considé-

rer le processus du développement humain selon la bonne perspective. C’est seulement alors que l’idéal de la spiritualité descendante qui cherche à créer un monde meilleur possède suffi samment  de profondeur. Dans la société idéale  tous les besoins de l’individu sont satisfaits, les besoins physiques, les besoins psychologiques  et les besoins spirituels. Enfi n et surtout, les besoins intérieurs ont tendance à être négligés dans la société matérialiste occidentale et c’est aussi vrai pour les pays capitalistes que pour les pays socialistes. 

En présentant la vue multidimensionnelle des choses, Wilber a montré à quel point le holisme commun est en fait une distorsion de la vision du monde spirituelle et traditionnelle. Le holisme se présente souvent lui-même comme le grand adversaire du maté-

rialisme, cette approche réductionniste de l’atomisme qui règne en maître suprême dans la science actuelle et qui cherche à réduire toute chose à des particules subatomiques. Cependant, pour Wilber, le confl it entre l’atomisme et le holisme (« le monde est un tout » 

contre « le monde est fait de particules ») est en réalité un débat d’arrière-garde qui masque la vraie question : les gens dans notre culture ont-ils toujours accès à la profondeur et à l’intériorité ? 

Bien qu’il se défi nisse lui-même comme un mouvement spirituel, en raison de l’attention excessive qu’il porte à la physique quantique et à la biologie, le holisme est en réalité extrêmement réductionniste. 

Wilber le décrit comme un « réductionnisme subtil » par contraste avec le « réductionnisme grossier » qui essaye de réduire la réalité à des particules subatomiques. Le réductionnisme subtil est plus traî-

tre : il rejette l’atomisme mais essaye de concevoir la réalité comme un tout qui ne contient rien de plus que la réalité physique qui peut être perçue par les sens. Selon Wilber, seule la vue multidimensionnelle du Kosmos se débarrasse à la fois du réductionnisme grossier et du réductionnisme subtil, dans le sens où elle voit toute chose dans son rapport juste à toute autre chose et où, en particulier, elle inclut aussi la dimension de l’intériorité. 
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Une interview… avec lui-même

Parce que Wilber était très conscient que la première partie de sa trilogie du Kosmos serait trop lourde à digérer pour bien des lecteurs, peu de temps après qu’il eut achevé  Sex, Ecology, Spirituality, il écrivit un résumé vulgarisateur de la trilogie qui recoupait aussi les thèmes du second et du troisième volume de  Kosmos (respectivement féminisme et postmodernisme.) Ce résumé fut publié un an plus tard sous le titre ludique de  A Brief History of Everything ( Une brève histoire de tout) (1996).18

Wilber écrivit le livre sous la forme d’une interview dans laquelle il faisait à la fois fi gure d’intervieweur et d’interviewé, astuce qui rendait le livre très accessible. En écrivant ce livre, il décida qu’il ne reposerait que sur le savoir qui lui était immédiatement accessible, et à de rares exceptions près, qu’il se dispenserait de citations et de références afi n de ne pas encombrer le livre plus qu’il n’était nécessaire.19  Une brève histoire de tout  surclassa sans aucun doute  No Boundary  dans la   catégorie des livres les plus populaires de Wilber. 

 Une brève histoire de tout  est composé de trois parties. Dans la première partie, Wilber traite de l’émergence de la matière et de la vie ; dans la seconde partie, il traite du déploiement de la conscience à travers les différents stades de développement, prépersonnel, personnel et transpersonnel, et dans la troisième partie, il traite du problème du monde plat, du déni moderne de l’existence du Kosmos, et de la superfi cialité de notre culture contemporaine. Ce dernier thème est élaboré dans  Une brève histoire de tout  d’une manière encore plus claire que dans  Sex, Ecology, Spirituality. 

 Les quatre quadrants revisités 

Dans  Une brève histoire de tout  Wilber explique la relation entre les quatre quadrants à l’aide d’exemples. La pensée : « Je vais aller à l’épicerie » n’est pas un seul événement isolé. Naturellement il commence par la pensée qui survient chez la personne concernée, évoquant des images, des concepts,    des souvenirs (quadrant Supé-

rieur Gauche). Dans le même moment, apparaissent toutes sortes de 279
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processus chimiques qui se produisent dans le cerveau : ondes céré-

brales, neurotransmetteurs, comportements perceptibles (quadrant Supérieur Droit). La pensée individuelle s’exprime à travers le phé-

nomène culturel du langage et n’a de sens qu’en relation avec un contexte culturel spécifi que (quadrant Inférieur Gauche) ; existent aussi les facteurs socio-économiques comme l’existence des maga-sins (quadrant Inférieur Droit). Ainsi, même quelque chose d’aussi simple qu’une seule pensée impliquera toujours quatre aspects : intentionnel, comportemental, culturel et social. 

Selon Wilber cette sorte d’analyse doit aussi être appliquée à la possibilité d’une culture spirituelle future. Beaucoup d’auteurs holistiques s’attendent à une forme de transformation dans un futur proche ou affi rment que notre culture a atteint un tournant, mais Wilber est bien plus modeste dans ses attentes. Il se demande : à quoi une culture spirituelle qui prendrait en compte les quatre quadrants ressemblerait-elle ? 

« Aussi ce dont nous voudrons parler, je suppose, c’est de la façon dont cette transformation à venir (ainsi que les stades spirituels plus élevés) apparaîtront et se manifesteront dans les quatre quadrants. Qu’est-ce qu’un Soi plus élevé ? Qu’est-ce qu’un fonctionnement plus élevé du cerveau ? Quelle est la transformation du corps aussi bien que celle de l’esprit ? Qu’est-ce qu’une culture plus élevée ou plus profonde ? Comment s’inscrit-elle dans des systèmes sociaux plus larges ? Qu’est-ce qu’une conscience plus profondément développée ? Comment est-elle ancrée dans de nouvelles institutions sociales ? Où est le sublime ? 

À quoi tout cela ressemblera-t-il ? Comment le promouvoir à l’intérieur des quatre quadrants et ne pas se concentrer uniquement sur le Soi, ou uniquement sur Gaia, ou uniquement sur la Fédération du Monde ? Car tout cela émergera ensemble ou n’émergera pas du tout. »20

Ainsi selon Wilber le développement spirituel dans les individus aura un impact sur la culture et l’ordre social dans son entier. Le développement spirituel n’est pas un phénomène isolé, subjectif, sans effet sur le monde extérieur. Selon Wilber, il a aussi une dimension politique à laquelle on ne peut pas échapper. 
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Le modèle des quatre quadrants peut aussi être simplifi é d’une autre manière.21 Les quatre quadrants peuvent être divisés en une moitié gauche et une moitié droite. Ces deux moitiés opposées apparaissent comme responsables de nombreuses controverses scientifi ques et philosophiques : 

« Pratiquement au début de toute quête majeure de savoir, que ce soit en Occident ou en Orient, les approches diverses se sont toutes résumées à l’appartenance à un de ces deux camps, l’intérieur contre l’extérieur, le côté gauche contre le côté droit. On trouve cela en psychologie ( Freud contre  Watson), en sociologie ( Weber contre  Comte), en philosophie ( Heidegger contre  Locke), en anthropologie ( Taylor contre  Lenski), en linguistique (herméneutique contre structuralisme), et même en théologie ( Augustin contre  Thomas d’Aquin) ! 

À l’occasion on trouve une approche qui met l’accent à la fois sur les deux dimensions, droite et gauche, ce qui bien sûr est ce que j’appelle de mes vœux, mais surtout on constate une guerre âpre entre ces deux approches, également intéressantes mais rarement intégrées. Aussi je pense qu’il est crucial de comprendre quelles ont été les contributions que ces deux chemins ont apportées à notre compréhension de la condition humaine, parce les deux sont absolument indispensables. 

Comme nous le verrons bientôt, il n’est pratiquement pas possible de comprendre les développements supérieurs et spirituels sans prendre en compte ces deux chemins. »22

Selon Wilber chacun de ces quatre quadrants possède sa propre forme de connaissance valide. Dans le quadrant Supérieur Droit (comportemental) le savoir valide est une  vérité  objective, cherchée à travers l’établissement empirique de faits perceptibles. Dans le quadrant Supérieur Gauche (intentionnel), la connaissance valide est  véracité  subjective, la perception précise de son propre état inté-

rieur. Ce qui importe dans ce cas-là est l’honnêteté, pas seulement dans sa relation aux autres mais aussi à soi-même. Dans le quadrant Inférieur Gauche (culturel), la question est plus d’atteindre une compréhension entre différents individus, ce que Wilber appelle la justesse   ou « le bien commun ». Enfi n le quadrant Inférieur Droit (social) se préoccupe de la façon dont l’individu s’insère dans des 281
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systèmes ou des entités supérieurs. Wilber y fait référence en parlant d’insertion fonctionnelle. C’est le domaine de la théorie des systèmes. 

Dans cette partie de son livre Wilber analyse aussi le postmodernisme, philosophie qui a eu de nombreux partisans dans le monde universitaire des sciences humaines. La proposition principale du postmodernisme est que la valeur typiquement moderne du progrès ne peut plus être mise en avant dans un monde qui a connu deux guerres mondiales. Les postmodernes soutiennent l’idée qu’il n’est pas possible d’exprimer de jugements de valeur valides sur des formes d’expression culturelles ou religieuses. Ce qui nous reste est une diversité culturelle indéfi nie dans laquelle rien n’est plus valable qu’autre chose. Wilber souligne la contradiction interne à ce point de vue : s’il n’est pas possible d’émettre des jugements de valeur valide, le postmodernisme lui-même ne peut s’affi rmer comme vrai ! Puis il tente d’incorporer les intuitions pertinentes du postmodernisme dans son propre modèle. Il est d’accord avec le fait que tout doit être vu dans son contexte culturel, comme l’affi rment les postmodernes, mais il ajoute que ces contextes sont eux-mêmes rangés selon une certaine suite, comme il l’a montré dans beaucoup de ses livres. 

L’existence même de cette suite rend possible l’expression de jugements de valeur puisque les stades supérieurs de développement sont par défi nition plus valables que les stades inférieurs. 

 La conscience globale comme plateforme

Dans la deuxième partie d’ Une brève histoire de tout, Wilber explique à nouveau le modèle en neuf stades qu’il avait déjà décrit dans  

 Transformation of Consciousness,  cette fois de manière plus informelle. 

Dans sa conception, la conscience humaine est un processus qui avance vers une conscience globale. Pendant les six premiers stades de développement, l’ego est attaché au corps, ou biocentrique ; puis il apprend à s’adapter à la culture environnante, devenant socio ou éthnocentrique ; en conséquence il atteint un certain niveau d’in-dépendance, développant un ego rationnel qui peut penser universellement ou globalement et devient mondocentrique. Ainsi 282
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la conscience globale est le résultat d’un long et diffi cile processus de développement. Pendant ce processus, l’horizon du moi est en expansion depuis son propre organisme jusqu’au groupe auquel il appartient pour atteindre l’humanité en général. 

Ensuite, Wilber explique que les stades de développement spirituels ou transpersonnels auront besoin de cette conscience globale comme plateforme. Cela implique une attitude de tolérance et la reconnaissance de la validité des différents points de vue. Cela ne signifi e pas qu’il devrait y avoir une acceptation sans questionnement de phé-

nomènes comme l’éthnocentrisme ou le racisme, sous le prétexte que chacun a le droit d’avoir sa propre opinion. En d’autres termes, tout point de vue qui est moins englobant que le point de vue mondocentrique est susceptible d’être critiqué. L’individu moderne qui se considère lui-même comme un citoyen du monde ne pourra simplement pas intégrer des conceptions dans lesquelles certaines personnes ou religions seront considérées comme privilégiées. 

Une fois de plus, Wilber décrit les quatre stades de développement spirituel qui selon lui viennent après le stade de l’ego rationnel :

« Certaines traditions sont tellement sophistiquées qu’elles ont littéralement des centaines de minuscules divisions au sein des différents stades et composants du développement de la conscience. Mais, si on se fonde sur l’état de la recherche actuel, il est assez juste de dire qu’il existe au moins quatre stades majeurs  de développement transpersonnel ou d’évolution. 

Ces quatre stades sont appelés le  psychique,  le  subtil, le  causal   et le  non duel.  Ce sont les structures de base, aussi, chacune d’entre elle possède un  point de vue sur le monde  différent, que je nomme respectivement,  mysticisme de la nature, mysticisme de la déité, mysticisme sans forme, et mysticisme non duel.  »23

Selon Wilber, ces futurs stades du développement spirituel peuvent être caractérisés de la façon suivante. L’individu  psychique perçoit une réalité plus profonde au sein de l’aspect visible de la nature. 

Wilber parle de l’Âme du monde ou du Soi Eco-Noétique dans le but d’indiquer que ce n’est pas simplement une partie d’une théo-283
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rie des systèmes uniquement constituée d’éléments objectivement perceptibles. L’individu  subtil  laisse le monde visible et atteint une unité pleine de félicité avec son propre Soi ( Self) le plus élevé, qui peut être parfois perçu comme une déité en dehors de lui-même. 

L’individu  causal  franchit une étape supplémentaire et découvre la Vacuité, qui forme le fondement de sa réalité, d’où le Soi a émergé. 

Ainsi le Soi, qui de manière ultime ne peut jamais être perçu comme un objet intérieur ou extérieur, est expérimenté comme Vacuité. 

À ce stade, dans un certain sens, le voyage spirituel est terminé. 

Pourtant selon Wilber dans quelques traditions spirituelles, il existe un stade encore plus profond, celui du  mysticisme non duel. Dans ce cas-là, le monde n’est plus vécu comme quelque chose qui peut-être perçu, le mystique non duel ne fait plus qu’un avec le monde, ou, pour être plus précis, le mystique non duel  devient le monde. Toute distinction entre l’extérieur et l’intérieur, sujet et objet disparaît. 

Dans les passages où Wilber décrit ce stade, il montre sa maîtrise de ces nuances mystiques subtiles. C’est comme s’il voulait donner au lecteur un avant-goût, même si c’est à travers la lecture de son livre, du monde non duel de la « Saveur Unique » dans lequel l’Esprit est omniprésent. C’est là que Wilber est à son mieux :

« Ce n’est décidément pas un état dans lequel il est diffi cile d’entrer, mais plutôt un endroit où il est impossible de ne pas aller. Cela a toujours été ainsi. Il n’y a jamais eu un moment où vous n’avez pas fait l’expérience de la ‘Saveur Unique’, c’est la seule constance dans la totalité du Kosmos, c’est la seule réalité de toute réalité. En un million de milliards d’années, il n’y a jamais eu une seule seconde où vous n’avez pas connu cette Saveur ; il n’y a jamais eu une seule seconde où vous ne l’avez pas sentie directement en votre Face Originelle comme une rafale d’air arctique. 

Bien sûr, nous nous sommes souvent mentis à nous-mêmes là-dessus, nous avons souvent été malhonnêtes à propos de cela : l’univers de la Saveur Unique, le son primordial d’une main qui claque, notre propre Face Originelle. Les traditions non duelles ont pour but, non pas de faire survenir cet état, parce que c’est impossible, mais simplement de vous en souligner la présence, pour que vous ne puissiez plus l’ignorer, que vous ne puissiez plus vous mentir à vous-mêmes sur ce que vous êtes réellement. »24
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Wilber conclut la description de sa vision non duelle avec ces mots : 

« Ainsi l’appel des traditions non duelles est le suivant : demeurez comme Vacuité, embrassez toute forme. La libération se trouve dans la vacuité, jamais dans la Forme, mais la Vacuité embrasse toutes les formes comme le miroir tous ses objets. Ainsi les Formes continuent de naître et au son d’une main qui claque, vous êtes toutes ces Formes. Vous êtes la manifestation. Vous et l’univers vous êtes la Saveur Unique. Votre Face Originelle est la Vacuité la plus pure, et ainsi chaque fois que vous regardez dans le miroir, vous ne voyez que le Kosmos dans son entier. »25

 En proie au monde plat

Cette vision élevée n’est certainement pas commune dans notre culture occidentale. Dans la troisième partie d’ Une brève histoire de tout, Wilber poursuit en analysant les raisons pour lesquelles cela doit en être ainsi, fondant son analyse sur un certain nombre de considérations culturelles et historiques. À ses yeux, il est extrêmement ironique que la culture la plus avancée dans l’histoire soit obligée de prôner la vision du monde la plus superfi cielle. Pour lui, cela est dû au fait que le Kosmos multidimensionnel s’est effondré dans un cosmos de matière, donnant naissance à l’idéologie dominante du 

« monde plat. ». Étant donné cet état des choses, nous devons maintenant nous affronter à la tâche de refaire surface après ce déraillement (qui en un certain sens était inévitable) en déclinant une fois de plus les nombreuses dimensions du Kosmos les unes après les autres. Les domaines subjectifs de l’art et de la religion doivent être rétablis, sans pour autant retourner aux époques préscientifi ques du passé. Selon Wilber, nous devons retrouver des chemins pour parvenir à une forme de spiritualité progressive et contemporaine. 

À cet égard, il rejoint les rangs des philosophes idéalistes allemands du dix-huitième siècle, qui à ses yeux avaient progressé fortement dans ce sens avant que l’Occident ne se tourne vers une vision du monde plus matérialiste. 
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Wilber divise alors la culture contemporaine en deux camps. Le camp de l’Ego et le camp de l’Eco. Alors que les rationalistes dans le camp de l’Ego ont tendance à mettre l’accent sur le progrès de l’histoire occidentale, se sentant à l’occasion coupables de  réprimer la réalité biologique dans le processus, les romantiques du camp de l’Eco ont souvent tendance à rejeter les accomplissements de la culture occidentale, appelant à une  régression à des états qui existaient dans le passé, parce que plus spirituels. Selon Wilber, ces deux approches conduisent à deux impasses. À la place, il appelle de ses vœux une spiritualité qui soit orientée vers l’avenir, incluant à la fois la biosphère et la noosphère au sein du plus grand tout de la théosphère ou du mysticisme. 

Pour lui, une culture fondée sur ces intuitions spirituelles n’est pas à l’abri des problèmes. Au contraire, si on la compare à une culture relativement sous-développée, une culture plus développée contient beaucoup d’éléments susceptibles de dysfonctionner. Le ‘fossé culturel’ entre les stades inférieurs de développement et les stades supé-

rieurs de développement au sein d’une culture plus développés va en se creusant constamment pour ainsi dire, puisque même dans une société grandement éclairée chaque individu doit partir de zéro. 

En d’autres mots, dans une culture plus développée le processus de développement devient de plus en plus long, ce qui implique qu’existent plus d’opportunités pour que les choses tournent mal en cours de route. Pourtant, comme le souligne Wilber, pour être en mesure de reconnaître l’existence même du fossé culturel, nous devrons d’abord dire adieu à l’idéologie du monde plat. 

The eye of spirit

En 1996, année où  Une brève histoire de tout fut publiée, trois numé-

ros de ReVision (revue que Wilber avait aidé à lancer dans les années soixante-dix mais avec laquelle il n’avait plus de lien depuis le début des années quatre-vingt) furent entièrement consacrés à la conception de Wilber. C’était la première fois que ses collègues dans le champ transpersonnel s’étaient rassemblés pour émettre des criti-286
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ques et une appréciation de son travail. La publication de ces numé-

ros fut décidée à cause de la nature polémique de certaines des notes de  Sex, Ecology, Spirituality, qui avaient alarmé un certain nombre de théoriciens transpersonnels. Ce fut l’occasion, et c’est plus important, pour les principaux opposants à Wilber dans le champ transpersonnel (des gens comme Stanislav  Grof et Michael  Washburn) de clarifi er leur position par rapport à la conception wilbérienne. Dans le dernier de ces trois numéros, on donna à Wilber la possibilité de répondre aux différentes critiques de manière approfondie. 

À la suite de la publication de cette série d’articles dans ReVision, une conférence visant à toucher un public moins confi dentiel fut organisée pour discuter des conceptions de Wilber. À l’exception de Stanislav  Grof et de Michael  Washburn, les auteurs des articles parus dans ReVision participèrent en tant qu’intervenant à la confé-

rence. Fidèle à ses principes, Wilber lui-même ne s’y montra pas. 

Cependant, immédiatement avant celle-ci, il sortit un nouveau livre intitulé :  The Eye Of Spirit : an Integral Vision For a World Gone Slightly Mad. (1997),  contenant les réfl exions publiées dans  ReVision ainsi qu’un certain nombre d’autres articles nouveaux. 

Dans   The Eye Of Spirit,  Wilber présente une analyse de son propre développement intellectuel ; c’est cette analyse que nous avons suivie dans ce livre. Naturellement, sa conception avait évolué pendant les vingt années qui s’étaient écoulées depuis qu’il avait écrit  The Spectrum Of Consciousness.  Certains de ceux qui critiquaient sont travail fondaient leur critique sur des idées qu’il avait lui-même déjà rejetées ou réélaborées. C’est d’ailleurs ce qui avait décidé Wilber à expliciter son propre cheminement intellectuel. 

 L’approche intégrale

L’avant-propos de  The   Eye Of Spirit  donne l’impression que Wilber s’intéresse de plus en plus aux rapports entre la spiritualité et la politique. Il ne manquera pas d’écrire une monographie sur ce sujet un jour. Il y explique qu’il recherche un « Dieu libéral », en d’autres termes, une conception de la religion qui soit compatible 287
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avec la science ou avec un esprit de libre examen, qui permette à la science de s’épanouir. Le paysage politique aux États-Unis est divisé en deux camps. D’un côté on voit le camp libéral qui plaide pour la liberté individuelle, économique et politique mais qui a souvent de l’aversion pour la religion. De l’autre, il y a le camp conservateur, qui souhaite se centrer sur la religion (en d’autres termes, la Chrétienté avec sa prédominance mythique) et honorer les valeurs communautaires, mais qui procède souvent au sacrifi ce de la liberté intellectuelle de l’individu dans ce processus en prescrivant comment l’individu est supposé atteindre le salut. Dans cet exemple la tyrannie économique est opposée à la tyrannie culturelle.26 Wilber appartient à ce groupe de penseurs progressistes qui cherchent une 

« troisième voie ». 

À nouveau dans cet exemple, Wilber tente d’unir le meilleur des deux traditions : chercher à intégrer des conceptions contradictoires est à ce stade de ses recherches devenu une seconde nature pour lui. N’existe-t-il pas une vue d’ensemble qui regarde le spirituel comme central dans toutes les dimensions de la vie et qui laisse en même temps un espace pour la liberté intellectuelle ? N’avons-nous pas besoin d’une vision de l’Esprit qui aille au-delà d’une religion mythique et dogmatique ? 

« En bref, ne pouvons-nous pas trouver un libéralisme spirituel ? Un humanisme spirituel ? Une orientation qui place les droits des individus dans des contextes spirituels plus profonds, qui ne renie pas ces droits mais qui les enracine ? Une nouvelle conception de Dieu, de l’Esprit, peut-elle se trouver en harmonie avec les buts les plus nobles du libéralisme ? Ces deux ennemis modernes, Dieu et le libéralisme, peuvent-ils d’une manière quelconque trouver un terrain commun ? 

Je pense qu’il n’y a pas de question plus pressante, d’aucune sorte, à laquelle le monde moderne et postmoderne soit confronté. »27

Wilber continue en ajoutant : « Presque tous mes livres (en particulier,   The Atman Project ; Up From Eden ; Eye To Eye ; A Sociable God ; Sex, Ecology, Spirituality ; et A Brief Story of Everything) sont des prolégomè-

nes à ce sujet très précis : la recherche d’un Dieu libéral, d’un Esprit 288
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libéral, d’un humanisme spirituel ou d’une spiritualité humaniste, quelle que soit la façon dont on voudra nommer l’essence de cette orientation. »28

Lui-même utilise le mot  intégral :

« J’ai choisi le mot intégral pour représenter l’approche globale. Inté-

gral signifi e intégrateur, incluant, englobant, équilibré ; l’idée est d’appliquer cette orientation intégrale aux différents champs du savoir et des efforts humains, en incluant l’intégration l’une à l’autre de la science et de la spiritualité. L’approche intégrale n’est pas simplement importante pour la politique seule ; elle modifi e en profondeur notre conception de la psychologie de l’esprit humain ; de l’anthropologie et de l’histoire humaine ; de la littérature et des pensées humaines ; de la philosophie et de la quête de la vérité, toutes ces disciplines, je crois, sont profondé-

ment changées par une approche intégrale qui cherche à mettre ensemble le meilleur de chacun de ces champs dans un dialogue mutuellement enrichissant. Ce livre est une introduction à une vision intégrale. »29

Même si le monde intérieur de la conscience a été cartographié par un certain nombre d’ explorateurs contemporains, la carte en a été établie avant tout par des générations innombrables de chercheurs venus d’ailleurs que d’Occident. L’étude comparative de tous ces systèmes a conduit Wilber à penser que les formes de la conscience se présentent comme une sorte de spectre s’étendant du matériel au spirituel, avec de nombreux états intermédiaires. Le champ de la psychologie transpersonnelle fut particulièrement intéressé par ce spectre de la conscience. Néanmoins, Wilber ne suggère pas que la psychologie transpersonnelle se doive d’adopter automatiquement toutes les idées venues d’Orient.30 Selon Wilber, des recherches récentes ont également révélé un certain nombre de failles dans les traditions de la sagesse. D’abord, les penseurs orientaux n’ont pas suffi samment prêté attention aux stades prépersonnels de développement. Ce sont les psychologues occidentaux, ceux qui ont marché dans les pas de  Freud, qui ont découvert tous les éléments qui peuvent dysfonctionner dans la petite enfance. Toutes les formes de 289
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psychopathologie peuvent être classées comme des troubles dans le développement de la personnalité dans sa maturité. En second lieu, selon Wilber, les traditions orientales ont ignoré le fait que le développement spirituel n’est pas seulement une question subjective, mais un processus qui a aussi des corollaires sociaux, culturels, et même biochimiques. (voir Fig.6.7)

Dans la vision intégrale à laquelle Wilber aspire, les mondes de l’Orient et de l’Occident se réunissent de manière ingénieuse. Lui-même aime faire référence à une approche qui inclut « tous les niveaux » et « tous les quadrants ». Mais qu’est-ce que cela signifi e ? 

Selon Wilber, l’Orient a contribué à cette approche dans la mesure où il n’a pas perdu de vue le fait que la réalité est faite de strates, plutôt que de se limiter à la seule réalité qui peut être perçue par les sens. À côté du niveau matériel il y a d’autres niveaux d’existence qui sont liés à la vie, à l’âme, à l’esprit et de manière ultime à Dieu. Ces niveaux plus élevés ont beaucoup à voir avec notre propre monde intérieur. L’Occident a contribué à cette approche dans le sens où il a découvert que l’être humain n’existe pas isolé mais fait partie d’une toile de contextes matériels et socio-culturels. En combinant ces deux schémas Wilber est arrivé à une approche intégrale qui comprend « tous les niveaux » et « tous les quadrants », ou, en bref, « AQAL » ( all quadrants, all levels). 

Neuf niveaux coupés en intersection par quatre quadrants donnent naissance à 36 cases ; chacune d’elles représente un état de conscience. Certaines de ces cases, en particulier celles qui sont liées aux stades spirituels de développement, n’ont pas encore été remplies. Néanmoins, le schéma nous permet de spéculer sur ce à quoi ressemblera peut-être une société de culture spirituelle. Dans cette vision le monde intérieur de l’individu n’est pas le seul aspect à être mis en relation avec d’autres niveaux d’existence à travers lesquels la conscience évolue ; les trois autres quadrants connaissent le même sort. 

290
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ORIENTAL             +                 OCCIDENTAL         =                INTÉGRAL

FIGURE 6.7. L’approche intégrale unit Orient et Occident (deux versions) Ainsi le développement socioculturel marche de pair avec le développement individuel et vice-versa. Selon Wilber, le composant matériel, c’est-à-dire le cerveau, évolue aussi en même temps que le développement individuel. 

C’est une des façons dont les schémas de Wilber diffèrent de manière assez frappante de la description traditionnelle des niveaux d’existence. Wilber ne regarde plus la matière comme la partie la plus basse de la réalité, comme il le faisait avant, mais comme un aspect de la réalité qui existe en parallèle véritable à tous les niveaux différents. Les états de conscience les plus élevés laissent des traces dans le cerveau, comme les mesures EEG l’ont montré. Même les états les plus élevés de la conscience mystique peuvent être mesurés par des instruments de laboratoire. En second lieu, Wilber regarde les quadrants comme étant de valeur égale. Plutôt que de traiter 291
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le quadrant Supérieur Gauche comme premier et de regarder les autres quadrants comme de simples contextes qui infl uencent la vie intérieure de l’individu, à ses yeux, les quatre quadrants sont en interaction permanente les uns avec les autres. C’est comme si l’Esprit s’exprimait de quatre manières différentes. 

 L’humanité évolue-t-elle ? 

Se reportant à  Up From Eden  Wilber se penche à nouveau sur le sujet de l’évolution culturelle, que beaucoup considèrent comme la partie de sa théorie la plus sujette à controverse. Peut-on vraiment croire dans l’idée de progrès quand on pense au nombre d’êtres humains qui souffrent sur terre, ne serait-ce qu’au vingtième siècle ? Il semble évident que, de nos jours, les individus modernes deviennent de plus en plus superfi ciels, matérialistes et violents. Si cela est vrai n’est-il pas terriblement naïf de proclamer que l’histoire est un processus de progrès et de développement spirituel ? 

Wilber prend cette critique très au sérieux : « Évidemment, si l’évolution de la conscience doit être prise comme n’importe quel principe d’explication, elle fait face à de sérieuses diffi cultés. Ce dont nous avons besoin en conséquence, c’est d’un jeu de principes qui puisse  à la fois expliquer les avancées et les régressions, les bonnes nouvelles et les mauvaises nouvelles, les hauts et les bas d’une force évolutionnaire qui est néanmoins aussi active chez les humains que dans le reste du Kosmos. Sinon, nous sommes confrontés à la situation extrêmement bizarre d’enfoncer une épine infectée juste au cœur du Kosmos : tout ce qui est non humain procède par évolution ; ce ne serait pas le cas pour tout ce qui est humain. »31

Wilber se demande quels principes peuvent permettre de réhabiliter l’idée d’évolution culturelle, et en le faisant de réunir l’humanité avec le reste du Kosmos, tout en étant toujours capable de rendre compte des hauts et des bas dans le processus de développement de la conscience. Il en vient aux conclusions suivantes :

Le processus normal de développement procède par le moyen de la différenciation du nouveau stade et de l’intégration hiérarchique de 292
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ce nouveau stade à tous les stades précédents. Mais peuvent aussi survenir le long du chemin toutes sortes de choses perturbant le processus. Par exemple, chaque nouveau stade apporte avec lui ses nouveaux problèmes non rencontrés encore dans les stades précé-

dents. Ces problèmes peuvent être extrêmement dérangeants pour la personne concernée. Le développement peut aussi prendre un rythme trop rapide, ce qui peut conduire à des dissociations (une perte de contact avec les stades précédents) ou même à la répression (les stades précédents sont réprimés inconsciemment). Un stade plus élevé peut même devenir la proie des stades moins élevés pré-

cédents, ce qui l’empêche de se déployer comme il devrait. 

C’est ce qui s’est passé durant la Seconde Guerre Mondiale. Selon Wilber des atrocités comme Auschwitz, qui sont couramment citées comme contre argument à l’idée d’évolution culturelle, ne furent pas le résultat d’une rationalité saine, comme l’ont toujours proclamé les romantiques, mais d’une rationalité tombée sous l’in-fl uence d’une mythologie  Blut and Boden (Le sang et la terre) Selon Wilber, une rationalité véritable est capable de voir l’étroitesse de 

vue de cette mythologie identitaire liée à l’appartenance au groupe. 

Selon lui c’est la rationalité qui fournit la base d’une culture globale fondée sur la tolérance. 

Il est facile de comparer les problèmes de l’ère moderne avec les avantages imaginés du passé, mais si nous prenons tout en équation et que nous pesons les choses honnêtement, le présent se lit comme un progrès sur le passé, même si l’image n’est pas aussi rose que la foi naïve dans le progrès peut nous avoir conduits à le penser. Pour Wilber, l’histoire est le développement de l’Esprit, même s’il connaît des à-coups et parfois trébuche. 

 L’esprit toujours-présent 

 The Eye Of Spirit  se referme sur un nombre de passages d’une singulière beauté dans lesquels Wilber incite le lecteur à une expé-

rience des stades transpersonnels de conscience, dans la mesure où on peut y accéder à travers une œuvre écrite. Une fois de plus, il 293
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essaie de transmettre au lecteur les intuitions du mysticisme non duel, affi rmant que de manière ultime tout est Esprit. Ces affi rmations mettent un point fi nal défi nitif à la recherche de l’Esprit, qui a toujours été fondée sur le sentiment trompeur que l’Esprit était en quelque sorte absent. Mais à travers la quête, à la fois dans le monde intérieur et dans le monde extérieur, l’Esprit est toujours présent de même que l’est la conscience témoin elle-même. Comprendre cela est l’intuition la plus élevée :

« En d’autres termes, la réalité ultime n’est pas quelque chose de vu, mais plutôt le témoin qui regarde, toujours présent. Les choses qui sont vues vont et viennent, sont heureuses ou tristes, agréables ou douloureuses, mais celui qui regarde n’est rien de toutes ces choses, et il ne vient ni ne s’en va. Le Témoin ne se désiste pas, ne chancelle pas, n’entre pas dans le fl ux du temps. Le témoin n’est pas un objet, pas une chose vue, mais l’Observateur toujours-présent de toutes choses, le simple Témoin qui est le Je de l’Esprit, le centre du cyclone, l’ouverture qui est Dieu, la clarté qui est pure vacuité. 

Il n’a jamais existé un temps où vous n’avez pas eu accès à cette connaissance du témoin. À chaque moment il y a une connaissance spontanée de tout ce qui se passe dans le présent, et cette connaissance simple, spontanée, sans effort est l’Esprit lui-même toujours présent. Même si vous pensez que vous ne le voyez pas, cette pensée même est lui. Ainsi, le stade de conscience ultime, l’Esprit intrinsèque lui-même,   n’est pas diffi cile à atteindre mais impossible à éviter. 

Et là est le grand secret bien gardé des écoles de pensées non duelles. »32

Peut-être le lecteur se souvient-il que c’est sur cette grande intuition que Wilber avait aussi conclu son premier livre  The Spectrum of Consciousness. Aussi vague qu’ait pu être sa compréhension à cette époque, même à un aussi jeune âge, il avait une appréhension claire de cette vérité. Vingt ans passés avec cette compréhension, qui depuis a été encore approfondie par des années de méditation, lui ont permis de mûrir, et elle est maintenant devenue plus ou moins un composant de son expérience quotidienne. 

Selon Wilber, ceux qui sont capables de se reposer dans l’Esprit font l’expérience d’un sentiment de libération, d’ouverture et de sou-294
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lagement des chagrins du monde objectif. Parce que nous ne pouvons jamais voir l’Esprit, à un certain moment nous abandonnons toute tentative de le percevoir et c’est alors que nous nous repo-sons dans l’Esprit. Nous découvrons que nous aurions pu y parvenir à tout moment sans problème, sans effort. Comme un miroir, nous permettons aux expériences de la vie de passer sans laisser de trace. Néanmoins nous sommes pleinement présents et pleinement conscients à chaque expérience mais sans aucun attachement. 

« Ainsi, maintenant que je me repose dans ce simple et toujours présent Témoin, je suis Face à Face avec l’Esprit. Je suis avec Dieu aujourd’hui, et toujours, dans cet état simple et toujours présent de Témoin.  Eckhart disait que ‘Dieu est plus près de moi que je le suis de moi-même’, parce que Dieu et moi sommes un dans le Témoin toujours présent, ce qui est la nature intrinsèque de l’Esprit lui-même, ce qui est exactement ce que je suis dans l’état du Je-Suis. Quand je ne suis pas un objet, je suis Dieu (et chaque Je dans le Kosmos entier peut dire la même chose légitimement.) »33

Selon Wilber, celui qui fait l’expérience de l’état d’illumination de la conscience sera inévitablement poussé à aider les autres à atteindre le même niveau de compréhension. C’est l’idéal bodhisattva du Bouddhisme Mahâyâna. Toutes les qualités et tous les talents qu’une personne possède (l’intelligence, la compassion, les capacités artistiques, les capacités athlétiques, le discernement, la combativité, les pouvoirs de guérison) sont maintenant exprimés sous la forme la plus pure car elles sont hissées vers le haut par l’Esprit et par la conviction profonde que l’Esprit fi nira par surmonter tous les obstacles. 

L’intégration de la science et de la religion

Après avoir écrit  The Eye of Spirit,  Wilber ressentit à nouveau le besoin d’écrire un livre relativement simple qui ne souffrirait pas du fait que le lecteur soit obligé de surmonter les citations, les notes de bas de page, les discussions théoriques et autres diffi cultés.  Le livre ne devait avoir qu’un seul thème, et le thème qui s’imposa 295
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à lui immédiatement fut celui des rapports entre la religion et la science.  34 Pendant de nombreuses années, il avait considéré que c’était la question la plus urgente du monde moderne. La science et la religion sont toujours en désaccord entre elles. De grandes parties de la population mondiale épousent une religion ou une autre ; en Occident beaucoup de gens sont attirés vers la science. La science nous donne la vérité ; la religion nous donne du sens. Comment ces deux mondes peuvent-ils se réconcilier ? 

En réalité ce n’est qu’une autre façon de formuler la question plus fondamentale de la manière dont notre monde intérieur et notre monde extérieur sont connectés l’un à l’autre. En philosophie, on fait référence à cette question comme au problème du dualisme corps/

esprit. C’est toujours un mystère de savoir comment la conscience et le cerveau interagissent l’un avec l’autre. Ce qui semble tellement aller de soi dans notre expérience (le fait que nous ayons accès à nos impressions à travers nos sens et que nous exprimions nos sentiments par des gestes) est un problème insoluble pour ceux qui sont préoccupés par la relation précise entre le corps et l’esprit. Bien que Wilber ne prétende pas avoir trouvé la réponse à une question qui a embarrassé les philosophes pendant des siècles,35 il met toutefois l’accent sur le fait que, pour commencer, il est nécessaire de voir les deux domaines comme deux partenaires égaux. Le Côté Gauche est juste aussi légitime que le Côté Droit. De multiples preuves scientifi ques confi rment l’existence d’une chose telle que la dimension intérieure (Wilber fait référence aux sciences humaines en général). 

Ainsi dans  The Marriage of Sense and Soul,  publié en 1998, il n’avait pas tant pour objet la religion en elle-même que la totalité du monde intérieur de l’individu ainsi que la réfutation des principes de l’idéologie du monde plat : 

« Le monde plat n’accepte aucun domaine intérieur quel qu’il soit, et réintroduire l’Esprit est le cadet de nos soucis. 

Aussi notre tâche ne consiste pas particulièrement à réintroduire la spiritualité et à montrer que, d’une certaine façon, la science moderne est en train de devenir compatible avec Dieu. Cette approche, qui est celle 296
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de la plupart des milieux intégrateurs, ne va pas assez profondément pour poser un bon diagnostic sur la maladie, et ainsi, selon moi, ne pose jamais les questions cruciales. 

Notre tâche est plutôt la réhabilitation de  l’intériorité en général qui offre la possibilité de réconcilier la science et la religion. »36

 Un regard plus approfondi sur la science et la religion Wilber commence par dire que pour permettre de combler le fossé entre la science et la religion, il faudra que les deux fassent l’effort de franchir la moitié du chemin. Cela ne signifi e pas qu’elles auront à renoncer à leurs idéaux, mais elles auront à revoir leur propre essence et méthode. Wilber demande à la fois à la religion et à la science de soumettre leur but et leurs méthodes à un examen approfondi. 

Qu’est-ce que la science quand on la ramène à elle-même ? À quoi se résume-t-elle ? Les sciences naturelles, qui sont inévitablement matérialistes étant donné la nature de leurs méthodes, peuvent-elles servir d’exemple à d’autres formes de science ? Qu’est-ce que cela signifi e de dire que le savoir doit être fondé sur l’empirisme ? C’est souvent interprété comme voulant dire que le savoir doit être fondé sur des informations obtenues par des perceptions sensorielles. Mais comme Wilber a essayé de le montrer à de nombreuses reprises dans son œuvre, cette interprétation provient d’une description inadé-

quate du monde de l’expérience. La doctrine des trois yeux reconnaît le fait qu’en plus de l’expérience physique il y a aussi quelque chose comme l’expérience mentale et l’expérience spirituelle. Ces trois types d’expériences forment la base de trois types de sciences : les sciences naturelles, les sciences humaines et les sciences spirituelles. Ainsi selon Wilber ces trois formes de sciences doivent être regardées comme empirique. 

Ce que ces trois types de sciences ont en commun est leur méthode scientifi que. Selon Wilber, celle-ci inclut trois étapes : (1) injonction, (2) appréhension, et (3) affi rmation ou rejet. Dans  The Marriage of Sense and Soul  il concrétise cette théorie en prenant l’exemple de sa propre philosophie des sciences.37 Une fois de plus, il montre sa capa-297
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cité à intégrer différents mouvements philosophiques les uns avec les autres. L’école de l’empirisme a toujours insisté sur le fait que le savoir scientifi que doit être fondé sur l’expérience, ce qui correspond à l’étape (2), l’appréhension. Le philosophe des sciences Thomas  Kuhn arguait que le savoir scientifi que n’est pas là seulement pour enregistrer mais comme le résultat d’un certain programme de recherche ou paradigme ; ce qui correspond à l’étape (1), l’injonction. Le philosophe Karl  Popper quant à lui croit que le savoir peut seulement être considéré comme scientifi que s’il est réfutable (ou falsifi able comme il le dit lui-même), ce qui correspond à l’étape (3), l’affi rmation ou le rejet. Ainsi Wilber parvient à une philosophie des sciences intégrale qui incorpore toutes les contributions importantes des écoles de pensée les plus infl uentes. 

La science n’a rien à perdre à abandonner sa vision étroite de ce qui constitue « l’empirique ». Au contraire, son champ de recherches ne fera que s’élargir. De même, Wilber suggère également que la religion devrait sérieusement se pencher sur elle-même. Pour lui, ce sont des points essentiels si l’on souhaite le moindre rapprochement entre la science et la religion. 

« De la même façon que la science peut, de son propre chef, étendre son domaine de compétence en passant d’un empirisme étroit à un empirisme large, la religion peut, de même en quelque sorte, restreindre le sien en passant des proclamations dogmatiques à l’expérience spirituelle directe. Au cours de ce mouvement, les deux parties abandonnant un aspect de leur bagage traditionnel (aspect qui en fait n’est utile à aucune d’entre elles), la science et la religion pourraient rapidement se rapprocher pour trouver dans les données expérimentales un fondement commun, qui permette de considérer l’existence des rochers, celle des mathématiques et celle de l’Esprit comme également démontrables. »38

La religion n’aura quelque chose de valable à offrir au monde moderne que si elle retourne à ses racines dans l’expérience spirituelle directe : 

298
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« C’est seulement quand la religion met l’accent sur son cœur, son âme et son essence, [c’est-à-dire, l’expérience mystique directe et la conscience transcendantale, qui est découverte non par l’œil de la chair (laissons-le à la science), non par l’œil de raison (laissons-le à la philosophie) mais plutôt par l’œil de contemplation], que la religion peut à la fois se montrer à la hauteur de la modernité et offrir quelque chose dont la modernité a un besoin désespéré : une injonction sincère, vérifi able, répétitive à faire advenir le domaine spirituel. 

La religion dans le monde moderne et postmoderne reposera sur son unique force, c’est-à-dire la contemplation, ou ne sera qu’au service d’un niveau de développement prémoderne et prédifférencié chez ses propres adhérents : pas un moteur pour l’expansion et la transformation, mais une force régressive, antilibérale et réactionnaire et donc porteuse de peu d’avenir. »39

 Les tentatives antérieures d’intégration 

Pour rendre sa propre conception de la science et de la religion plus distincte, Wilber soumet à la discussion les tentatives d’intégration qui l’ont précédé de manière assez détaillée. Il examine les approches proposées par le romantisme, l’idéalisme et la postmodernité les unes après les autres. Selon lui chacune de ces propositions tombe à plat sur un certain nombre de points essentiels. 

Dans la terminologie de Wilber, le romantisme signifi e la tentative de retourner à une unité présupposée que le monde aurait détruite au cours du processus de rationalisation et de modernisation. Dans ce contexte, la religion est située entièrement au niveau de la pensée prémoderne. La nature est souvent déifi ée et l’expérience directe du corps et des émotions est considérée comme plus essentielle que l’intellect. À cet égard toutes les approches antirationnelles de la spiritualité, incluant selon lui une grande partie du mouvement New-Age, peuvent être qualifi ées de « romantiques ». Rejoignant la critique de plusieurs philosophes idéalistes allemands, Wilber souligne que la nature est en effet divine mais que l’intellect hautement per-nicieux est encore plus divin. Car comme le dit le vieil adage, Dieu somnole dans la nature, commence à s’éveiller dans l’être humain pour être complètement réveillé dans l’individu illuminé. Les limi-299
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tations de l’intellect ne peuvent être transcendées en retournant au prérationnel mais en continuant son chemin jusqu’au niveau du mysticisme transrationnel. Pour Wilber, l’idéalisme allemand fut le dernier grand mouvement philosophique à chercher des ouvertures possibles vers une spiritualité avant que l’Occident ne soit frappé par l’idéologie du monde plat. Pourtant selon Wilber les affi rmations des idéalistes furent considérablement affaiblies dans la mesure où elles n’avaient pas une approche méthodique de la spiritualité, comme la méditation, et en l’absence d’une telle méthode elles ne pouvaient se fi er qu’aux réfl exions philosophiques (essentiellement pertinentes). 

Ainsi dans  The Marriage of Sense and Soul  Wilber est parvenu à une formulation plus précise du paradoxe selon lequel notre culture est à la fois la plus développée et la plus superfi cielle dans toute l’histoire de l’humanité :

« L’Occident moderne est en réalité un concentré de bonnes nouvelles et de mauvaises nouvelles. L’être ou le  sujet  de la rationalité est  plus profond que le sujet ou l’être de la mythologie… Cependant, uniquement à cause de l’effondrement du Kosmos, l’objet de la rationalité (borné au monde plat sensorimoteur) est bien moins profond que l’objet de la mythologie (qui était l’ordre Divin, quel que soit le caractère grossier ou anthropo-morphique de sa description). Ainsi, un sujet bien plus profond a limité son attention à un objet bien plus superfi ciel. En résumé, on assiste à la combinaison de la dignité et du désastre qui est le paradoxe de la modernité : un sujet plus profond dans un monde plus superfi ciel. »40

Le postmodernisme a élevé la superfi cialité au statut de religion. 

Aussi Wilber examine-t-il la philosophie postmoderne qui donne communément le ton aux sciences humaines. Il fait une distinction entre une version extrême du postmodernisme, qu’il rejette, et une version plus modérée, qu’il souhaite intégrer dans sa vision inté-

grale. Le postmodernisme extrême dénie la possibilité d’une vérité objective, d’une distinction qualitative ou d’une théorie englobante. 

Pourtant en dépit de sa passion pour mettre tout en perspective, il ne va pas jusqu’à appliquer les mêmes principes à son propre point de vue, ce qui, comme se plaît à le répéter Wilber, est la contradic-300
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tion essentielle du postmodernisme. Néanmoins, selon lui, la version plus modérée a apporté une contribution très valable à une meilleure compréhension de la réalité. Wilber reconnaît totalement que notre connaissance de la réalité est toujours relative et possède toujours une composante subjective. Mais cette subjectivité de toute connaissance ne devrait pas nous inciter à penser qu’en conséquence tout est vrai, et donc que rien n’est vrai. Dans le système de Wilber cette subjectivité tient au fait que notre expérience de la réalité est toujours colorée par les stades de développement dans lesquels nous nous trouvons à un moment précis. En ce sens en effet, il n’existe pas de vérité objective. Cependant, Wilber est fermement convaincu qu’en allant d’étape en étape nous nous rapprochons sans cesse de cette vérité. 

 Le programme intégral

À la fi n de  The Marriage of Sense and Soul, Wilber explicite ce qu’implique cette vue intégrale de la réalité. Ces implications affectent à la fois la science et la politique. 

Wilber envisage un nouveau rôle pour la science. Son domaine s’étendra énormément si, en plus d’examiner le monde révélé par les perceptions sensorielles, elle est aussi capable d’explorer les domaines spirituels et mentaux. Sans le savoir, la psychologie a déjà parcouru une grande partie de ces territoires en particulier dans le champ de la psychologie du développement. Wilber a montré que beaucoup de résultats de la psychologie orthodoxe étaient compatibles avec la Grande Chaîne des Êtres. La psychologie transpersonnelle a ensuite tenté de pénétrer plus loin encore dans ce domaine. 

Ce ne fut pas un hasard si la vision du monde des traditions spirituelles a été un guide utile à cet égard. Mais, selon Wilber, la véritable nouvelle contribution apportée par la science est la découverte selon laquelle la dimension psychologique individuelle se déploie dans un certain nombre de contextes socioculturels. Ces intuitions, elles aussi, ont besoin d’être incorporées à une vision du monde inté-

grale. Wilber voit même un nouveau rôle pour les sciences strictement empiriques, dans la mesure où tous les niveaux de conscience 301
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plus élevés laissent des marques sur le processus cérébral. Même les plus hauts stades de méditation peuvent être examinés avec l’aide des instruments de laboratoire. Le monde physique n’est pas seulement le monde le plus bas dans la série des sphères, soutient Wilber, mais est un vrai monde parallèle à ces sphères à tous les niveaux. 

Selon Wilber, les recherches existantes sur les états les plus élevés de la conscience doivent être maintenant reliées aux résultats des recherches scientifi ques plus orthodoxes :

« Ce qu’il reste à faire est de commencer à corréler ces données avec les changements simultanés correspondants dans les autres quadrants, générant ainsi une conception intégrale ‘tous les niveaux, tous les quadrants’. Par exemple, que se passe-t-il au niveau de la physiologie céré-

brale, au niveau des neurotransmetteurs et au niveau du corps organique lui-même quand les individus évoluent à travers ces niveaux de développement plus élevés ? Comment ces conceptions du monde plus élevées peuvent-elles affecter nos institutions politiques, sociales et culturelles ? Si ces niveaux plus élevés sont en réalité les stades de nos propres potentialités les plus grandes, quelles sortes de techniques inté-

grales pourraient faciliter cette croissance évolutionnaire ? Comment les stades les plus élevés de cette croissance pourraient-ils affecter nos institutions démocratiques, notre politique d’éducation, et notre économie ? Comment un développement plus élevé infl uencerait-il la pratique médicale ? La loi ? Le gouvernement ? La politique ? 

En bref, comment ces stades de notre développement plus élevé se manifesteraient-ils dans les quatre quadrants ? Quel art plus élevé et quelle science plus élevée nous attendent ? Et que devons-nous faire maintenant pour qu’ils adviennent ? »41

Wilber souligne les conséquences politiques de cette vision intégrale en pointant les deux sortes d’Illuminations que le monde a connues jusqu’à ce jour. L’Illumination occidentale nous a amené la liberté individuelle et les droits, réalisation qui doit être conservée dans toute conception spirituelle contemporaine. L’Illumination orientale est allée plus loin en ce sens qu’elle nous offre une intuition des stades de développement spirituel ouverts à tous. Selon Wilber, cette spiritualité progressive, qui ne regarde pas dans le passé mais en avant, vers l’avenir, est très en accord avec l’esprit du temps : 302

wilberok - copie.indd   302

wilberok - copie.indd   302

27/10/09   12:14:32

27/10/09   12:14:32

un horizon encore plus large

« Le résultat, pourrait-on dire, est un Esprit Libéral, un Dieu libéral, une Déesse libérale. Cette position s’accorde avec le libéralisme traditionnel pour penser que l’État ne doit pas légiférer sur la Vie Bonne. Mais de concert avec le conservatisme traditionnel, elle place l’Esprit, et toutes ses manifestations, au cœur même de la Vie Bonne ; une Vie Bonne qui en conséquence inclut toutes les relations dans tous les domaines, depuis la famille et la communauté jusqu’à la nation, le globe, le Kosmos, le cœur du Kosmos lui-même, autrement dit, jusqu’à Dieu. » 42

La saveur de l’unité

Après avoir souligné avec un tel accent l’importance de la spiritualité, Wilber ne pouvait qu’écrire à propos de sa propre expérience à cet égard. Aussi en 1997, il se mit à tenir un journal dans lequel il notait à la fois ses préoccupations ordinaires quotidiennes et ses expériences mystiques extraordinaires. Cela lui donna également la possibilité de s’essayer à un nouveau genre littéraire en le mettant sur la voie d’une recherche d’un style plus personnel. Le journal fut publié en 1999 sous le titre :  One Taste : The journals of Ken Wilber. 

Wilber utilise l’expression  One Taste — la saveur une —  par référence à son expérience non duelle de l’unité de toute chose existante, à la fois dans le monde extérieur et dans le monde intérieur. Cette compréhension, qui peut être vue comme l’expérience mystique la plus profonde, ne l’a pas quitté au cours de ces dernières années. 

 Une journée ordinaire

Le journal nous donne un aperçu de l’existence quotidienne de Wilber. Il mène une vie très disciplinée, passant la plus grande partie de son temps à méditer, à lire, à penser, à écrire et à… soulever des poids. Pour lui une journée type consiste à se lever entre trois et cinq heures du matin, méditer pendant une heure ou deux, puis travailler jusqu’à une heure ou deux heures de l’après-midi. Ensuite, il consacre une heure environ à la pratique de l’haltérophilie,43 pratique à laquelle il se tient depuis des années, car elle l’aide à garder les deux pieds enracinés dans le sol. Dans l’après-midi, il s’occupe de tâches ménagères puis prend un repas à peu près vers cinq heures 303
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avant d’aller au cinéma ou de regarder la télévision. Il possède une énorme quantité de vidéos qu’il a enregistrées à la télévision. Il peut aussi aller chez des amis, tenir sa correspondance, lire quelque chose de léger ou donner quelques coups de téléphone. Il se couche à peu près à dix heures du soir.44 De son propre aveu, il est capable de tenir le coup avec relativement peu de sommeil car la méditation induit un état de relaxation profonde. 

En période de recherche de matériaux pour un livre, il lit plusieurs livres par jour :

« Si je suis en période de recherche, c’est le bon vieux travail à la maison, où vous n’avez qu’à lire, lire et encore lire. J’essaye en général de lire deux ou trois livres par jour, ce qui signifi e que je les parcours très rapidement, en prenant des notes si besoin. Si je trouve qu’un livre est très important, alors je ralentis et je passe une semaine ou plus, en prenant un grand nombre de notes. Les livres vraiment très bons, je les lis deux ou trois fois. 

Quand j’écris, c’est un peu différent. Je travaille à un rythme très intense, dans une sorte d’état second, où j’ai l’air de traiter les informations à un rythme effrayant. Je travaille parfois quinze heures par jour. Quoi qu’il en soit, c’est très épuisant, physiquement épuisant et c’est pourquoi je pratique l’haltérophilie. »45

Au cours de toutes ces années, il s’est rendu de plus en plus compte de l’importance de l’exercice physique : « Pendant presque vingt ans, j’ai pratiqué le hatha yoga comme principal exercice physique. 

Il y a cinq ans, j’ai commencé aussi l’haltérophilie, ce qui a été une aide extraordinaire pour écrire, une aide pour la méditation, un système de santé immunitaire, un véritable témoignage pour la pratique intégrale. J’ai 48 ans [en 1997], et je ne me souviens pas m’être senti aussi bien dans mon corps. »46

L’effort conscient pour maintenir une bonne condition physique et mentale est une partie importante d’un style de vie intégral et spirituel. Les expériences spirituelles profondes peuvent amener les gens à mépriser les dimensions plus basses. Mais selon Wilber, être éclairé ne signifi e pas automatiquement que vous savez tout et que 304
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vous êtes capable de tout. Par exemple, vous aurez toujours besoin d’apprendre à conduire une voiture ou à maintenir une relation avec quelqu’un : 

« Vous pouvez être dans un état de conscience de la Saveur Une, et avoir toujours un cancer, être toujours en échec dans votre mariage, toujours au chômage ou être toujours un pauvre crétin. Atteindre un état plus élevé de développement ne signifi e pas que les états les moins élevés disparaissent ( Bouddha doit toujours manger), pas plus que vous ne maîtriserez automatiquement les niveaux moins élevés (l’illumination ne vous permettra pas automatiquement de parcourir un kilomètre cinq cents en quatre minutes). En fait cela veut souvent dire le contraire, parce que vous pouvez commencer à négliger ou à ignorer les niveaux les plus bas, imaginant qu’ils ne sont plus nécessaires à votre bien-être, alors qu’en réalité ils sont les moyens d’expression de votre bien-être et le véhicule de l’Esprit que vous êtes devenu. Négliger ces moyens est un 

‘ espritcide’ ; vous niez absolument votre propre manifestation sacrée. »47

 Les pièges sur le chemin

Le journal offre également un aperçu de la pratique de la méditation de Wilber et des expériences mystiques auxquelles elle a donné lieu. 

Ses années de méditation ont porté des fruits : Wilber a fait l’expé-

rience personnelle de chacun des stades de développement spirituel qu’il décrit dans son modèle. Dans  One Taste  il examine assez longuement les problèmes que les nouveaux pratiquants de la méditation peuvent rencontrer. Selon Wilber tout d’abord, la méditation est un moyen de trouver le Soi intérieur, la conscience qui est le témoin de tout ce qui passe dans la conscience. Puis celui qui médite doit franchir le pas qui va de ce Soi individuel à la dimension universelle de la « Saveur Une », qui, en contraste avec les expériences mystiques souvent spectaculaires qui la précèdent, est extraordinairement simple. 

Selon lui, il existe deux erreurs cruciales que peuvent commettre les pratiquants de la méditation. Ils peuvent essayer de percevoir le Soi comme un objet et sont donc destinés à ne jamais le rencontrer car le Soi n’est pas un objet mais le sujet de toute expérience. La 305
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seconde erreur qu’ils peuvent faire est d’imaginer que le pas du Soi vers l’Un requiert un effort de leur part. Encore une fois, s’ils pensent ainsi, ils ne réussiront jamais à faire la transition, car le stade le plus élevé de la conscience ne peut jamais être accompli grâce à des efforts, mais, de manière paradoxale, est toujours déjà accompli. 

Le pas de l’individuel à l’universel ne peut jamais être fait à partir du niveau individuel, mais il survient spontanément quand commence à poindre l’intuition selon laquelle l’individu est l’expression de l’universel. 

Il décrit cette intuition dans des termes assez sublimes :

« Voici donc les étapes. 

Reposez en tant que Témoin, sentez la contraction du moi. Au moment où vous le faites, réalisez que le Témoin  n’est pas la contraction du moi, qu’il en est la connaissance. Le Témoin est  libre  de cette contraction du moi,  et vous êtes le Témoin. 

En tant que Témoin vous êtes libre de la contraction du moi.   Reposez dans cette Liberté,  Ouverture, Vacuité, Soulagement. Sentez la contraction du moi et  laissez-la être,  juste comme vous laissez exister toutes les autres sensations. Vous n’essayez pas de vous débarrasser des nuages, des arbres, ou de l’ego, laissez simplement tout cela être, et relaxez-vous dans l’espace de liberté que vous êtes. 

À partir de cet espace de liberté, spontanément et ne venant d’aucun endroit en particulier, vous allez peut-être sentir que ce  sentiment  de Liberté n’a pas d’intériorité ou d’extériorité, pas de centre et pas de contours. Les pensées fl ottent dans cette Liberté, le ciel fl otte dans cette Liberté, le monde se lève dans cette Liberté, et c’est Cela que vous êtes. 

Le ciel est votre tête, l’air est votre souffl e, la terre est votre peau, c’est aussi près que ça, et plus près encore. Vous êtes le monde, aussi longtemps que vous reposez dans cette Liberté, avec sa plénitude infi nie. 

C’est le monde de la Saveur Une, sans extérieur et sans intérieur, sans sujet et sans objet, sans dedans ici contre un dehors là-bas, sans commencement ni fi n, sans manière et sans moyen, sans chemin et sans but. 

Et cela, comme le dit Ramana [Maharshi], est la vérité fi nale. »48

Bien que Wilber n’ait sans doute pas considéré ses lecteurs comme ses propres disciples, dans ces pages il agit comme un authentique maître spirituel en entreprenant d’utiliser l’écrit pour indiquer le 306
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moyen de trouver le chemin vers l’Esprit. Il poursuit en expliquant que le Sentiment d’Être n’est pas comme n’importe quel autre sentiment :

« Il n’est pas juste de décrire la Saveur Une comme une ‘conscience’ ou une ‘connaissance’, parce que c’est un peu trop cérébral, trop cognitif. 

C’est plus comme le simple Sentiment d’Être. Vous avez déjà ressenti ce simple Sentiment d’Être ; c’est le simple sentiment d’exister dans le présent. 

Mais il est très différent de tous les autres sentiments ou expériences, parce que ce simple Sentiment d’Être ne connaît aucun va-et-vient. Il n’est pas du tout situé dans le temps, bien que le temps s’écoule en lui, comme une des nombreuses textures de sa propre sensation. Le simple Sentiment d’Être n’est pas une expérience, c’est une vaste Ouverture dans laquelle toutes les expériences vont et viennent, un Espace infi ni dans lequel toutes les perceptions se meuvent, un grand Esprit dans lequel naissent, restent un instant puis passent les formes de son propre jeu. C’est notre propre Je-Je quand notre petit Je se déploie dans la vaste étendue de l’Espace total. Le simple Sentiment d’Être, qui est le simple sentiment de l’existence, est le simple Sentiment de la Saveur Une. 

N’est-ce pas évident ? N’êtes-vous pas déjà conscient d’exister ? N’éprou-vez-vous pas déjà le simple Sentiment d’Être ? Ne possédez-vous pas déjà cette porte immédiate qui s’ouvre sur l’Esprit ultime, qui n’est rien d’autre que le simple Sentiment d’Être ? Vous avez ce simple Sentiment d’Être maintenant, n’est-ce pas ? Et vous l’avez maintenant, n’est-ce pas ? Et maintenant, oui ? 

Et ne réalisez-vous pas déjà que ce Sentiment est l’Esprit lui-même ? La Déité elle-même ? La Vacuité elle-même ? L’Esprit n’apparaît pas soudain dans l’existence : c’est la seule chose qui soit constante dans notre expérience, et c’est le simple Sentiment d’Être lui-même, une connaissance subtile, constamment là en arrière-plan : si vous regardez de très près, très attentivement, vous comprendrez que vous l’avez depuis le Big Bang et même avant, non pas parce que vous existiez déjà à l’époque, mais parce vous existez véritablement avant le temps, dans ce moment sans temporalité, dont le sentiment est le simple Sentiment d’Être : maintenant, et maintenant, et toujours et à jamais maintenant. 

Vous ressentez le simple Sentiment d’Être ? Qui n’est pas déjà illuminé ? »49
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 La continuité de la conscience

Au fur et à mesure que sa pratique de la méditation s’approfon-dissait, Wilber remarquait qu’il conservait un certain degré de conscience même quand il dormait. Quand on est en état de veille la conscience est interrompue de façon normale par des périodes de sommeil, mais il réalisait que dans son expérience c’était de moins en moins le cas. Quand il s’endormait, il était témoin du monde autour de lui qui disparaissait et qui était remplacé par le monde des rêves. Comme ses rêves devenaient de plus en plus « lucides », il se mit à observer leur contenu de manière consciente.50 Et le fi l de la conscience persistait également quand le rêve prenait fi n. Pour Wilber, le sommeil sans rêve, qui est normalement une période d’inconscience, devint une expérience consciente. Quand il se réveille d’un de ces états, le monde lui apparaît devant l’œil de son esprit, mais l’état de veille, le rêve et le sommeil sans rêve sont toutes des expériences conscientes. 

Wilber souligne que ces cycles peuvent être aussi expérimentés dans la méditation profonde. Dans la méditation, le monde disparaît de la vue et celui qui médite se concentre sur son monde intérieur. En faisant cela, il peut aussi expérimenter toutes sortes de phénomènes qui ne sont pas sans rappeler les expériences du rêve. La méditation sans forme et sans image peut induire un état de conscience sans objet qui peut être comparé au sommeil sans rêve, même si, dans ce cas-là, celui qui médite ne perd pas conscience. Ainsi il est compré-

hensible que la pratique de la méditation soit susceptible de faciliter le fait de rester conscient alors qu’on dort. 

Ce cycle est également semblable au cycle de réincarnation comme il est décrit dans le  Livre des   Morts Tibétains par exemple.51 Quand une personne meurt, le monde extérieur disparaît de ses sens et sa conscience se concentre sur le monde intérieur des images. Dans la conception tibétaine de la réincarnation, pendant le processus de la mort, l’individu atteint le niveau de l’Absolu, qui est connu sous le nom de la Claire Lumière. Seuls ceux qui ont passé beaucoup de temps dans leur vie à méditer seront capables d’effectuer consciem-308
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ment cette transition ; les autres perdront conscience pendant un court laps de temps et ne retrouveront la conscience que lorsque leur âme sera déjà en train de s’embarquer pour sa prochaine réincarnation. L’expérience de la Claire Lumière peut être comparée à l’état de sommeil sans rêve ; les Tibétains comparent le phénomène expérimenté pendant le processus de l’incarnation aux expériences du rêve. Dans ce cas-là également, la pratique de la méditation pendant sa vie peut infl uencer le processus de réincarnation. 

Ainsi le Moi conquiert non seulement le sommeil mais aussi la mort ; de la même façon, notre mémoire ne se contente pas seulement d’unir les jours de notre vie, mais aussi les nombreuses vies dans l’existence de l’âme réincarnée. 

sommeil sans rêve

méditation sans forme

Claire Lumière

état de rêve

méditation 

visions

en forme

vie 

éveil

suivante 

conscience 

endormissement

vie précédente

éveillée

SOMMEIL

MÉDITATION

MORT

Figure 6.8 Les relations entre le sommeil, la méditation et la mort Celui qui a atteint un état de conscience constante ou de continuité de la conscience pendant sa vie a, dans un certain sens, maîtrisé le cycle de la vie et de la mort :

« Maîtriser  consciemment  le cycle éveil-rêve-sommeil est en conséquence supposé être la même chose qu’être capable de choisir  consciemment sa renaissance : maîtriser l’un c’est maîtriser l’autre, car ce sont des cycles identiques dans le Grand Nid de l’Être, allant du grossier au subtil et au causal et inversement. Même ainsi, ce cycle, bien que valorisé, n’est rien d’autre que le cycle du samsâra, ou les cycles sans fi n de la vie et de la mort. Maîtriser ce cycle est, au mieux, une aide pour le but ultime : la 309
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reconnaissance de la Saveur Une. Car c’est seulement dans la Saveur Une qu’on peut sortir tout à fait de ce cycle brutal, pour ainsi reposer comme le Tout. Ce n’est ni le grossier ni le causal ni le subtil qui sont le stade ultime ; c’est le simple Sentiment d’Être, le simple sentiment de la Saveur Une. »52

Pour Wilber ces états spirituels sont une expérience quotidienne, même s’ils ne se maintiennent pourtant pas constamment.53 

Les œuvres complètes 

En 1997, année pendant laquelle il a tenu le journal qui fut ensuite publié sous le titre  One Taste,  Wilber a aussi entamé l’opération tita-nesque consistant à éditer tous les livres qu’il avait publiés jusqu’à ce jour pour une parution des  Collected Works of Ken Wilber (Œuvres Complètes de Ken Wilber),  prévue pour l’année 2000. Peu d’auteurs s’engagent dans une telle entreprise quand ils sont encore engagés dans un travail d’écriture. Les volumes des œuvres complètes sont en général publiés une fois que l’auteur en question est mort (comme dans le cas de  Jung) et ses œuvres sont compilées par ses disciples. Quoi qu’il en soit, avec la publication de ses œuvres complètes, Wilber était plus à même de se faire accepter du monde des bibliothèques et universités, lesquelles ne sont pas particulièrement enclines à inclure dans leur catalogue ses livres de poche. Seul le temps dira si, à cet égard, l’auteur des  Œuvres Complètes  a réussi dans ce projet. En tout état de cause, l’entreprise a fourni à Wilber la possibilité de réfl échir à son œuvre dans sa totalité et de se situer par rapport à ses travaux précédents. 

Les avant-propos que Wilber a écrits pour les différents volumes de ses   Œuvres Complètes,  dont certains sont plutôt détaillés, sont une précieuse source d’informations car ils décrivent l’humeur dans laquelle furent écrits les livres réunis dans le volume. Quelques-uns des volumes contiennent aussi des matériaux qui avaient été publiés des années auparavant, matériaux allant d’avant-propos pour des livres publiés par d’autres auteurs à des articles d’une certaine longueur. Le Volume 4 des  Œuvres Complètes  contient même un 310
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livre entier ( Intégral Psychology) qui n’avait pas encore été publié et un autre manuscrit ( Sociocultural Evolution) que Wilber avait oublié avoir écrit (le texte avait été écrit vers l’année 83). Wilber répond également à certaines critiques qu’ont suscitées ses livres, en particulier la critique contre  Sex, Ecology, Spirituality.  Tout dans ses avant-propos cherche à éclairer les livres dans leur singularité, mais afi n de ne pas interrompre trop longuement notre narration, nous nous en tiendrons là. Pour ceux que cela intéresse, voici le contenu des Collected Works  of Ken Wilber (seuls les titres sont listés ici) : Vol. I    The Spectrum of Consciousness, No Boundary

Vol. 

II 

 The Atman Project, Up from Eden

Vol. 

III 

 A Sociable God, Eye to Eye

Vol. 

IV 

 The Holographic Paradigm, Quantum Questions, 

  

  

 Transformations of Consciousness, Sociocultural

   Evolution, 

 Integral 

 Psychology

Vol. 

V 

 Grace and Grit

Vol. 

VI 

 Sex, Ecology, Spirituality

Vol. 

VII 

 A Brief History of Everything, The Eye of Spirit

Vol. 

VIII 

 The Marriage of Sense and Soul, One Taste

Wilber a été accusé occasionnellement d’être excessivement critique envers les autres. À la fi n de son avant-propos au livre VIII de ses   Collected Works   of Ken Wilber,  il répond à cette accusation de la manière suivante :

« L’intention réelle de mes écrits n’est pas de dire : voici la façon dont vous devez penser. La véritable intention est la suivante : voici quelques-unes des facettes de cet extraordinaire Kosmos ; avez-vous pensé à les inclure dans votre propre conception du monde ? Mon travail est une tentative pour créer dans le Kosmos un espace capable d’accueillir toutes les dimensions, niveaux, domaines, vagues, modes, individus, cultures, etc. ad infi nitum. J’ai une règle majeure :  Tout le monde  a raison. Plus particulièrement, tout le monde, et moi également, détient une part importante de la vérité, et toutes ces parties de vérité se doivent d’être honorées, chéries, et comprises dans un embrassement plus courtois, plus 311
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ample et plus compassionnel. Aux freudiens je dis : êtes-vous allés voir le Bouddhisme ? Aux libéraux je dis : avez-vous réfl échi à quel point certaines idées conservatrices sont importantes ? Aux conservateurs je dis : ne pouvez-vous pas intégrer une perspective plus libérale ? Etc… 

Etc… Etc… À aucun moment je n’ai dit :  Freud a tort,  Bouddha a tort, les libéraux ont tort, les conservateurs ont tort. J’ai juste suggéré qu’ils avaient raison mais que leur vérité était partielle. Mes idées critiques n’ont jamais attaqué les croyances centrales d’aucune discipline, mais seulement la revendication que telle ou telle discipline avait de détenir la vérité unique, et sur ce terrain j’ai souvent été dur. Chaque approche, je le crois sincèrement, est vraie pour l’essentiel mais partielle, vraie mais partielle, vraie mais partielle…

Et sur ma tombe, j’espère de tout cœur qu’un jour quelqu’un écrira : ce qu’il a dit était vrai mais partiel… »54

La psychologie intégrale

Quand les quatre premiers volumes des  Œuvres Complètes de Ken Wilber  furent publiés à la fi n des années 1999 (les derniers quatre autres furent publiés au cours des années 2000), le Volume IV contenait une surprise pour le lecteur : un tout nouveau livre intitulé  Integral psychology.55 Non seulement c’était un manuscrit qui n’avait pas encore été publié, mais c’était aussi un résumé très serré d’un texte de psychologie transpersonnelle que Wilber avait entrepris d’écrire depuis 1982 et auquel avait été donné le titre laborieux de  Système, Self, and Structure. Wilber était sans doute parvenu à la conclusion que compte tenu de son programme d’écriture chargé, le livre ne serait jamais écrit et il avait donc décidé d’en publier les idées fondamentales sous cette forme. Il voulait aussi une fois pour toutes tordre le coup aux critiques qu’on persistait à lui faire sur la base de ses livres plus anciens. 

Dans le volume IV Wilber fait la déclaration suivante qui peut être lue comme une sorte de mise ne garde préliminaire : « Le livre  Integral Psychology, qui fut écrit spécialement pour ce volume, est publié ici pour la première fois.  Integral Psychology est une version condensée d’un texte en deux volumes non encore publié traitant de psychologie, de spiritualité et d’études sur la conscience. En tant que 312
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tel,   Integral Psychology  est à ce jour l’exposé défi nitif de mon modèle psychologique général et il faudra donc mettre mes autres écrits dans ce domaine en corrélation avec ces conceptions. »56 Le livre est dédié au psychologue allemand du dix-neuvième siècle Gustav Fechner, qui prônait une conception de la conscience humaine non matérialiste et qui fut en même temps très impliqué dans le développement de la psychologie en tant que discipline scientifi que dans le monde occidental. Il est clair que Wilber le considère comme une âme sœur. 

 Integral Psychology  présente une image de l’individu très complexe. 

Comme il l’a déjà fait dans  The Atman Project,  au dos du livre Wilber a inclus de nombreux tableaux montrant comment son travail est relié à celui d’environ une centaine d’auteurs occidentaux et orientaux.57 Cette méthode comparative montre que penser en termes de stades est bien plus commun qu’on peut le croire en raison du climat culturel en vigueur dans le champ de la psychologie. Elle montre aussi clairement comment les psychologues du développement diffèrent les uns des autres quant à la largeur du spectre qu’ils étudient (le psychologue décrit-il seulement le personnel ou décrit-il aussi le transpersonnel ?) et avec quel degré de précision (combien y a-t-il de divisions ou de subdivisions dans les niveaux personnel et transpersonnel ?). Un bref coup d’œil à ces tableaux fait apparaître également que très peu d’auteurs occidentaux ont jusqu’à présent fait la tentative de cartographier le monde transpersonnel. 

À l’aide des quatre quadrants qui sont maintenant familiers, Wilber montre comment une psychologie intégrale combine le meilleur du savoir prémoderne, moderne et postmoderne :

1.  D’abord, une psychologie intégrale reconnaît l’existence d’une dimension intérieure dans l’individu. En d’autres termes, c’est une fois de plus une psychologie avec une âme. La dimension intérieure est en deuxième lieu considérée comme disposée en strates qui permettent au développement de se produire. Troisièmement, dans les profondeurs (ou les hauteurs) de cette 313
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dimension intérieure il y a des niveaux qui transcendent les limites du personnel. Cela constitue, pour parler globalement, la contribution orientale au modèle intégral de la conscience humaine. 

2.  Ajouté à cela, une psychologie intégrale reconnaît également la dimension intérieure qui est enracinée profondément dans plusieurs contextes, comprenant celui du corps, de la culture et de la société. Bien qu’elle s’oppose fermement à la réduction de la dimension intérieure à ces contextes, la psychologie intégrale reconnaît absolument leur infl uence. Ces trois contextes (corps, culture, société) connaissent également le développement. Cela constitue, pour parler globalement, la contribution occidentale au modèle intégral de la conscience humaine. 

Penser en termes de stades de développement est devenu un objet de critiques acérées dans le monde universitaire de ces dernières décennies. Néanmoins, comme le montrent les exemples suivants, on ne peut pas y échapper. De concert avec de nombreux autres auteurs, Wilber distingue trois stades de croissance morale : (1)  l’égocentrisme,  où l’on est seulement concerné par son bien-être personnel ; (2) le  socio ou l’ ethnocentrisme, où l’on est seulement concerné par le bien-être du groupe auquel on appartient ; et (3) le  mondocen-trisme, où l’on voit l’humanité comme un tout. 

Dans tous ces cas on peut dire que l’individu trouve son identité en déterminant à quel groupe il appartient. Dans le premier cas il est lui-même le seul membre du groupe, dans le second cas le groupe peut être aussi sa famille ou son pays, et dans le troisième cas le groupe est l’humanité dans son entier. On ne peut pas s’empêcher d’exprimer un jugement de valeur sur ces trois stades : l’ethnocentrisme est meilleur que l’égocentrisme, mais est plus limité qu’une éthique qui englobe toute l’humanité. Ainsi, jusqu’à présent dans notre argumentation, nous sommes toujours dans les limites de la science. Wilber suggère ensuite que nous poursuivions cette ten-314
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dance à l’élargissement de l’horizon spirituel en formulant une éthique transpersonnelle dans laquelle non seulement nous souhaitons ce qu’il y a de mieux pour toute l’humanité, mais aussi pour toutes les choses vivantes. Après avoir été aussi loin, il est possible de concevoir un stade dans lequel nous souhaitons le meilleur à tout être dans tous les domaines d’existence, comme dans le cas du vœu de Bodhisattva dans la tradition du Bouddhisme Mahâyâna. Finalement notre compassion s’élargit pour inclure toute réalité, manifestée et non manifestée.58

Cet exemple montre également à quel point la métaphore de l’échelle du développement humain exprime bien ce qui se passe réellement. 

Sur chaque barreau de l’échelle on découvre un peu plus de son environnement et on étend son horizon spirituel. L’intuition graphique est perdue avec la métaphore alternative que Wilber utilise dans   Integral Psychology,  dans laquelle le développement est décrit comme un courant avec des vagues différentes. Cependant l’avantage de cette seconde métaphore est qu’elle offre plus de liberté pour décrire les transitions insensibles entre les différents stades. Un autre avantage de la métaphore de l’échelle est qu’elle met un terme à la sorte de relativisme qui consiste à regarder tous les points de vue comme d’égale valeur. Bien que tous les points de vue soient bien sûr relatifs (lorsque nous sommes toujours sur les différents barreaux de l’échelle), on peut spécifi er précisément quelle position chacun occupe sur l’échelle totale. En d’autres termes le relativisme lui-même peut lui aussi être mis en perspective. 

Dans  A Theory of Everything, dont nous avons encore à parler, Wilber fait la liste des matériaux qu’il considère comme étant essentiels à une quelconque psychologie intégrale :

« -Des niveaux multiples ou  vagues d’existence, une grande holarchie couvrant le spectre dans son entier, de la matière au corps, à l’âme, et à l’esprit (ou du beige au violet, au rouge, au bleu à l’orange, [voir la Fig. 

6.9 p. 318-319] au… subtil, causal, non-duel). Se mouvant à travers ces niveaux de développement, il y a

-de nombreux  courants différents, modules, ou lignes de développement, 315
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comprenant le cognitif, le moral, le spirituel, l’esthétique, le somatique, l’imaginaire, l’interpersonnel, etc. (par exemple l’un peut être l’orange cognitif, le violet émotionnel, le bleu moral, et ainsi de suite). De plus à pratiquement n’importe quel stade de développement, on est ouvert sur

-de multiples  états  de conscience, comme l’éveil, le rêve, le sommeil profond, les états modifi és, non ordinaires, et méditatifs (beaucoup de ces états modifi és peuvent survenir sur n’importe quelle ligne, à n’importe quel niveau ; ainsi par exemple, on peut avoir une variété d’expériences religieuses à pratiquement n’importe quel stade de développement). 

-de nombreux  types  différents de conscience, comprenant des types de genres, des types de personnalités (enneagram, 

Myers-Briggs, Jun-

gienne), etc. Ces types peuvent survenir dans les niveaux, les lignes et les états. 

-de multiples facteurs  organiques et états cérébraux (ce quadrant en haut à droite reçoit à l’heure actuelle la plus grande attention de la part de la psychiatrie, des sciences cognitives et de la neurobiologie ; mais aussi chargé de sens soit-il, il ne représente quand même qu’« un quart » de l’histoire). 

-l’impact extraordinairement important de nombreux facteurs  culturels, comprenant la riche texture des diverses réalités culturelles, des bac-kgrounds, des perceptions plurielles, des sémantiques linguistiques, etc., et aucun ne doit être mis à l’écart de manière injustifi ée, tous doivent être intégrés et inclus dans une large toile de tapisseries à perspective intégrale. (Et tout aussi important, une véritable « pratique de transformation intégrale » donnerait un poids considérable aux facteurs relationnels, communautaires, culturels et inter-subjectifs en général, pas simplement en tant que domaine d’ application pour l’intuition spirituelle, mais comme un  mode  de transformation spirituelle). 

-les forces déterminantes du système  social, à tous les niveaux   (de la nature aux structures humaines, comprenant en particulier la base techno-économique, aussi bien que les relations d’une profonde importance entretenues avec des systèmes sociaux non humains, allant de Gaia aux écosystèmes). 

-bien que je ne l’aie pas mentionné dans ce simple survol, l’importance du  moi  en tant que navigateur de la grande Rivière de la Vie ne doit pas être négligée. Il apparaît que le moi n’est pas une entité monolithique mais plutôt une société de moi avec un centre de gravité, qui agit pour relier les multiples vagues, états, courants, et domaines en une organisation unifi ée ; la perturbation de cette organisation, à n’importe quel stade peut aboutir à une forme de pathologie. »59
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On peut attendre beaucoup d’un livre qui a eu une période d’in-cubation aussi longue, en particulier si l’auteur de ce livre est Ken Wilber.  The Integral Psychology aurait été encore plus achevé si Wilber s’était attaché à répondre aux critiques qui s’étaient élevées contre le concept de développement au cours de ces années, notamment parce que ce concept joue un rôle crucial dans son système. Ces critiques avaient-elles toujours été émises pour des raisons idéologiques (en d’autres termes par les postmodernes), ou y a-t-il, dans la réalité, des alternatives au développement qui soient plus respectables ? Ceux qui contestent l’idée de développement ont constamment maintenu que le développement est un processus d’apprentissage. Si tous les modèles de développement possèdent au moins trois phases, comme Wilber le prétend, (1) préconventionnelle, (2) conventionnelle et (3) postconventionnelle, ne pouvons-nous pas voir ce processus comme un processus d’apprentissage ? Dans la deuxième phase on acquiert un savoir que l’on n’avait pas dans la première, et dans la troisième phase on apprend à être créatif avec le savoir que l’on a acquis dans la deuxième. Ce qui expliquerait également pourquoi les gens sont capables de se développer dans tant de directions différentes (intellectuelles, morales, éthiques, etc.). Ils ont simplement acquis plus de savoir et conquis plus d’expertise dans certains domaines. 

Wilber aurait pu également examiner pourquoi la psychologie occidentale a résolument évité tout ce qui pourrait avoir un rapport avec l’âme. Ce n’est pas simplement parce que, par défi nition, le maté-

rialisme du monde plat ne reconnaît pas un tel concept, mais c’est aussi parce que, d’une manière ou d’une autre, nous sommes piégés par un raisonnement circulaire. Une psychologie  sans une âme n’est pas une psychologie, une psychologie  avec  une âme n’est pas une science. Si nous essayons d’expliquer le fait que les gens sont capables de penser en attribuant la capacité de penser à l’existence du 

« pouvoir de penser », nous n’avons rien expliqué, mais simplement accepté à l’avance quelque chose qui a besoin d’être expliqué. Cela signifi erait aussi qu’une explication matérialiste de la conscience est 317
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la seule explication valide, ce qui est également insatisfaisant (nous aurons l’occasion d’examiner ce point plus en profondeur dans le prochain chapitre). Cela étant dit, il est à mettre au crédit constant de Wilber que dans  Integral Psychology  il a eu au moins le courage d’examiner le concept du moi (ou d’âme), ce qui fut pendant si longtemps considéré comme tabou dans la psychologie occidentale.   

Boomeritis

Dans les avant-propos aux volumes VII et VIII des  Œuvres Complètes, Wilber s’est tourné clairement vers quelque chose qui allait le tenir occupé pendant un petit moment encore. Pendant quelque temps il avait suggéré que fi nalement ses idées aboutiraient à une théorie politique socialement pertinente. Il mentionne « Spiral Dynamics » pour la première fois dans  Integral Psychology.  Don  Beck, un des auteurs de  Spiral Dynamics,  était convié à s’exprimer sur les problèmes raciaux en Afrique du Sud. Dans ce livre lui et Chris  Cowan ont souligné un modèle de développement qui pouvait très bien être appliqué de manière utile à des groupes dans la société.60 Dans la conception présentée par  Beck et  Cowan, qui s’inspire des travaux de Clare  Graves (contemporain de Abraham  Maslow), il y a huit stades de pensées, qui sont, par pur souci de lisibilité, représentés par certaines couleurs.61 Ces huit stades sont séparés de la façon suivante : les six premiers stades, auxquels on fait référence comme aux stades ou aux niveaux de « subsistance », et qui sont supposés former le « premier étage » ; et les deux stades les plus élevés, auxquels on fait référence comme aux stades ou aux niveaux de 

« l’être », et qui sont supposés former la « deuxième étage » du modèle. 

8 orienté vers la synthèse, holistique 

turquoise 

centaure tardif

7 orienté vers le processus, systématique 

jaune 

centaure du milieu

6 pluraliste, orienté vers le réseau 

vert 

centaure précoce

5 scientifi que, orienté vers le succès 

orange 

rationnel

4 conformiste, religion absolue 

bleu 

appartenance
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3 dieux de puissance, égocentrisme 

rouge 

égocentrique

2 animiste magique, culte des ancêtres 

violet 

magique

1 instinctif archaïque, mu par la survie 

beige 

archaïque

GRAVE/ BECK/ COWAN 





WILBER

FIGURE 6.9 Les stades de la conscience selon  Graves,  Beck,  Cowan et Wilber Contrairement à ce que suggère ce modèle, selon Wilber ces deux étages ne recoupent pas la division entre le personnel et le transpersonnel. Les trois niveaux les plus élevés de la pensée relèvent tous en effet de la vision logique du stade du centaure. Comme Wilber, Beck et  Cowan croient que ces stades de la pensée sont présents en tout individu. Les tensions entre différents groupes au sein d’une société peuvent être identifi ées et, là où c’est possible, résolues à l’aide de ce modèle. 

Pour Wilber, le modèle conçu par  Beck et  Cowan avait beaucoup d’attraits, non seulement parce qu’il attribuait une forte pertinence sociale aux stades de la pensée, mais aussi parce qu’il lui donnait la possibilité de resituer dans un contexte plus large ses relations souvent problé-

matiques avec ses collègues du champ transpersonnel et du monde alternatif pris globalement. Pendant de nombreuses années, Wilber avait eu le sentiment que la génération d’après-guerre à laquelle il appartenait (génération dite des  Baby boomers) était particulièrement affl igée par une disposition d’esprit que ses critiques désignent souvent par le terme de narcissisme. Le nihilisme souvent affi ché par le monde académique postmoderne a également été une épine, un problème pour lui. Selon Wilber le narcissisme et le nihilisme qui se sont souvent retranchés derrière beaucoup de philosophies et de sciences sociales contemporaines ont constitué un des plus grands obstacles à l’épanouissement d’une spiritualité adulte dans la société occidentale. 

Son exaspération et son inquiétude par rapport à cette situation l’ont conduit à écrire  Boomeritis, dont le titre est censé indiquer qu’il considère cette mentalité comme une manifestation pathologique de ce qui est potentiellement un état d’esprit sain et même très raffi né.62
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Cependant, peu satisfait de  Boomeritis sous sa forme d’essai, Wilber décida de réécrire complètement le manuscrit pour en faire un roman et d’ajourner sa publication d’un an. Puisque son sujet principal était la pathologie du postmodernisme radical, le roman devait en incarner la plupart des caractéristiques, en étant lourdement autobiographique, absorbé en lui-même, provocateur, et même scandaleux, philosophant de manière littéraire, et aussi discontinu qu’un programme de la chaîne MTV. De façon intéressante, le contenu du livre se répandit dans les textes que Wilber envoya sur internet avant même que le roman ne soit publié, créant une véritable affaire multimédia. Dans quelques-uns de ces envois sur le net, les personnages principaux du roman commentaient des événements véritables tels que l’attaque du World Trade Center du 11 septembre 2001. La réponse de Wilber à cet événement désastreux, judicieusement intitulé « la Déconstruction du World Trade Center », démontra que les principes d’une politique intégrale pouvaient s’appliquer même à ces atrocités. 

Quel est l’enjeu ici ? Le front « vert »s’est battu pour se dégager des mouvements rationalistes et religieux dogmatiques qui l’ont pré-

cédé et croit qu’il est le porteur d’un nouveau paradigme ou d’une nouvelle conscience spirituelle. Il rejette toute idée de pensée universaliste parce qu’il croit que dans le passé cela a conduit inévitablement à l’oppression de dissidents. L’argument postmoderne (il n’y a plus de vérité généralement valide, la façon pour chacun de voir les choses est déterminée par le groupe et la culture auxquels il ou elle appartient, et toute tentative pour évaluer cette façon de voir les choses selon des critères extérieurs est illégitime) se déploie simplement dans le cadre du narcissisme latent de l’individu moderne (leur propre prétention à l’universel est la raison pour laquelle les postmodernes négligent le fait que le postmodernisme est aussi une vérité liée à son propre contexte temporel et spatial, contradiction inhérente que Wilber ne cesse de souligner). Wilber n’est pas contre le postmodernisme en lui-même, mais il est contre son expression radicale qui s’est implantée dans les universités américaines. 

320
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Comme nous l’avons vu, il est pleinement conscient qu’une psychologie intégrale doit reconnaître l’énorme infl uence que la culture et la société ont sur l’individu, mais il refuse d’abandonner la recherche de vérités généralement valides, ou de nier l’existence du moi individuel comme l’ont fait les postmodernes.63

À contre-courant du fl ux postmoderne, qui rejette la notion de sujet et nie ainsi toute possibilité de parler de profondeur, de qualité, de responsabilité, et de l’adoption d’une position intrinsèque, Wilber continue à appeler à la réhabilitation du sujet. Pas du sujet conçu par le modernisme, c’est-à-dire naïvement pensé comme un être pleinement autonome (illusion qui a été largement mise en pièce par le postmodernisme) mais d’un sujet  plus qualifi é : une réhabilitation qui reconnaît pleinement le fait que l’individu est lié au contexte, mais qui ne dénie pas à celui-ci une autonomie et une responsabilité relatives. Cet appel à la recherche d’une vérité objective et à un respect des faits, qui peut apparaître comme quelque peu démodé, est susceptible de tomber dans l’oreille d’un sourd chez ceux qui approchent la vie avec une attitude narcissique, mais tombera sans aucun doute sur un sol fertile chez tous ceux qui aspirent sincèrement à devenir adultes. 

L’infl uence grandissante des « verts », qui rejettent toute forme de développement et de pensée hiérarchique, est également perceptible au sein de la communauté transpersonnelle. Ces milieux décrivent maintenant la civilisation occidentale comme une culture ethnocentrique, eurocentrique, raciste et rationaliste, hostile à la nature, au corps, aux femmes, et considèrent comme une forme de spiritualité tout ce qui s’apparente à leurs positions. Comparées à la société occidentale, les sociétés multiculturelles dans lesquelles tous les peuples peuvent s’exprimer, les sociétés alternatives orientées vers la nature, le corps et l’expression des émotions (et dans lesquelles toute forme d’interdiction est bannie) ont maintenant acquis le statut mythique d’un véritable paradis. Ce faisant ils négligent le fait que les autres cultures ont pu être aussi racistes que la culture occidentale (l’ethnocentrisme est un stade du développement humain 321
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traversé par tous les hommes, et non le privilège de certaines cultures) et qu’il est également possible de s’élever contre la dévastation de la nature sans avoir à se convertir à une religion de la nature. 

Dans ces milieux intellectuels on a aussi tendance à rejeter les idées universalistes, ce qui inclut aussi la philosophie pérenne sur laquelle étaient fondées les premières réfl exions de Wilber. 

Wilber tente de tourner la discussion à son avantage en montrant que son modèle rend justice à la fois aux facteurs humains généraux  

 et   aux facteurs culturels. Il exprime également l’espoir que ceux qui souscrivent à l’idée de culture « verte » actuelle seront sensibles au plaidoyer pour une nouvelle vision des valeurs spirituelles traditionnelles. En même temps, il est parfaitement conscient que ceci ne s’appliquera qu’à une poignée de gens, étant donné que la majorité des êtres humains sont actuellement préoccupés par des questions bien différentes : « En d’autres termes, le plus gros du travail concerne des moyens de rendre les vagues les moins élevés (constituant les fondations) plus saines selon leurs propres critères. 

Les réformes majeures ne consistent à savoir comment amener une poignée de Boomers au second étage, mais comment nourrir les millions de gens des vagues les plus basiques qui ont faim ; comment loger les millions de sans-abri des niveaux les plus bas ; comment apporter des soins médicaux aux millions de gens qui en sont privés. 

Une vision intégrale est une des questions les moins urgentes du point de vue de la planète. »64 

Mots surprenants pour un philosophe qui a passé tant d’années à explorer les questions subtiles de la psychologie et de la spiritualité. 

Ce passage annonce une phase de la pensée de Wilber de plus en plus orientée explicitement vers la politique. 

Une théorie du tout

Afi n de ne pas rester sur une note négative et de montrer qu’au fi nal il trouve plus intéressant d’élaborer des conceptions, des modèles et des théories plutôt que de les déconstruire (ce qui semble être un passe-temps qui a la faveur des philosophes postmodernes actuels), 322
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en même temps que  Boomeritis,  Wilber écrivit un autre livre intitulé  A Theory of Everything.65  Comme il l’avait déjà fait avec  Boomeritis,  dans  A Theory of Everything il reprend pour les élaborer les idées qu’il avait avancées dans ses avant-propos aux volumes VII et VIII de ses  Œuvres Complètes. Au moment de poser un diagnostic sur les maux de notre époque,  A Theory of Everything  s’appuie sur  Boomeritis mais propose ensuite un remède fondé sur la vision intégrale que Wilber a développée au cours des années. Wilber examine aussi les nombreux domaines dans lesquels la vision intégrale pourrait être appliquée, allant de la médecine à la politique et du management à l’éducation. 

Ainsi qu’impliquerait une vision intégrale de la politique ? Ce serait certainement une tentative de rendre justice à autant de points de vue qu’il est possible. Ainsi, comme on peut s’y attendre, Wilber n’exprime pas une préférence pour une politique de droite ou de gauche. Marchant dans les traces de beaucoup de philosophes contemporains, il s’intéresse surtout à la manière d’identifi er « une troisième voie »66. Le modèle des quatre quadrants se révèle très utile dans le champ politique à cet égard. 

Wilber distingue trois dimensions dans sa théorie politique : 1.  Les différents mouvements politiques désignent des facteurs différents comme  causes de souffrance humaine. Pour les libéraux la cause est extérieure à l’homme ; pour les conservateurs la cause lui est intérieure. Les libéraux mettent toujours en avant les structures sociales et leur infl uence, alors que les conservateurs insistent sur le fait que tous les problèmes sont dus à des failles propres à l’individu. Selon les libéraux, si vous n’avez pas eu de chance dans la vie, c’est rarement votre faute (vous êtes né dans une certaine classe où on ne vous a pas donné certaines opportunités). Les conservateurs eux pensent que c’est vous-mêmes qui êtes à blâmer (vous n’avez peut-être pas fait de votre mieux, ou vous avez peut-être échoué à développer vos talents). Les politiques libérales prônent une restructuration 323
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de la société afi n que tous puissent accéder aux mêmes opportunités ; les politiques conservatrices appellent à retrouver des valeurs et des standards, souvent dans le cercle restreint de la famille. Dans les termes des quatre quadrants, les libéraux cherchent les causes du côté droit du modèle tandis que les conservateurs les cherchent du côté gauche.67 Toute théorie politique intégrale se devra de tenir compte de ces deux points de vue. 

2.  Selon Wilber, on a besoin de reconnaître qu’un développement considérable a lieu dans le domaine subjectif. Les bébés ne naissent pas comme des individus pleinement adultes ; ils doivent parcourir un long processus de développement avant de parvenir à ce niveau. Alors que les conservateurs adoptent l’idée de développement, ils s’arrêtent au stade de la croyance mythique conventionnelle, qui est essentiellement socio-centrique et qui associe le salut religieux à l’appartenance à une certaine religion ou même à la subdivision d’une religion. Selon Wilber, le monde moderne a dépassé ce niveau de pensée ; à cet égard les libéraux sont allés plus loin dans leur développement. Le libéralisme à l’origine est un résultat du rejet de la pensée religieuse dogmatique et, en tant que tel, correspond au niveau de la pensée rationnelle postconventionnelle. Malheureusement, toujours selon Wilber, les positions libérales vont souvent de pair avec une vision matérialiste du monde et nient toute forme de développement, même celui qui leur a permis de parvenir jusqu’au niveau rationnel ! D’où cette observation de Wilber : 

« Ainsi nous sommes confrontés à un choix vraiment étrange de nos jours : entre une version malsaine d’un niveau plus élevé (libéralisme) et une version saine d’un niveau inférieur (conservatisme). »68

3.  Les mouvements politiques diffèrent selon le degré d’importance qu’ils accordent à  l’individu  par opposition au  collectif ;  en d’autres termes ,  selon le degré d’importance qu’ils accordent 324
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respectivement à la liberté individuelle et à l’infl uence exercée par le collectif. À ce point de la discussion le modèle des quatre quadrants devient pertinent : les deux quadrants du haut se rapportent à l’individu tandis que les deux quadrants du bas se rapportent à l’infl uence exercée par l’État ou la communauté. 

Les deux variantes peuvent être retrouvées à droite et à gauche du spectre politique. 

Les réfl exions de Wilber l’ont aussi amené à se confronter au monde de la politique ; ainsi il a examiné les analyses proposées dans des publications récentes d’hommes politiques infl uents.  Beaucoup d’entre eux fondent leur système uniquement sur le quadrant Infé-

rieur Droit, se concentrant sur la tendance à la « globalisation » 

et à « l’américanisation » par exemple, ou exclusivement sur le quadrant Inférieur Gauche en circonscrivant les zones d’infl uence culturelle dans les différents continents. Ces analyses sont en parfaite adéquation avec les quatre quadrants, mais Wilber invite aussi à intégrer dans le raisonnement une « analyse verticale ». Comme nous l’avons mentionné plus tôt, ce modèle de développement distingue trois phases principales : si les choses fonctionnent comme il faut, chaque individu se développe de l’état de bébé égocentrique à celui de l’enfant sociocentrique et de l’état d’enfant sociocentrique, à celui d’adulte mondocentrique. Du point de vue de la politique mondiale, la plupart, si ce n’est tous les confl its se développent à cause de l’ethnocentrisme, apparemment indéracinable, de diffé-

rents peuples déniant à l’autre le droit d’exister. Si nous devons un jour connaître une culture mondiale paisible, cet ethnocentrisme contagieux devra être vaincu. Le problème est que cela ne peut pas être réalisé en imposant au monde entier nos valeurs culturelles occidentales (ce à quoi les autres cultures sont farouchement opposées, en particulier si ce sont des cultures religieuses). Une société où prolifère une multitude d’opinions indiscriminées, dans laquelle chaque individu est libre de faire ce qu’il veut sans avoir à tenir aucun compte des normes sociales extérieures, n’apparaît pas davantage 325
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être la réponse. Le modèle de Wilber offre, en théorie au moins, la possibilité de trouver un standard extérieur qui peut nous aider à identifi er la nature des questions politiques et culturelles. Sa pensée étant fondée aussi bien sur des apports occidentaux qu’orientaux, on ne peut pas certainement pas l’accuser d’ethnocentrisme occidental. Le cadre de la philosophie intégrale qu’il a élaboré sur la base de ces apports est capable de s’accommoder des idiosyncrasies des cultures et des peuples, mais il le fait sur la base d’une vue d’ensemble de la conscience humaine en général et de la façon dont elle se développe. 

On pourrait dresser une carte du monde à trois dimensions qui indi-querait les progrès que chaque continent a faits dans la dimension verticale de la spiritualité. Les régions où les tribus s’entre-tuent seraient des terres plates ; les régions où existent des contextes culturels plus élaborés, comme des États et des groupes religieux, pourraient être décrites comme quelque chose d’un peu plus vallonné ; et les rares régions du monde où s’est développée une véritable conception mondocentrique formeraient de rares pics mon-tagneux. Si ensuite nous regardons le paysage que forme l’esprit politique dans son entier, nous constaterons que la plus grosse partie du paysage est vallonnée et qu’il est d’une importance capitale de découvrir comment des cultures divergentes peuvent vivre en paix les unes avec les autres. Dans ses livres, Wilber a souvent critiqué les philosophies multiculturalistes, dont la plupart sont américaines, qui déclarent être fondées sur le noble idéal de la tolérance envers les différentes cultures mais qui, à cause de leur manque de perspective critique et par inadvertance, ouvrent la voie de la fragmentation et la désintégration avec toutes leurs conséquences. En d’autres termes, selon Wilber, la tolérance devrait être limitée quand elle concerne des groupes intolérants et ethnocentriques. 

Wilber exprime aussi un certain nombre de réserves sur l’idée que le processus de globalisation sera suffi sant pour amener une culture mondiale paisible. Il explique son point de vue en prenant l’exemple d’Internet, réseau mondial qui facilite la communication entre 326
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les peuples et les cultures et qui, pour le moment, est surtout utilisé pour échanger des données pornographiques. Une fois de plus dans ce cas-là, une analyse verticale qui se concentre sur le développement de la conscience est requise de manière urgente. Si Internet est un refl et du contenu de la conscience de l’humanité, il y a peu de chances pour qu’adviennent une culture mondiale paisible et une tolérance éclairée. Même si nous assistions à la naissance d’une société illuminée, selon Wilber, chaque petit humain aurait à recommencer à partir du premier stade de développement, celui du bébé narcissique et égoïste. Pour cette raison, les cultures développées n’ont pas moins de problèmes que les cultures qui ne le sont pas ; elles ont en réalité plus de problèmes car chaque individu de ces cultures a plus de chemin à faire pour atteindre le niveau collectif de la conscience. Et plus le processus de développement est long, plus nombreux sont les risques que survienne un problème sur la route. 

Mais tout comme notre société occidentale (qui effectue actuellement et non sans hésitation le passage d’une société ethnocentrique à une société mondocentrique) a été capable de fonctionner de manière relativement effi cace sous une constitution écrite donnant corps aux idéaux mondocentriques (tous les hommes sont égaux devant la loi), il est peut-être possible d’élaborer une « constitution intégrale », qui n’assurerait pas seulement à chacun l’égalité de traitement mais qui reconnaîtrait aussi la possibilité de la croissance de la conscience. : « Reste la question : Comment cela sera-t-il conçu, compris, intégré et pratiqué ? Quels seront les détails précis, les spé-

cifi cités réelles : où, comment et quand ? Voici le grand et stimulant appel pour une politique globale du millénium. Nous attendons les nouveaux Pères et Mères fondateurs qui établiront une Constitution intégrale, une Constitution qui nous appellera vers un avenir plus englobant, qui calmement donnera la mesure du rythme de transformation de la spirale entière du développement humain, respec-tant chacune des vagues qu’il déploie, et pourtant, invitant courtoi-sement chacun et tous à une profondeur encore plus grande. »69
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L’institut intégral

Il est naturellement possible de trouver des pistes pour des applications pratiques de cette philosophie intégrale dans différents domaines : la médecine, le management, la conservation de la nature, la politique, l’art, la recherche sur la conscience, la spiritualité, la politique des minorités, le féminisme, l’administration de la justice, les relations internationales, l’éducation des enfants et leur formation. Beaucoup de ces domaines sont examinés dans  Kindred Visions, livre en cours comprenant des douzaines d’essais d’auteurs reconnus dans toutes sortes de disciplines70. Le livre peut être considéré comme un véritable  Festschrift  en l’honneur de Wilber. Après avoir passé plus de deux décennies à travailler isolément en tant que philosophe et écrivain, Wilber est apparemment entré dans une phase dans laquelle il peut servir de source d’inspiration pour de nouvelles études et recherches menées par d’autres. 

En vue de soutenir cette initiative, Wilber a récemment commencé à créer un Institut Intégral qui coordonnera les différentes activités et sera aussi capable de fi nancer une grande partie de la recherche. 

La déclaration d’intention provisoire est la suivante :

« L’Institut Intégral est une association à but non lucratif visant à l’inté-

gration du corps, du mental, de l’âme et de l’esprit dans le moi, la culture et la nature. Cette vision intégrale essaie de respecter et d’intégrer les unes aux autres un maximum de recherches dans le plus grand nombre possible de disciplines, comprenant les sciences naturelles (la physique, la chimie, la biologie, la neurologie, l’écologie), l’art, l’éthique, la religion, la psychologie, la politique, les affaires, la sociologie, et la spiritualité. L’Institut Intégral repose sur l’idée selon laquelle les approches frag-mentaires des problèmes du monde (la guerre, la faim, les maladies, la surpopulation, le logement, la technologie, l’éducation) non seulement n’aident plus mais souvent aggravent ces problèmes et qu’il faut leur substituer des approches plus vastes, plus holistiques, plus systématiques et incluantes, et… intégrales. 

L’Institut Intégral fonctionne comme un réseau associant un grand nombre des théoriciens intégraux les plus infl uents ; c’est aussi un espace d’informations, une source de fonds substantiels au service de la recherche intégrale, et un centre de coordination pour des centaines de chercheurs intégraux venant du monde entier. »71
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L’institut a déjà mis sur pied des départements de psychologie inté-

grale, de business intégral, de politique intégrale et de médecine intégrale. Parmi beaucoup d’autres choses, l’institut a pour mission de promouvoir les recherches transversales sur la transformation, d’accorder des bourses, de fi nancer des campagnes d’information pour des textes transpersonnels importants, de créer des chaires universitaires, d’aider à l’organisation de conférences, de soutenir matériellement des étudiants engagés dans des études intégrales diverses, et également (sur une échelle limitée) de fi nancer des projets dans le tiers-monde qui sont un exemple de l’aide intégrale au développement. L’institut essaiera également de rendre la philosophie intégrale plus visible sur Internet en créant un site intégral : www.integralinstitute.org.72

La réalisation de ces projets de haute tenue intellectuelle a souffert d’un retard considérable pendant l’été 2000 en raison de la pani-que boursière. Parce que la plupart des investisseurs prêts à fi nancer Wilber provenaient du monde volatile de la nouvelle économie, le projet dut être révisé, beaucoup d’entre eux ayant soudain besoin, pour survivre au crack de la bourse, des fonds promis. Pour la première année de la fondation de l’institut, de nombreux chercheurs en psychologie, en business et en médecine assistèrent aux réunions des divers départements de l’institut, organisées chez Wilber à Boulder et qui donnèrent lieu à des rencontres et à des discussions animées. Une des premières initiatives destinées à s’assurer que ces contacts soient productifs fut la décision de mettre sur pied des équipes fi xes, des groupes plus petits qui travailleraient sur des manuels intégraux dans les différents domaines. Par exemple, le manuel de Psychologie Intégrale informerait les futurs étudiants de la valeur ajoutée apportée par le point de vue intégral. De la même façon, dans le manuel de Politique Intégrale les étudiants devraient pouvoir trouver, au sein du spectre politique, une explication des principales positions politiques et une manière d’intégrer dans un schéma intégral général ces positions qui sont par nature unilatérales. Un manuel de Management Intégral devrait donner un portrait 329
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des différentes écoles et courants de management en relation avec le point de vue intégral. Il est évident que des projets de cette nature demanderont des années de préparation, d’autant plus que dans un premier temps ils ne concerneront que des membres des milieux universitaires. On attend encore un Institut Intégral, qui, comme un phare, éclairera le chemin de chacun sur la voie de la culture. Le fait que ces projets de manuels soient destinés aux milieux académiques indique aussi que la reconnaissance universitaire est toujours centrale dans le programme de Wilber. Néanmoins pour avoir une audience plus large, un certain nombre de Séminaires Intégraux seront aussi diffusés en vidéo. 

« De loin les années les plus productives de ma vie »

Dans  One Taste  Wilber décrit sa rencontre avec Marci Walters ; elle était étudiante à l’institut  Naropa et elle avait presque trente ans.73 

Ils commencèrent à se rencontrer et graduellement Marci devint sa compagne. J’eus la chance de rencontrer Marci en rendant visite à Wilber à l’automne 1997 pour discuter du projet de ce livre ; elle avait le sourire le plus conquérant que j’aie jamais vu. Cependant, au cours d’un voyage à Denver, Wilber me confi a qu’il pensait que la question des enfants deviendrait avec le temps une bombe à retar-dement dans leur relation. « Les femmes de quarante ans ont des enfants ; les femmes de trente ans veulent des enfants… »74 Pourtant, il semblait bien qu’en la personne de Marci, Wilber ait trouvé la future partenaire de sa vie. 

Wilber et Marci se marièrent en juin 2001 et passèrent leur lune de miel à Hawaï. Le bonheur que Wilber trouva dans sa vie personnelle alla de pair avec une productivité littéraire sans précédent de sa part. 

Pendant ces années, il termina les manuscrits de plusieurs volumes de ses Collected Works,  Integral Psychology,  la version sous forme d’essai de  Boomeritis, et  The Integral Vision (qui devint plus tard  Une brève histoire de tout). Dans le même temps, son projet d’Institut Intégral commença à prendre forme. Ces années furent caractérisées par un engagement croissant de Wilber envers le monde à travers ce projet d’institut et une interaction plus intense avec ses collègues dans les 330
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différents domaines de la recherche. Cependant, un an seulement après leur mariage, des rumeurs de séparation entre Marci et lui circulèrent. Wilber lui-même expliqua la situation dans une interview en ligne : « C’est une chose dont Marci et moi avons parlé chaque semaine au moins depuis que nous sommes ensemble. Après le premier mois de notre rencontre je lui ai dit : ‘Notre relation va devenir tragique. Nous allons être ensemble pendant cinq ans, et ensuite tu devras te séparer de moi pour avoir des bébés’. »75 Cela s’avéra être une déclaration prophétique. Bien que des observateurs extérieurs puissent trouver étrange qu’ils se séparent aussi peu de temps après leur mariage, Wilber ne fait pas mystère du pourquoi de celui-ci : 

« Le mariage légal a eu lieu l’année dernière, c’est vrai. Mais nous avons vécu cinq ans comme mari et femme et cela n’a vraiment pas d’importance pour moi de savoir quand a eu lieu la cérémonie, au début, au milieu ou à la fi n de cette période. J’ai voulu cette céré-

monie pour célébrer le temps que nous avons eu ensemble, une sorte de point d’orgue pour toute cette relation. Marci voulait que je l’épouse dès le début et j’aurais dû le faire, vraiment… Ces cinq années ont été de loin les plus productives de toute ma vie. »76

Vers une spiritualité post-métaphysique

Et maintenant, comment la pensée de Wilber est-elle susceptible de se développer dans les prochaines années ? Au printemps 2001, Edith  Zundel et moi-même avons mené, pour le magazine allemand Transpersonale Psychologie und Psychotherapie,  une interview de Wilber offrant un certain nombre de pistes pour répondre à cette question.77 L’interview était une réponse à la parution d’un essai critique du psychologue allemand Hans-Willi Weis, paru plus tôt dans le même magazine78. Dans sa critique du travail de Wilber, Weis fait référence, entre autres choses, à l’œuvre du philosophe allemand Jürgen  Habermas. Dans son livre  Nachmetaphysisches Denken ( Pensée Postmétaphysique) publié en 1988,  Habermas était extrêmement critique à l’égard de ce qu’il appelait « les conceptions du monde fermées », telles que celles auxquelles les chercheurs du New-age sous-331

wilberok - copie.indd   331

wilberok - copie.indd   331

27/10/09   12:14:36

27/10/09   12:14:36

ken wilber : la pensée comme passion

crivaient et qui ne pouvaient avoir d’existence dans l’ère moderne qu’au sein de petites sous-cultures. Pour moi, cette interview fut une occasion superbe pour organiser un débat entre Wilber et  Habermas (que Wilber, comme on le sait, admire beaucoup), au moins, et à défaut de mieux, dans le cadre d’un échange d’articles ; ce fut aussi une opportunité pour examiner avec attention la pensée de Wilber et sa relation précise à la philosophie pérenne, dont il continue à déclarer qu’elle sous-tend beaucoup de ses livres, sans aller jusqu’à en épouser les doctrines ésotériques concrètes.79

Dans cette interview, Wilber a déclaré clairement qu’il est complètement d’accord avec  Habermas et avec son rejet de l’approche rétro-romantique de la spiritualité telle qu’elle apparaît dans les milieux New-Age. C’est la raison pour laquelle il a récemment pris ses distances avec le monde transpersonnel aux États-Unis, qui a, selon lui, acquis toutes les caractéristiques d’une sous-culture fermée. Mais voilà qu’il continue en développant une critique féroce des défenseurs de la philosophie pérenne : « Je ne m’identifi e pas moi-même avec la philosophie pérenne et cela fait quinze ans que je ne l’ai pas fait ; comme je l’ai dit en de nombreuses occasions, je rejette catégoriquement la plupart des livres des penseurs majeurs de la philosophie pérenne que sont  Schuon,  Coomaraswamy,  Pallis, Guénon, etc. Mes critiques principales à l’endroit de la philosophie pérenne sont trop nombreuses et trop détaillées pour être exprimées ici. Pourtant, peut-être ma critique la plus forte est-elle que nous ne pouvons plus concevoir « des niveaux de réalité » sépa-rés ontologiquement. Je rejette totalement la notion de niveaux de réalité séparés ontologiquement… Plus exactement, je pense que n’importe quel niveau de réalité doit être conçu dans un sens post-kantien et post-métaphysique, c’est-à-dire comme inséparable de la conscience qui les perçoit. Cette conscience doit être étudiée, non par des spéculations métaphysiques, mais par des recherches empiriques et phénoménologiques. »80

En partie à cause de cette interview, Wilber décida de publier le troisième volume de la trilogie du Kosmos plus tôt qu’il ne l’avait 332
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pensé.81 Il a même envisagé la possibilité de désigner cette nouvelle phase de sa pensée par : Wilber 5.82 Bien qu’il soit trop tôt à ce stade pour tirer quelque conclusion défi nitive, un certain nombre d’observations générales peuvent être faites. 83 Il va sans dire qu’il serait inapproprié d’essayer d’introduire dans la discipline de la psychologie académique la notion de sphères supérieures, avec leurs propres habitants invisibles, et la tactique consistant à laisser de côté ce point pour l’instant est une preuve de sagesse de la part de Wilber, mais cette approche reste en-deçà d’une conception philosophique intégrale de la réalité. Pour moi, il est impossible d’argumenter passionnément en faveur de l’irréductibilité de la dimension intérieure ni de critiquer très férocement la philosophie dominante du monde plat, sans élaborer les conséquences ontologiques que cela entraîne. 

Si l’on postule l’existence d’une réalité intérieure, le statut de cette réalité intérieure a besoin d’être décrit philosophiquement. 

Si les philosophes prémodernes étaient naïfs et non critiques dans leur volonté de croire à l’existence de réalités autres que celles appartenant au monde sensible, les modernistes, quant à eux, sous l’infl uence de l’idéologie envahissante du monde plat, se sont maintenant dispensés avec une bien grande facilité, de ces réalités supra-sensibles. Cela signifi e-t-il, pour autant, que la pensée moderne doive prévaloir ? Huston  Smith, l’auteur de  Forgotten Truth, ouvrage loué par Wilber en de nombreuses occasions, ne le pense pas. Pour Huston  Smith, la conception traditionnelle de la réalité était fondamentalement ontologique. Selon lui, le fait que la position scientifi -

que émergente ait rejeté par la suite cette conception multidimensionnelle est fondé sur un raisonnement défectueux : « A y bien réfl échir, nous voyons que la réduction moderne de la réalité à un seul niveau ontologique a été le résultat de la science. Mais c’est là son résultat psychologique et non son résultat logique ; ceci fut notre découverte ultérieure.  Rien, dans ce que la science a découvert, ne contredit l’existence de domaines autres que ceux dont elle s’occupe.  Parallè-

lement, notre compréhension croissante de la méthode scientifi que nous montre qu’il y a des choses que la science laisse de côté. Que 333
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ces questions négligées appartiennent ou non à une échelle ontologique distincte, la science bien sûr ne le dit pas ; elle ne dit rien du tout à leur propos…  Puisque la réalité excède ce que la science prend en compte, nous devons chercher d’autres antennes pour attraper les ondes qu’elle manque » (les italiques sont les miennes).84

Comme les lignes précédentes l’expriment clairement, la recherche pour une vision intégrale de la réalité aussi complète que possible est loin d’être terminée. Néanmoins Wilber nous a fourni plein de pistes différentes pour tenter de comprendre à quoi cette vision intégrale pourrait ressembler. Heureusement, les sujets qu’il a abordés ins-pireront beaucoup de gens, non seulement pour qu’ils fassent une application pratique de ces idées dans leur propre vie, mais aussi pour qu’ils y réfl échissent avec une certaine profondeur. Si le débat autour de Wilber devait seulement devenir « le monde selon Ken Wilber », aussi fascinant et édifi ant que cela puisse être, il se pourrait que cela se termine par l’enterrement de Wilber dans la galerie des grands hommes, entouré sans aucun doute par une multitude de disciples. Pourtant quelqu’un de la stature de Wilber mérite mieux que cela. Les idées qu’il a élaborées méritent d’être examinées dans toute discussion théorique sur la culture, la politique, la religion, et la santé mentale. 
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Chapitre 7

MISE EN PERSPECTIVE ET 

ÉVALUATION DE LA PENSÉE 

DE KEN WILBER

 La colonne vertébrale du modèle de Wilber
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J’espère que les chapitres précédents auront contribué à donner une idée générale de la pensée de Wilber et de la façon dont elle s’est développée au cours des années. Ce dernier chapitre tente de procéder à son évaluation. Que cela ne soit pas chose facile sautera aux yeux de quiconque en a suivi la discussion d’un peu près jusqu’au point où nous en sommes. Wilber s’est intéressé à différents domaines et seuls les spécialistes de ces domaines sont suffi samment qualifi és pour décider de la pertinence de son approche. S’il existe, selon la terminologie wilbérienne, un spectre de la conscience, on peut s’attendre à ce qu’existe également un large spectre de la critique.1 

Bien qu’à partir de points de vue différents, des penseurs, au cours de ces dernières années, aient critiqué des parties isolées de la conception wilbérienne, (critiques auxquelles Wilber lui-même a répondu), d’innombrables aspects de son œuvre n’ont pas encore fait l’objet de discussion, même si, à mes yeux, une telle discussion s’impose. En vue de structurer un éventuel débat portant sur son travail, ce chapitre se propose de fournir un cadre permettant une évaluation aussi générale que possible de son œuvre. Dans ce but, plutôt que de chercher à détailler les critiques que les livres de Wilber ont suscitées au cours des années, j’ai pensé qu’il serait plus fructueux d’établir un programme qui faciliterait un examen systé-

matique de son œuvre. 

La colonne vertébrale du modèle de Wilber est constituée par l’idée fondamentale que la réalité est stratifi ée (la Grande Chaîne des Êtres), et que, en tant que telle, la réalité peut être perçue comme composée d’une série de sphères concentriques allant de la matière à Dieu. Partant de là, le développement humain, selon lui, peut être 337
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essentiellement vu comme une progression graduelle à travers les différents plans de l’existence, aussi bien individuels (psychologiquement) que collectifs (culturellement). En fi lant cette métaphore, Wilber a réussi à mettre de l’ordre dans le monde complexe et apparemment obscur de la psychologie et de la spiritualité. Nous suivrons dans ce chapitre ce fi l conducteur qui traverse la conception de Wilber. Si cette idée fondamentale est capable de résister au test de la critique, nous pourrons alors poursuivre en nous attachant davantage à des points particuliers de son œuvre. Si, cependant, l’idée fondamentale prend l’eau, il n’est pas très utile pour nous de nous perdre dans les nombreux détails plus diffi ciles à comprendre. 

Dans sa forme la plus simple, la Grande Chaîne de l’Être est supposée être constituée de quatre grands maillons, auxquels Wilber a donné les noms de corps, mental, âme, et esprit, utilisant ainsi la même terminologie que Huston  Smith. Selon  Smith toutes les traditions religieuses du monde souscrivent au minimum à cette division en quatre éléments.2 Cette division s’applique non seulement aux niveaux de conscience mais aussi aux niveaux de réalité, et les termes anthropologiques sont utilisés simplement parce qu’ils sont plus parlants. Dans le climat culturel dominant, ces quatre termes représentent une série d’ improbabilité croissante. La science matérialiste ne reconnaît que le corps et rejette l’idée d’une dimension inté-

rieure indépendante, à laquelle on fait parfois vaguement référence comme au « mental » ou à « l’âme » sans plus de distinction. Cette doctrine connue sous le nom de dualisme, est rejetée par les scientifi ques établis qui la considèrent comme inférieure au matérialisme, lui-même connu à une certaine époque sous le nom de monisme. 

En effet, les tenants de la science conventionnelle essaient de décrire la totalité de la réalité, et donc également la réalité de la conscience humaine, dans les termes de la physique. 

Comme nous l’avons vu, les écrits de Wilber sont largement motivés par le désir de réhabiliter la dimension intérieure en tant que telle au sein de la science et de la métaphysique. Jusqu’à quel point Wilber a-t-il vu juste sur ce sujet de la dimension intérieure ? Et pour-338
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber quoi l’idée d’une dimension intérieure induit-elle un tel scepticisme de la part des psychologues et des physiciens matérialistes ? C’est le premier obstacle qui doit être franchi si l’on veut tenter d’évaluer la conception de Wilber. Si l’existence d’une dimension intérieure ne peut être considérée comme suffi samment plausible, il n’est pas vraiment utile d’essayer de discuter les différentes subdivisions internes à cette dimension. Aussi commencerons-nous par situer la conception de Wilber au regard des conceptions offertes par les sciences cognitives contemporaines, qui cherchent à expliquer la conscience humaine en termes matérialistes. Des progrès substantiels ont-ils été faits à cet égard, progrès qui justifi eraient une vision matérialiste de la conscience ? Ou sommes-nous seulement les témoins d’une croyance presque fondamentaliste dans le matérialisme ? 

Si l’on peut montrer d’une quelconque manière que l’existence d’une dimension intérieure est plausible, l’étape suivante consiste à élaborer une image précise de cette dimension intérieure. En cherchant à le faire, on entre sur le terrain de la psychologie orthodoxe, qui aspire à être une science de la conscience (ou du mental pour utiliser la terminologie de  Smith). S’il est vrai que beaucoup de psychologues se confi nent dans l’étude du comportement humain, l’intention originale de la psychologie a toujours été de pénétrer le monde intérieur de la conscience ou de l’expérience subjective. Il existe de nombreuses écoles au sein de la psychologie subjective, mais étant donné que le modèle de Wilber est de manière prédominante un modèle de stades, présenté en termes de psychologie du développement, nous nous intéresserons particulièrement à la psychologie du développement. 

Wilber a-t-il raison lorsqu’il décrit le développement comme un phé-

nomène universel qui concerne non seulement la nature mais aussi la culture et les individus ? Était-il raisonnable notamment d’étendre si loin au-delà du développement individuel les enseignements de  Piaget, fondateur de la psychologie du développement ? La conception wilberienne peut être décrite comme «  Piaget plus »3 si l’on considère qu’au départ il a élevé une superstructure transpersonnelle sur un fondement ‘piagétien’. Ce fondement était-il suffi sant ? Ou Wilber 339

wilberok - copie.indd   339

wilberok - copie.indd   339

27/10/09   12:14:38

27/10/09   12:14:38

ken wilber : la pensée comme passion

a-t-il depuis raffi né à tel point sa conception du développement que les critiques souvent émises sur l’idée de stades ne s’appliquent plus à son système actuel ? 

Si nous parvenons à fournir suffi samment de preuves de l’existence du développement humain, nous serons alors confrontés à un troisième obstacle : celui de  l’âme transpersonnelle (dans ce contexte le terme  âme  est utilisé comme le fait Huston  Smith pour désigner l’élément spirituel chez l’être humain). La psychologie transpersonnelle a-t-elle raison lorsqu’elle postule l’existence de cette dimension spirituelle chez l’individu ? Quelles sont les options fondamentales de la psychologie transpersonnelle ? Considérant cette question, nous ne pouvons éviter d’examiner la conception du développement humain et de la spiritualité de Carl  Jung. Wilber et  Jung sont les porte-parole des deux principales conceptions alternatives dans ce domaine : la plupart des opposants à Wilber d’orientation transpersonnelle adoptent une attitude néo-jungienne en ce sens qu’ils défendent une vision du développement humain et de la spiritualité enracinée dans la psychologie des profondeurs, alors que la vision de Wilber est enracinée dans ce qui pourrait être appelée une psychologie des hauteurs. Wilber a émis de fortes critiques à l’encontre de  Jung dans nombre de ses livres. Quelle est précisément sa principale objection à  Jung (et, par extension, aux néo-jungiens contemporains) ? Et comment ceux qui sont enclins à soutenir la conception jungienne répondent-ils à cette critique ? Et qui a raison, s’il est possible de le déterminer ? 

Le quatrième et dernier obstacle a quelque chose à voir avec  l’esprit,  quatrième et dernier niveau de la série de  Smith. Cela nous amène à la sphère de la métaphysique, en d’autres termes à des considérations aussi larges que possible sur des questions philosophiques en rapport avec la nature de la réalité. Parmi ces questions : l’homme dans son être le plus profond ne fait-il vraiment qu’un avec Dieu ? Les différentes sphères censées composer La Grande Chaîne des Êtres existent-elles réellement ? Existe-t-il une philosophie qui tienne compte de cette sorte de vision multidimension-340

wilberok - copie.indd   340

wilberok - copie.indd   340

27/10/09   12:14:38

27/10/09   12:14:38

mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber nelle du monde ? Dès ses premières publications, et ultérieurement, Wilber a très clairement et délibérément fait savoir qu’il élaborait sa réfl exion dans un certain contexte métaphysique, notamment celui de la philosophie dite pérenne. Est-il pertinent de la part de Wilber de soumettre ce corpus de pensées métaphysiques à la façon de penser du milieu universitaire ? Cela renforce-t-il ou affaiblit-il sa pensée d’un point de vue scientifi que ? Le contenu de la philosophie pérenne est-il sans équivoque, ou existe-t-il différentes versions de la philosophie pérenne ? Et comment allons-nous évaluer les déclarations de Wilber sur les enseignements plus ésotériques, tels que la réincarnation, les processus de l’involution et de l’évolution et la constitution intérieure de l’individu humain ? Enfi n, dernier obstacle, mais pas des moindres, comment inscrire dans ce tableau sa récente phase « post-métaphysique » ? 

La science matérialiste : le domaine de la matière

Dans la philosophie contemporaine, la conscience humaine est souvent simplement considérée comme un produit dérivé du corps et du cerveau. Le corps est visible et tangible ; comparée au corps, la conscience semble insaisissable et sans substance. Cependant cette conclusion est en réalité la simple conséquence d’une  position initiale qui est essentiellement extérieure dans son approche. Quiconque ne veut se fonder que sur la réalité sensible ne rencontrera que des phénomènes matériels. Cette approche porte aussi le nom d’approche à la « troisième personne ». Toute la culture occidentale place sa foi dans la réalité du monde extérieur, et ne fait pas confi ance à la réalité du monde intérieur. En Orient les choses sont différentes. Là-bas le monde est vu comme  Mâyâ   ou illusion tandis que la conscience est considérée comme une réalité plus profonde ou même comme la seule réalité. Cependant cette conclusion est aussi la conséquence directe de l’approche initiale. En général, les Orientaux ont tendance à être plus tournés vers l’intérieur d’eux-mêmes et en conséquence attachent plus d’importance à ce qui se passe dans leur propre conscience. Ce fait fondamental devrait nous amener à 341
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nous rendre compte que notre vision de la conscience humaine est infl uencée par notre culture. Cela devrait aussi instiller un certain degré d’humilité puisqu’il n’est pas impossible que la science occidentale n’ait appréhendé que la moitié de la réalité. 

La science matérialiste qui prévaut en Occident voit l’être humain comme étant complètement synonyme du corps. La plupart des scientifi ques qui étudient actuellement le comportement humain s’accordent pour penser que la conscience peut être réduite aux processus cérébraux. L’idée d’une dimension intérieure est catégoriquement rejetée comme non scientifi que. Car y a-t-il une seule personne qui ait jamais été capable de percevoir une âme ? Mais à qui incombe la charge de la preuve quand l’enjeu est l’existence de l’âme ? À ceux qui croient en cette existence, comme le pré-

tendent les scientifi ques ? Il semble à première vue en être ainsi, étant donné que rien dans la réalité sensible ne prouve l’existence de l’âme. Pourtant après une enquête plus approfondie, il s’avère que c’est exactement le contraire. 

 Existe-t-il une dimension intérieure ? 

Chacun a accès à deux mondes : le monde extérieur autour de soi et son propre monde intérieur. C’est le seul point de départ légitime pour toute étude de la conscience. Le monde intérieur et le monde extérieur sont tous les deux réels, et toute philosophie qui se propose d’être une philosophie intégrale se doit de prendre en compte ces deux mondes. Le monde intérieur inaccessible aux sens se donne comme entièrement différent du monde extérieur tangible. C’est ce qui à l’origine a donné naissance au concept apparemment évident d’une âme qui vivrait dans le corps. Ceux qui prétendent que l’âme n’est qu’un produit dérivé de processus cérébraux doivent prouver qu’il en est bien ainsi, puisqu’ils essaient essentiellement de ramener à une seule et unique réalité, celle de la matière visible, ce qui est expérimenté comme deux réalités très différentes. 

Le fait qu’au début de ce siècle la psychologie ait abandonné l’introspection au profi t du comportementalisme (ce qui signifi e  que 342
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber plutôt qu’étudier la conscience, la psychologie a commencé à étudier les comportements) peut dans une certaine mesure se comprendre.4 Il est bien plus facile d’étudier le comportement humain que la vie intérieure de l’individu, qui se joue dans des profondeurs cachées. Mais dès lors qu’est instituée l’exigence, même non explicitement formulée, que  les causes  des comportements observés doivent pouvoir être perçues par les sens (en d’autres termes qu’on puisse trouver ces causes dans le cerveau), c’en est fi ni de la psychologie en tant que science de l’âme. Quiconque ne veut reconnaître, comme causes scientifi quement acceptables du comportement humain, que les processus cérébraux, est conduit automatiquement au matérialisme. Mais cette attitude est à peine scientifi que. C’est un choix idéologique. Reste à justifi er pourquoi on veut ignorer que les processus cérébraux sont d’un ordre complètement différent de celui d’une expérience subjective. 

Dans les dernières décennies, il était commun chez les scientifi ques cognitivistes, qui sont souvent attachés à une conception matérialiste de la conscience humaine, de comparer l’individu à un ordinateur, puisque les deux montrent des signes de comportement intelligent. La question examinée est généralement formulée de la façon suivante : est-ce que les ordinateurs, ou les machines en général, manifestent des preuves de conscience (ou, pour utiliser un terme philosophique, d’« intentionnalité ») ?5 Selon le philosophe Franz Brentano (1838-1917), un des fondateurs de la phénoménologie, le mental diffère de la matière dans la mesure où il manifeste une intentionnalité ou une capacité à se référer à un objet, ce que la matière ne peut pas faire. L’existence d’ordinateurs perfectionnés capables de jouer aux échecs et de s’affronter aux meilleurs joueurs du monde semble suggérer qu’on peut répondre à cette question par l’affi rmative. Mais les ordinateurs qui jouent aux échecs sont-ils conscients qu’ils y jouent ? Ceci est une question à laquelle il est beaucoup plus diffi cile de répondre. Jusqu’à maintenant, il n’existe pas de preuves que les ordinateurs possèdent ce genre de conscience de soi. 
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Les représentants les plus extrêmes de ce mouvement en psychologie philosophique formulent parfois la question de manière encore plus radicale. Ils vont jusqu’à se demander si véritablement les êtres humains eux-mêmes peuvent manifester des signes de conscience.6 

Travaillant sur la base de l’hypothèse selon laquelle nous serions en fait des machines extrêmement compliquées, plutôt que de se demander si les ordinateurs possèdent une conscience, ils se demandent si les êtres humains en possèdent une ! Selon leur façon de voir, nous ne sommes rien de plus que de simples systèmes maté-

riels, qui, pour un certain nombre de raisons que nous n’avons pas encore expliquées, s’arrangent en quelque sorte pour générer de la conscience comme un produit dérivé.7 Daniel  Dennett, le repré-

sentant le plus important de cette manière matérialiste de penser, propose la stratégie suivante : au départ nous pouvons présumer que non seulement les êtres humains mais également les ordinateurs et d’autres machines présentant des signes de comportement intelligent ont une conscience (en d’autres termes, on leur attribue une « attitude intentionnelle »), mais, au bout du compte, aucun d’entre eux n’en possède puisqu’ils ne sont que des systèmes maté-

riels. (La conception opposée peut avoir la même validité : il est parfois utile dans le cadre scientifi que d’attribuer un « fonctionnement mécanique » aux êtres humains, tout en sachant très bien qu’ils sont conscients.) Selon  

Dennett, en conséquence, la seule 

option qui reste est d’expliquer la conscience en termes de processus matériels qui n’ont pas conscience d’eux-mêmes, car entreprendre d’expliquer la conscience comme un phénomène qui est généré par des processus conscients, est une simple pétition de principe, et, à ses yeux, cela signifi erait la fi n de la psychologie comme science. 

« Accepter le dualisme, c’est abdiquer » : dit-il succinctement dans son livre  Consciousness Explained.  8

La croyance en l’existence d’une dimension intérieure, qui ne peut pas être expliquée par des processus cérébraux, est-elle vraiment non scientifi que ? Le philosophe Huston  Smith, quant à lui, ne le pense assurément pas. Répondant à l’accusation de  Dennett selon 344
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber laquelle croire en une âme est une pétition de principe, il souligne qu’il est important de ne pas s’en remettre à une solution matérialiste dès le départ, puisque ce faisant il n’est plus possible de poser la question essentielle de savoir  si oui ou non la conscience est réductible à la matière : si la réponse matérialiste est la seule réponse considé-

rée comme acceptable, on peut diffi cilement dire que la question a été examinée de manière impartiale.9 En effet si seule une réponse matérialiste est acceptable, le matérialisme est une pétition de principe, dans la mesure où il prétend que l’individu est un être matériel puisque le matérialisme est le seul point de vue acceptable ! 

À mon avis le scepticisme du physicien quant à l’existence d’une dimension intérieure serait justifi é si nous, en tant qu’êtres humains, n’avions pas la capacité d’introspection. Mais chacun d’entre nous a un accès direct et immédiat à son propre monde intérieur ; et un monde qui prouve son existence à chaque instant est un fait indéniable. En choisissant de considérer les perceptions sensorielles comme la source première du savoir scientifi que, la science s’est enfermée automatiquement dans le matérialisme. Pour ce qui concerne la physique ce n’est pas une si mauvaise chose, si l’on considère que la tâche qui lui est assignée est d’étudier la matière visible ; mais pour la psychologie un tel choix est désastreux, puisque sa mission est d’étudier l’expérience subjective. Et contrairement à ce que beaucoup de philosophes de la conscience aimeraient nous laisser croire, il n’y a jusqu’à présent aucune théorie matérialiste de la conscience qui rende justice à l’expérience humaine subjective. 

 « Le problème diffi cile »

En décembre 1995, la revue faisant autorité,  Scientifi c American, bastion du matérialisme scientifi que, a publié un article intitulé « L’énigme de l’expérience consciente » du philosophe américain de l’esprit David Chalmers.10 Dans son article  Chalmers soutient qu’aucune des théories matérialistes de la conscience élaborées jusqu’à ce jour, n’a été capable de proposer des arguments plausibles pour expliquer comment les processus physiques sont en mesure de donner naissance à 345
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l’expérience subjective. Si nous devons souscrire à ces théories maté-

rialistes, il doit en résulter que les processus cérébraux pourraient se produire en réalité avec autant d’effi cacité  sans la conscience. Point décisif à coup sûr.  Chalmers distingue deux problèmes : le problème qu’il dit « facile » et qui consiste à savoir comment nos sens au départ traitent les signaux reçus, et le problème « diffi cile », qui porte sur la question de savoir comment les processus cérébraux qui en résultent sont capables de donner naissance à la conscience subjective. Jusqu’à présent, aucun scientifi que cognitiviste n’a été capable de fournir une réponse convaincante à cette question.11 Aussi, selon  Chalmers, il est grand temps que nous reconnaissions le fait de l’irréductibilité de la conscience. Il poursuit en suggérant que la conscience humaine est toujours une quantité  physique inconnue.12

Dans  The Eye of Spirit  Wilber cite en l’approuvant l’article très discuté de  Chalmers. Pourtant Wilber pense que la suggestion de  Chalmers selon laquelle la conscience devrait être conçue comme une catégorie séparée ne va pas encore assez loin. En premier lieu, faisant réfé-

rence à son propre modèle des quatre quadrants, il montre qu’en plus de la distinction, proposée par  Chalmers, entre la dimension extérieure (le côté supérieur droit) et la dimension intérieure (le côté supérieur gauche) de l’individu, il est essentiel, si nous voulons parvenir à une vision intégrale de la conscience, de faire aussi une place à la dimension sociale (côté inférieur droit) et à la dimension culturelle (côté inférieur gauche).13 Pour Wilber le débat scientifi que concernant la conscience est trop limité en étant confi né à la question de savoir si la conscience peut seulement être étudiée objectivement (au moyen de l’approche dite à la troisième personne) ou si nous devons également faire appel à notre propre expérience introspective (approche à la première personne). Selon Wilber il y a aussi une autre option correspondant à l’approche à la deuxième personne, qui est relative au monde intersubjectif de la culture et du dialogue et pas seulement au monde monologique du Je et du Il ou Elle. Pour résumer, Wilber appelle cela « la conscience 1-2-3 ».14 

Deuxièmement, comme nous l’avons vu, selon Wilber la dimension 346
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber intérieure est constituée de neuf strates, chacune d’entre elles reve-nant de manière récurrente dans les quatre quadrants. Comparé au caractère complet de l’approche tous-niveaux/ tous-quadrants de Wilber, le traitement philosophique contemporain de la question de la conscience apparaît extrêmement léger. 

 Retour à l’introspection

Étant donné son incapacité jusqu’à ce jour à rendre compte du sujet pensant, peut-être la science matérialiste serait-elle bien avisée de reconsidérer avec un nouvel intérêt et un peu plus de largeur d’esprit la voie de l’introspection. En faisant cela, il est important de prendre au sérieux l’argument de Huston  Smith selon lequel aucune des découvertes de la physique ne contredit l’existence d’une dimension intérieure puisque la dimension intérieure tombe totalement en dehors du domaine de la physique : la réalité comprend beaucoup plus de choses que la physique n’est capable d’en enregistrer.15 

Par le simple moyen de l’introspection chaque individu a un accès direct et immédiat à son monde intérieur propre ; ceci est une chose qu’aucune théorie matérialiste de la conscience ne peut empêcher. 

Peut-être ne sommes-nous pas capables de pénétrer de l’extérieur la conscience d’un autre individu, mais nous pouvons certainement explorer notre propre monde intérieur de l’intérieur. Comme nous l’avons mentionné dans les chapitres précédents, la psychologie occidentale a choisi relativement tôt d’abandonner, comme méthode valide de recherche, l’introspection. Pourtant le fait qu’elle ait jugé bon de la rejeter, ne doit pas nous faire oublier que l’introspection est le premier moyen d’accès aux informations concernant la dimension intérieure. De quelle autre manière saurions-nous qu’il existe des choses telles que les pensées et les sentiments ? Il est dommage qu’avant d’abandonner l’introspection comme méthode de recherche, les psychologues occidentaux n’aient pas pensé à regarder vers les cultures orientales : elles ont des siècles d’expérience de l’introspection et elles ont développé, en vue d’explorer la conscience, des méthodologies hautement systématiques, comme le yoga. 
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Wilber est fermement convaincu que la psychologie devrait être une science de l’introspection.16 Pour que cela soit possible cependant, l’approche purement scientifi que adoptée par la psychologie devrait être enrichie par une approche plus propre aux sciences humaines et centrée sur l’ interprétation   de notre propre monde intérieur. Au stade suivant, cette approche initiale aurait besoin d’être complétée par une forme de recherche « spirituelle-scientifi que », dans laquelle le chercheur prendrait sa propre conscience comme premier champ de recherche, puisque c’est seulement de cette manière qu’on peut approcher les régions les plus profondes de la psyché humaine. C’est en procédant de cette façon que les cultures orientales ont découvert un si grand nombre de choses sur le monde intérieur de l’individu, réussite indiscutable qu’une psychologie purement objective ne pourra jamais espérer égaler. De la part de la psychologie occidentale seul un préjugé radical contre l’introspection pourrait expliquer le rejet a priori de ce mode empirique de connaissance.  

La psychologie transpersonnelle est pratiquement la seule école de psychologie qui ait été désireuse de prendre en considération les modèles orientaux de la conscience humaine. 

Au fi l des années, Wilber a délibérément accordé une place de plus en plus grande dans son modèle à la dimension physique.  The Spectrum of Consciousness fait à peine mention du corps.  The Atman Project voit le corps comme le barreau le plus bas de l’échelle du développement. 

Dans  Eye to Eye le corps est vu comme le véhicule qui contient l’œil de chair, le mécanisme de perception le plus basique pour acquérir du savoir, celui, en particulier, qui porte sur le monde sensible. Et il en est de même jusqu’à  Sex, Ecology, Spirituality où le corps n’est certes plus vu comme le barreau le plus bas de l’échelle, mais encore comme une réalité qui pour ainsi dire chemine parallèlement à la totalité de la dimension intérieure. La dimension intérieure ne peut jamais être réduite au corps ou aux processus cérébraux, mais sur les deux, elle laisse son empreinte, chose que, selon Wilber, les cultures orientales n’ont pas encore suffi samment prise en compte. Pour lui chaque phénomène de conscience (y compris les états de conscience 348
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber mystiques les plus élevés) crée un motif reconnaissable dans le cerveau et celui-ci peut être étudié par les sciences exactes. Aussi dans ses travaux récents Wilber accepte toutes les découvertes de la neurologie contemporaine, mais sans souscrire au caractère réductionniste des formulations exposant les résultats de ces recherches. 

La psychologie orthodoxe : la personnalité

Même si de nombreux psychologues affi rment adhérer à une conception matérialiste de l’homme, dans la pratique ils s’adonnent en réalité à une certaine forme de dualisme, dans la mesure où ils considèrent que le monde de la psyché est réel. Ceci est vrai non seulement de la psychologie clinique, qui s’occupe des désordres psychologiques, mais également d’une discipline telle que la psychologie du développement qui pense en termes de structures internes fondamentales infl uençant les schémas de pensée de l’individu. Tandis que le processus du développement peut aussi être interprété d’un point de vue matérialiste, et dans ce cas les stades les plus élevés de la pensée ne seront considérés que comme le résultat de connexions cérébrales plus complexes, dans la conception wilbérienne en revanche le développement dépend d’un élément  inté-

 rieur, et ses structures internes sont appréhendées comme un aspect inhérent à la conscience elle-même plutôt que comme un phéno-mène physique par nature. 

 Le domaine de la nature

Ainsi comment devons-nous imaginer cette dimension intérieure ? 

Dans le modèle de Wilber la dimension intérieure est stratifi ée comme tout ce qui est produit par l’évolution et susceptible d’évoluer. Une façon d’illustrer cela est de considérer les différents domaines de la nature qui ont émergé au cours de l’évolution. Le règne minéral, le règne végétal, le règne animal,  Homo   sapiens, tous ont un composant physique, de sorte que l’évolution peut être considérée comme un processus qui introduit de la complexité croissante. Scientifi quement, la seule chose qui différencie les hommes 349
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des animaux est le nombre de connexions neuronales ; en d’autres termes, il s’agirait seulement d’une différence de complexité céré-

brale. Mais cette argumentation sombre à nouveau dans le matérialisme et, comme nous l’avons déjà vu, le matérialisme n’est pas un fondement fi able pour une philosophie de la conscience. Existe-t-il d’autres façons de relier les différents domaines de la nature les uns avec les autres, des façons qui prennent également en compte la dimension intérieure ? 

Une fois de plus l’œuvre de E.F  Schumacher contient un modèle qui peut aider à faire la lumière sur cette question. Dans  A Guide for the Perplexed,  Schumacher note qu’une analyse sans préjugé de la nature montre que celle-ci est organisée de manière hiérarchique.17 Historiquement, les philosophes voyaient les différents domaines de la nature (minéral, végétal, animal, humain) comme les maillons visibles d’une seule et unique Grande Chaîne des Êtres. Entre les êtres humains et Dieu on pensait qu’existait une hiérarchie de domaines angéliques, de sorte que la chaîne continuait sans rupture entre la matière et l’esprit. Chaque maillon de la Chaîne introduit un nouvel élément, un élément qui n’existe pas dans le maillon précédent et qui caractérise au plus haut point le nouveau maillon.  Schumacher décrit les relations entre les différents domaines de la nature de la façon suivante :18 

Homme  

= 

m+x+y+z 

z 

= 

conscience de soi

animal =  m+x+y 

y 

= 

conscience

plante 

= 

m+x 

x 

= 

force de vie

minéral =  m 

m 

= 

matière

Figure 7.1 Les domaines de la nature vus du point de vue de la matière Les minéraux sont constitués de matière pure (m), tandis que les plantes sont de la matière plus de la vie (x). Cela implique un bond évolutionnaire ; il y a un élément de discontinuité. La vie biologique propre aux plantes ne peut être réduite à de la matière. Les animaux 350
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber ont un corps matériel et sont aussi sujets aux cycles de la vie et de la mort ; pourtant en plus de cela, ils sont également conscients (y). Cela implique un second bond évolutionnaire : les émotions présentées par les animaux ne peuvent être expliquées par la biologie ou par la réalité matérielle. Le bond évolutionnaire suivant est caractérisé par l’apparition du phénomène de la conscience de soi (z) dans l’homme. Dans la vision traditionnelle, les êtres humains diffèrent des animaux parce qu’ils sont conscients d’eux-mêmes. 

Ainsi, alors que la science est seulement capable de détecter de la complexité grandissante dans les organismes physiques, la philosophie traditionnelle voit également une  qualité croissante d’intériorité.  Schumacher souligne aussi que les facteurs m, x, y, et z correspondent aussi à une rareté et une vulnérabilité croissantes.19 Au sein de la vie matérielle de l’univers, la vie est un phénomène rare et la vie consciente est bien plus rare encore. Et la vie consciente d’ellemême est même encore bien plus rare. Cette rareté va de pair avec une vulnérabilité croissante. La matière ne peut être détruite, mais les organismes vivants peuvent mourir et les êtres humains peuvent perdre la conscience qu’ils ont d’eux-mêmes. 

Schumacher conclut cette analyse fascinante en disant : « La matière (m), la vie (x), la conscience (y), la conscience de soi (z), ces quatre éléments sont ontologiquement, c’est-à-dire dans leur nature fondamentale, différents, incomparables, incommensurables et discontinus. Seul l’un d’entre eux est directement accessible à une observation objective et scientifi que par le moyen de nos cinq sens. Les autres nous sont néanmoins connus parce que nous pouvons, et chacun d’entre nous le peut, vérifi er leur existence à travers notre propre expérience intérieure. »20Selon  Schumacher, le degré de réalité de l’expérience croît avec chaque bond évolutionnaire, de même que s’approfondissent la subjectivité et la liberté intérieure. À cet égard il est vrai de dire que « le monde le plus réel dans lequel nous vivons est celui de nos compagnons humains. »21 Selon  Schumacher les derniers maillons de la chaîne peuvent légitimement être qualifi és de « supérieurs » tant que l’on se souvient que « ‘supérieur’ 
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signifi e toujours : une plus grande intériorité, une plus grande profondeur et une plus grande capacité de vie intime ; alors que ‘infé-

rieur’ signifi e : une plus grande extériorité, moins de profondeur et moins de capacité d’intimité. »22

On peut aussi ajouter qu’une forme particulière de vie est caractéri-sée en premier par le facteur qui la distingue du maillon précédent de la chaîne. Par exemple, les minéraux ne sont purement que matière, mais les plantes sont d’abord et surtout des êtres  vivants (bien qu’elles aient aussi une composante matérielle). Les animaux sont d’abord et avant tout des êtres  sensibles (bien qu’ils soient aussi soumis au cycle de la vie et de la mort et qu’ils aient aussi un corps matériel), et les êtres humains sont d’abord et avant tout des êtres  pensants (bien qu’ils aient aussi des sentiments, soient soumis au cycle de la vie et de la mort et aient aussi un corps matériel). Partant de cela, on pourrait aussi dire que les mystiques sont d’abord et avant tout des êtres visionnaires dans lesquels s’est ouvert l’œil de contemplation (bien qu’ils pensent et ressentent aussi, soient aussi soumis au cycle de la vie et de la mort et aient aussi un corps matériel). 

Ainsi que savons-nous réellement de la dimension intérieure des différents domaines de la nature ? En fait, nous ne pouvons que spéculer sur la vie intérieure des plantes et des animaux étant donné que nous ne pouvons les observer que de l’extérieur. Nous ne pouvons même pas connaître de première main le monde intérieur d’un autre être humain ; le seul monde intérieur que nous pouvons connaître directement est le nôtre. Cependant, par analogie, il est certainement raisonnable de penser que d’autres personnes font l’expérience de la vie intérieure comme nous la faisons nous-mêmes. Sinon il nous serait impossible de vivre une vie normale. 

En procédant de cette façon, est-il possible de dire quelque chose de la dimension intérieure des domaines inférieurs de la nature ? 

Schumacher insinue que c’est possible.23
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= 

M 

M 

= 

homme 

animal 

= 

M-z 

z 

= 

conscience de soi

plante = 

M-z-y 

y = conscience

minéral = M-z-y-x 

x  =  force 

vitale

Figure 7.2 Les domaines de la nature vus du point de vue de l’individu Si nous faisons référence à l’individu humain avec toutes ses facultés comme « M », la vie intérieure d’un animal pourrait être conçue comme survenant dans un contexte de forme réduite de conscience humaine, l’équivalent de la conscience humaine moins la conscience mentale de soi. De la même manière, la vie intérieure d’une plante pourrait être conçue comme une forme réduite de conscience animale, l’équivalent de la conscience animale moins la sensibilité. De façon similaire, un minéral peut être conçu comme une vie biologique moins la force vitale. 

Le fait que le développement, comme Wilber l’a affi rmé à maintes reprises, soit toujours une question de « transcendance » et « d’inclusion », peut aussi être illustré par les domaines de la nature. Les plantes ne se contentent pas de transcender les minéraux parce qu’elles sont vivantes ; elles incorporent aussi le domaine minéral parce qu’elles aussi ont une composition physique. Les animaux ne se contentent pas de transcender les plantes parce qu’ils sont sensibles ; ils incorporent aussi les éléments essentiels de la vie des plantes parce qu’ils respirent et ont un corps. Et les êtres humains ne se contentent pas de transcender les animaux parce qu’ils sont capables de penser ; ils incorporent aussi les éléments essentiels de la vie animale parce qu’eux aussi ressentent des émotions, respirent et ont un corps physique. De la même manière, les mystiques ne se contentent pas de transcender l’être humain moyen parce que chez le mystique la faculté d’intuition est éveillée, mais le mystique incorpore aussi tous les aspects de la vie humaine parce que lui aussi pense, ressent, respire, et possède un corps. Rien d’humain, d’animal, de végétal ou de minéral n’est étranger au mystique. 
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Il est dès lors plus facile de comprendre pourquoi l’expérience non-duelle de « la Saveur Unique », que Wilber considère être une des expériences mystiques les plus profondes, ne peut se produire qu’une fois que tous les stades précédents ont été franchis. En d’autres termes,   nous ne pouvons intégrer que ce qui a été déjà transcendé. Nous ne pouvons inclure le monde entier que si nous avons déjà transcendé le monde dans son entier. Cependant, on ne doit pas penser que cela signifi e que l’individu se détourne toujours un peu plus du monde au cours du processus de développement, pour y retourner après avoir atteint le stade le plus haut. Car à chaque fois qu’un nouvel élément est introduit, il est immédiatement intégré avec les aspects essentiels du stade précédent. En d’autres termes, l’individu retourne au monde pour ainsi dire à chaque étape du chemin. 

De plus, il faut noter que ce processus d’évolution ou de développement implique bien plus qu’un simple empilement de niveaux, comme certains des critiques de Wilber l’ont affi rmé, puisque chaque élément nouveau infl uence tous les niveaux plus primitifs qui le précèdent. Par exemple, les émotions humaines sont profondé-

ment affectées par la pensée et ne peuvent pas être conçues comme des émotions animales, bien que l’individu soit aussi susceptible d’expérimenter des émotions plus primitives qui sont aussi caractéristiques du monde animal, telle que la rage, la peur, la joie. Toutefois, de la même manière, l’addition de nouvelles facultés peut aussi miner les aspects positifs des stades précédents. Par exemple, l’esprit peut être capable de réprimer la vitalité de la vie animale, émotionnelle et biologique jusqu’à un point considérable. Très peu d’êtres humains font preuve d’une vitalité semblable à celle qu’on peut voir chez les animaux ; peu d’êtres humains se meuvent avec la grâce d’un cerf. Les désordres du développement peuvent être compris comme des différenciations avortées, c’est-à-dire au cours desquelles les stades plus élevés ne parviennent pas à émerger, ou comme une intégration manquée, c’est-à-dire au cours de laquelle les stades inférieurs sont réprimés. Il y a place dans ce modèle traditionnel pour toutes sortes de désordres du développement, mais, 354
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber pour parler de manière générale, le processus de développement est considéré comme constitué par les processus jumeaux de différenciation et d’intégration hiérarchique. 

L’objection à l’idée de hiérarchie du point de vue de l’idéologie féministe, écologique et indigène (et beaucoup des critiques de Wilber émettent leur objection sur ces bases-là), met souvent l’accent sur cet aspect de répression. Cependant, ceux qui émettent des objections ont tendance à négliger le fait que la répression est une complication malvenue dans ce qui se présente comme un processus de développement souhaitable. Le fait que l’être humain transcende l’animal ne signifi e certainement pas que les êtres humains soient par voie de conséquence autorisés à maltraiter les animaux. Au contraire, l’état de conscience plus élevé de l’être humain le rend plus responsable de tous les êtres moins évolués. Par ailleurs, la tentative consistant à protéger les animaux est une entreprise typiquement humaine ! La seule alternative à cette vision hiérarchique de la réalité est le monde plat, dans lequel rien n’est plus haut ni plus bas que rien d’autre, et où il n’y a absolument aucune possibilité pour la croissance et le développement. En rejetant toute référence à une dimension supérieure ou plus profonde parce que dans le passé cette doctrine a été utilisée pour réprimer d’autres populations ou d’autres formes de vie, notre culture postmoderne se condamne elle-même tragiquement à un monde qui s’occupera uniquement des dimensions sensorielles les plus basses, de la réalité matérielle et des besoins du corps. Dans un tel monde il n’y a plus de place pour la vie intérieure de l’individu. 

Ce modèle peut aussi être utilisé pour illustrer le fait que le développement ou l’évolution se produit non seulement dans une direction verticale mais aussi dans une direction horizontale. Les rochers peuvent être plus grands que les êtres humains, les plantes peuvent êtres plus anciennes que les êtres humains, les animaux peuvent courir plus vite ou peuvent avoir une vision plus aiguë que les êtres humains,  mais aucune des formes précédentes n’est capable de penser comme un être humain. La faculté qui nous distingue des autres 355
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domaines de la nature est celle qui fait que nous sommes des êtres humains. Les êtres humains eux-mêmes peuvent différer entre eux de la même façon : certains peuvent être plus grands, certains peuvent être capables de courir plus vite, mais aucune de ces facultés n’est propre aux êtres humains. Le plaidoyer de Wilber pour la valeur de la pensée comme faculté spécifi quement humaine et qui est, en tant que telle, une étape plus proche du spirituel, a besoin d’être appréhendé à la lumière de cette assertion. Selon lui, nous avons accès au spirituel à travers la porte d’entrée de notre esprit, et pas en retournant au physique, à la vitalité ou à l’émotionnel, niveaux de conscience qui sont spécifi quement caractéristiques des niveaux plus bas de la nature. 

Je me suis étendu un peu longuement sur la vision traditionnelle de la nature parce que le travail de Wilber est fermement enraciné dans cette tradition et que sa vision du développement humain ne peut être comprise en dehors de ce contexte. Parce qu’il maîtrise profondément ce concept ancien, il est capable de questionner les résultats de la recherche scientifi que sans tomber dans le piège du réductionnisme comme l’ont fait tant de scientifi ques. Les chercheurs scientifi ques de la conscience ont toujours eu un problème considérable avec l’aspect subjectif et qualitatif de la conscience, et ont souvent choisi de se concentrer purement sur les aspects objectifs et quantitatifs de la conscience. Wilber a simplement suggéré que nous devons honorer les deux aspects si nous voulons un jour parvenir à une vision intégrale de la conscience. 

 Le paradigme du stade

La psychologie du développement procède à partir de l’hypothèse selon laquelle l’individu développe sa capacité de penser sur un certain nombre d’années, et cela est particulièrement vrai de la capacité pour la pensée abstraite. Le domaine de la psychologie du développement est de nos jours dominé par deux conceptions opposées : l’approche en termes de stades de  Piaget et une approche fondée sur une théorie de l’apprentissage qui voit l’individu (et l’enfant) 356
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber comme des systèmes dotés de la capacité de traiter l’information.24 

La première de ces conceptions provient de la biologie, la seconde de la science cognitive. Ceux qui défendent la deuxième théorie pensent que, plutôt que de se développer à travers une série de stades, les enfants acquièrent simplement une quantité croissante de connaissances dans différents domaines au cours de leur développement. Mais en réalité le développement ne peut se réduire à une simple croissance dans l’acquisition de connaissances ni les diffé-

rences entre enfants et adultes être appréhendées en termes simplement quantitatifs. Cette controverse n’a pas encore été résolue et beaucoup de psychologues du développement travaillent sur une combinaison de ces deux paradigmes. 

J.H.  Flavell décrit la situation de la façon suivante : « Le terme traditionnel de ‘dispositions’ semble mieux à même de désigner ce qui est en jeu que le terme plus radical de stades, au moins jusqu’à ce qu’un futur  Piaget [Wilber ?] puisse nous convaincre que les changements et développements qui se produisent au sein du système cognitif post-infantile (post-infancy) sont aussi véritablement fondamentaux et profondément inscrits que ceux qui ont lieu lors du passage de la petite enfance (early infancy) à l’enfance (early child-hood). »25 Dans le passé les psychologues du développement faisaient une distinction nette entre les enfants et les adultes ; cependant, selon  Flavell, les chercheurs contemporains mettent de plus en plus l’accent sur les capacités d’apprentissage inattendues des jeunes enfants, les défi ciences cognitives aussi inattendues des adultes, et donc sur l’inconsistance de la division en deux groupes. Il en résulte que la distinction entre les adultes et les enfants est de moins en moins claire. 

En dépit de ces nuances,  Flavell continue à penser qu’il est possible d’identifi er un nombre de dispositions qui peuvent être détectées lors de la transition qui mène de l’enfance à l’âge adulte.26Il y a une augmentation (1) de la capacité à traiter l’information ; (2) de la connaissance dans des domaines spécifi ques ; (3) de la capacité à la pensée abstraite (pensée qui n’est pas prisonnière de la réa-357
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lité concrète et qui est en mesure d’explorer des possibilités hypothétiques) ; (4) de la capacité à la pensée quantitative (pensée qui est plus précise que les schémas qualitatifs typiques de la pensée de l’enfant) ; (5) du sentiment que l’élément de jeu est inhérent à la pensée ; (6) de la capacité pour la métacognition (compétence à observer et diriger ses propres pensées et sentiments) ; et (7) de la maîtrise de compétences qui existent déjà chez l’enfant sous forme rudimentaire. 

Pour donner un exemple de cette dernière disposition, quelques auteurs soulignent que de très jeunes enfants sont apparemment capables de philosopher, compétence qui est généralement associée à un âge bien plus avancé. Le philosophe américain Garth  Matthews considère que penser en termes de stades peut constituer une attitude paternaliste envers les enfants et a écrit plusieurs livres sur le sujet.27 Il va jusqu’à affi rmer que la philosophie est pour une large part une activité accessible aux enfants dans la mesure où elle est mue par une capacité d’émerveillement devant la réalité qui est toujours très vivante chez eux et souvent perdue chez les adultes. Dans son livre  The Philosophy of Chilhood (1994) il cite l’exemple d’une petite fi lle de cinq ans qui dit à son père : « Je suis heureuse qu’il y ait des lettres ». Quand on lui demande de s’expliquer, elle poursuit en déclarant : « S’il n’y avait pas de lettres, il n’y aurait pas de sons. 

Et s’il n’y avait pas de sons, il n’y aurait pas de mots… Et s’il n’y avait pas de mots, on ne serait pas capable de penser… et si on ne pouvait pas penser, il n’y aurait pas de monde. »28  Matthews aper-

çoit une proximité entre ce raisonnement et la doctrine exposée par le philosophe grec  Parménide, affi rmant l’unité de la pensée et de l’être. Cependant pour vous montrer qu’il est fragile d’interpréter les affi rmations faites par des enfants de cette façon, laissez-moi à mon tour évoquer un exemple semblable. Wilber cite un cas similaire comme un exemple d’une sorte de magie du mot qui, selon le modèle des stades, est typique de la pensée magique-mythique des enfants de cinq ans. Selon  Piaget, à ce stade du développement, l’enfant croit que le nom de quelque chose fait véritablement partie 358
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber de l’objet qu’il désigne ou que le nom existe véritablement dans l’objet. Un enfant de cinq ans peut donc dire que : « s’il n’y avait pas de mots, ce serait très mal. On ne pourrait rien faire. Comment les choses auraient-elles pu être faites ? »29 

Le modèle wilbérien des stades montre que si les facultés mentales apparaissent très tôt au cours du développement, elles n’en mûrissent pas moins au cours du temps. Il est possible qu’un enfant soit capable d’utiliser des concepts avant sept ans, mais il est peu probable qu’il puisse manifester la sorte de fi nesse  philosophique propre à celui qui a atteint sa pleine maturité pour la pensée abstraite. Néanmoins, sans s’occuper de savoir à quel âge elle est censée apparaître, en termes de psychologie du développement, la capacité à utiliser des concepts est clairement d’un ordre plus élevé que la capacité à traiter seulement des images à deux dimensions ou des mots. En effet, alors que les images à deux dimensions se rapportent à un objet concret tout en lui ressemblant, un mot se rapporte au même objet mais sans lui ressembler, ce qui fait du maniement des mots une opération plus complexe d’un point de vue cognitif que le maniement d’images ; et manier des concepts, se rapportant à toute une classe d’objets, est donc encore plus diffi cile. 

Wilber ne rentre pas dans les détails les plus subtils de la pensée de Piaget, en particulier quand il s’agit de l’explication des différents stades identifi és par lui. Si on prend à la lettre la pensée de  Piaget, le développement est décrit comme se déroulant en au moins trois stades : le stade réfl échissant la réalité (percevoir les choses), le stade du traitement de la réalité (penser sur les choses), et le stade du traitement des pensées (penser sur les pensées). Wilber voit cela comme une immuable série de stades, qui sont condamnés à survenir dans cet ordre car chaque stade se construit sur le précédent. Pourtant quand il en vient à l’explication plutôt qu’à la simple description de ces stades, il met de côté l’approche mathématique et logique de Piaget pour lui préférer une approche métaphysique, dans laquelle il rattache les stades de développement aux plans de l’existence de la philosophie pérenne.30

359

wilberok - copie.indd   359

wilberok - copie.indd   359

27/10/09   12:14:41

27/10/09   12:14:41

ken wilber : la pensée comme passion

De plus, au cours des années, Wilber a pris de plus en plus de distance avec la position selon laquelle le développement est d’abord et avant tout une question de développement cognitif, ce qui signifi erait que seuls les gens doués intellectuellement auraient accès aux domaines spirituels. Il considère maintenant que l’intellect n’est que l’une des nombreuses lignes de développement possibles, comme nous l’avons vu dans le chapitre 4. Le développement qui survient d’abord sur les lignes émotionnelles peut aussi emmener l’individu vers les dimensions spirituelles, comme cela a été reconnu depuis longtemps en Inde, où un développement de ce type est poursuivi sous le nom de bhakti yoga ou chemin de l’amour. Quoi qu’il en soit, Wilber continue à penser que la personnalité doit être formée jusqu’à un certain point avant que le développement spirituel ou transpersonnel soit possible. Il est aussi possible, dans le cas du développement émotionnel, de faire la distinction entre les stades de développement prépersonnels, personnels et transpersonels. 

 La philosophie du développement

Dans la phase de sa pensée qu’il désigne maintenant par le nom de Wilber 3, Wilber a mis fortement l’accent sur les questions théoriques associées à l’idée de développement. Une discipline connue sous le nom de philosophie du développement et qui traite des principes de la psychologie du développement, peut être d’une aide précieuse dans une telle entreprise. 31 À quelles conditions peut-on dire que le développement a eu lieu ? Quelles dimensions du développement peuvent-elles être reconnues comme étant distinctes les unes des autres ? Est-il légitime d’établir une comparaison entre le développement individuel et le développement collectif ? La philosophie du développement prend bien soin de ne pas souscrire à une croyance particulière au progrès ; son but est de soumettre les hypothèses liées à l’idée de développement humain à un examen critique. 

Les spécialistes de la philosophie du développement admettent trois modèles de développement : (1) le modèle  mécaniste, qui cherche à expliquer et à prévoir aussi exactement que possible le développe-360
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber ment ; (2) le modèle  organique,  qui voit le développement comme un processus orienté, et (3) le modèle  narratif, qui interprète le développement comme l’histoire d’une vie dans sa signifi cation pour la personne concernée. Le premier modèle provient du monde de la physique (l’approche qui conçoit le développement comme un traitement de l’information appartient aussi à cette catégorie), le deuxième modèle a un arrière-plan biologique, et le troisième modèle relève de la sphère des sciences humaines. Le troisième modèle rend surtout justice à la dimension spécifi quement humaine de la signifi cation. Pourtant, étant donné que ces trois modèles refl è-

tent chacun un certain aspect de la réalité, les spécialistes de la philosophie du développement tentent d’intégrer ces trois approches. En le faisant, ils suggèrent qu’il existe une relation hiérarchique entre les trois modèles : le modèle narratif doit être préféré, mais là où ce n’est pas possible, on doit se rabattre sur une explication organique, puis si l’interprétation organique ne convient pas non plus, alors il faut recourir à l’interprétation mécaniste.32 

Les auteurs de  Philosophy of Development défi nissent le développement comme « un processus de transformation plus ou moins graduelle, résultant en (ce qui peut être reconstruit comme) un ou plusieurs stades qualitativement différents, les stades précédents étant les conditions nécessaires des stades suivants. »33 À leurs yeux un modèle de développement est toujours une  reconstruction rétrospective d’événements qui ont déjà eu lieu. En reconstruisant les diffé-

rents éléments, il est important de faire la distinction entre la description du processus de développement et son évaluation. Tous les développements ne sont pas désirables, même si le terme lui-même a des connotations positives. Une théorie correcte du développement inclura les arguments rendant compte à la fois des aspects positifs et des aspects négatifs. Les auteurs de  Philosophy of develo-pement  répondent aussi à la critique virulente que la notion même de développement a eu à affronter de la part du mouvement postmoderne : celui-ci considère le développement comme une notion typiquement moderne, qu’il n’est plus possible de défendre dans 361
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une société qui a vu se déchaîner deux guerres mondiales. « Tout ce que nous pouvons faire, selon le philosophe postmoderne J.-F. 

Lyotard, c’est de contempler émerveillés la diversité des espèces discursives, tout comme nous le faisons de la diversité des espèces végétales et animales. »34 Sous l’infl uence de la philosophie postmoderne, il ne s’agit plus de penser en termes de  stades  mais   en termes de  styles, et il est désormais inconcevable de porter des jugements de valeur sur ces styles. 

Ce dernier point reste à examiner. À mon avis il est possible de faire un parallèle entre le développement humain et les domaines de la nature mentionnés plus haut. La biologie est confrontée à une diversité écrasante de plantes et d’espèces animales, mais plutôt que d’observer simplement qu’il existe différents styles biologiques qui ne semblent pas avoir de rapport entre eux, et de laisser les choses en l’état, en développant la théorie de l’évolution, les biologistes se sont arrangés pour introduire de l’ordre dans une situation excessivement complexe, en montrant que les diverses espèces ont émergé les unes après les autres, et les unes des autres. Cette description du processus de l’évolution a incité certains philosophes, dont nos mêmes Wilber et  Schumacher, à conclure que, par nature, les humains valent mieux que les animaux parce qu’en eux se manifeste une plus grande profondeur de conscience. On peut aussi dire que les êtres humains couvrent plus de plans de l’existence, ou qu’ils sont plus proches du but du développement, qui est l’union avec l’Esprit. Ayant reconnu que telle était la réalité, Wilber voit dans les sciences humaines la possibilité de discuter, de décrire et d’évaluer le développement. En d’autres termes, il n’est pas nécessaire pour nous de nous contenter de « contempler émerveillés la diversité des espèces qui se suivent », et Wilber utilise deux arguments pour justifi er sa position. D’abord, il voit une contradiction interne dans l’affi rmation selon laquelle aucun stade ne vaut mieux qu’aucun autre étant donné le fait que l’affi rmation elle-même pré-

tend correspondre à une meilleure conception des choses. Deuxiè-

mement il souligne qu’un stade postérieur a toujours accès à un 362
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber stade antérieur, alors qu’un stade antérieur n’a pas accès aux stades suivants. Pour cette raison aussi les stades postérieurs peuvent être déclarés supérieurs.35

La philosophie du développement, s’inspirant  d’Habermas, met l’accent sur la distinction entre la  logique   d’un modèle et la  dynamique d’un modèle. La logique d’un modèle décrit les différents stades d’une séquence strictement linéaire. La dynamique d’un modèle examine comment le développement se produit véritablement dans la réalité. Puisque personne ne se développe précisément comme dans les livres, il est aussi intéressant d’étudier l’aspect dynamique du processus de développement. L’approche de Wilber est souvent critiquée en raison de la nature linéaire de son modèle, mais ceux qui émettent une telle critique n’ont pas compris que l’aspect linéaire ne décrit que la logique du modèle. Quiconque a étudié l’œuvre de Wilber, avec un tant soit peu de soin, sait qu’il insiste clairement et abondamment sur le fait que les processus de développement peuvent être sujets à toutes sortes de complications, telles que la fi xation, la régression, et la dissociation. Si on conçoit le développement comme le fait de gravir une échelle, comme Wilber aime le faire, la logique du modèle de développement décrit l’échelle elle-même, alors que la dynamique du modèle explique la façon dont les gens gravissent cette échelle. 

On peut gravir l’échelle de plein de façons différentes, redescendant occasionnellement en bas de l’échelle avant de reprendre l’ascension. 

On peut aussi tomber de l’échelle à n’importe quel barreau. Mais loin de dénier l’existence de l’échelle, ces différences confi rment simplement le fait que l’échelle existe. C’est de cette manière que la métaphore a montré son utilité, quand arrive le moment de comprendre le processus du développement humain. 

La philosophie du développement établit aussi une distinction entre la  reconstruction horizontale et la  reconstruction verticale. La reconstruction horizontale implique d’identifi er la dimension spécifi que qui, dans un domaine particulier, manifeste des signes de développement (un raffi nement croissant de la sensibilité esthétique dans le domaine de l’art, par exemple). La reconstruction verticale implique 363
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d’identifi er les stades à travers lesquels s’opère ce développement, et si possible le dernier stade ou but du processus. Dans son modèle Wilber 3, Wilber précise ces nuances théoriques relatives à la pensée en termes de stades avec un nombre considérable de détails. Dans ses travaux les plus récents il identifi e une quantité innombrable de dimensions (ou de « courants ») de développement et continue à maintenir que dans une certaine dimension le développement se produit toujours par stades (ou « vagues »). 

Finalement, les spécialistes de la philosophie du développement font aussi une distinction entre la structure et le contenu d’un processus de développement. Dans ce contexte particulier, le  contenu renvoie au contenu concret d’une expression culturelle, alors que la  structure renvoie au stade de développement illustré de manière typique par l’expression en question. De la même manière, Wilber fait une distinction entre les traits de conscience sous-jacents ou fondamentaux et les traits de conscience de surface, qui ne pourraient pas exister sans les premiers. Les termes  structure  et  contenu  sont également associés à des traditions philosophiques majeures ; même si un examen détaillé de ces traditions ne rentre pas dans le cadre de ce chapitre, il n’est pas sans intérêt de souligner que le structuralisme développé par les milieux intellectuels français (F. de  Saussure,  Lévi-Strauss,  Barthes, Lacan, puis  Derrida,  Foucault et  Deleuze, qu’on qualifi e en général de néo-structuralistes) a pour objet premier les structures générales sur lesquelles sont fondées les expressions culturelles individuelles, alors que l’herméneutique, qui est de manière prédominante une affaire allemande (associée à des auteurs tels que  Schleiermacher, Dilthey,  Heidegger,  Gadamer,  Apel et  Habermas qui est admiré par Wilber) s’attache aux interprétations historiquement déterminées de ces expressions culturelles. Les deux mouvements représentent clairement un aspect de la vérité et seule une approche intégrale peut espérer combiner les intuitions légitimes des deux mouvements. 

Ces deux camps philosophiques portent une attention particulière au langage et relèvent ainsi de la catégorie des modèles narratifs de développement, mais chacun d’eux se concentre sur un aspect 364
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber différent du langage. Une expression linguistique porte en elle un contenu spécifi que et lié au temps, et qui est l’objet de l’herméneutique, mais par le moyen d’une structure abstraite et intemporelle, qui est le domaine du structuralisme. Ceux qui se consacrent à la philosophie du développement cherchent à prendre en considération ces deux domaines d’intérêt pour créer ce qu’ils appellent l’herméneutique des profondeurs, dans laquelle les individus concrets ou des formes d’expression culturelles sont pris comme bases pour pénétrer les structures universelles de la conscience. Dans ce sens l’œuvre de  Piaget peut être considérée comme un exemple particulièrement réussi d’herméneutique des profondeurs dans la mesure où il a pris les expressions concrètes des enfants comme points de départ en vue d’identifi er les structures générales de la conscience humaine (telle que la pensée opérationnelle concrète, par exemple). 

L’herméneutique des profondeurs se rapporte aussi en premier lieu à la façon dont ces structures sont générées, et c’est pour cette raison que cette approche est aussi qualifi ée de « structuralisme géné-

tique ». Le travail de Wilber entre dans le cadre de cette tradition génétique-structuraliste et il est vrai que Wilber a apporté d’innombrables contributions théoriques à la pensée dans ce domaine. 

Les auteurs de  Philosophy of Development  présentent un argument convaincant pour soutenir que, sous certaines conditions, la notion de stades de développement fait sens. De leur point de vue, chaque modèle de développement est toujours une reconstruction rationnelle d’événements qui ont besoin d’être corroborés par les débats entre toutes les parties concernées (ce qui inclut aussi l’individu qui a lui-même parcouru ce processus de développement). Il doit toujours y avoir la possibilité pour une révision. Ils diffèrent de Wilber en ce sens qu’ils ignorent volontairement les conceptions du développement qui cherchent à commenter l’histoire du monde à la manière de  Hegel ou qui cherchent dans des catégories métaphysiques des fondements pour le processus de développement : « Si l’on prend en compte les revendications à l’universalité des théories du développement nous devons admettre que cette notion dans les théories 365
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classiques du développement, surtout dans  L’Odyssée de l’esprit  de Hegel, a une dimension fortement métaphysique »36 Pourtant Wilber a volontairement cherché à élargir sa théorie du développement en vue d’y inclure cette dimension métaphysique. Seul le temps dira si cela conduit véritablement à une vision plus profonde de la nature de ce développement. Dans ses derniers écrits cependant Wilber prend de plus en plus de distance avec cette entreprise métaphysique. 

La psychologie transpersonnelle : le domaine de l’âme

Si l’existence d’une dimension intérieure est reconnue comme suffi samment plausible et si, en plus, nous pouvons aussi fournir suffi -

samment de preuves raisonnables en faveur de l’idée selon laquelle, durant sa vie, l’individu a accès à des domaines de plus en plus profonds de cette dimension intérieure (de sorte qu’il soit légitime de parler de développement), reste la question : Où se situe le terme du processus de développement ? L’individu rationnel et autonome est-il le terme comme l’affi rment depuis toujours les théoriciens occidentaux ? Ou le terme du processus est-il, comme le disent depuis des siècles les Orientaux, l’individu illuminé ayant acquis la connaissance spirituelle ? Si l’illumination de l’homme est en effet le but ultime du processus, la pensée abstraite n’est pas le sommet du développement, mais simplement un stade intermédiaire qui mène aux stades spirituels de la conscience. À ce moment-là nous pénétrons dans le domaine de la psychologie transpersonnelle, qui a pour premier objet le processus du développement spirituel. 

Dans le  Textbook of Transpersonal Psychiatry and Psychology (1996) les éditeurs soulignent deux paradigmes en psychologie transpersonnelle, défi nis respectivement comme « additifs »ou « dialectiques ».37 

Les modèles  additifs conçoivent la dimension spirituelle comme surajoutée à la dimension personnelle, et dès lors le développement spirituel est considéré comme une extension logique du développement personnel. Wilber qui voit le développement personnel comme donnant accès au développement transpersonnel, appartient à ce camp. Les modèles  dialectiques  diffèrent des modèles additifs en 366
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber ce qu’ils situent la dimension spirituelle dans le passé, et dans ce cas le développement spirituel est conçu comme un retour à quelque chose qui a été perdu quelque part le long du chemin, sans s’occuper de la forme que cela peut prendre.  Jung et tous les néo-jungiens récents, tels que  Washburn, appartiennent à ce camp, tout comme ceux qui travaillent dans le contexte plus large de la psychologie des profondeurs, tels que A.H.  Almaas et Stanislav  Grof. Michael Washburn a suggéré les termes « modèle de l’échelle » et « modèle de la spirale » pour décrire ces deux approches. Malheureusement ceux qui ont compilé le  Textbook ne se sont pas interrogés pour savoir pourquoi ces deux paradigmes dominent de nos jours le monde de la psychologie transpersonnelle. Je me risquerai à suggérer que c’est parce que la majorité de ceux qui travaillent dans ce champ abordent toujours la question du développement spirituel du point de vue de la psychologie des profondeurs (modèle de la spirale), alors que des pionniers tels que Wilber ont abandonné cette façon de penser et se sont mis à la recherche d’une psychologie des hauteurs de la spiritualité (modèle de l’échelle). Finalement un choix devra être fait entre ces deux options qui s’excluent mutuellement.38

 Wilber contre  Jung

Sur de nombreux points, Wilber a fait, dans son œuvre, un certain nombre de déclarations vigoureuses au sujet de Carl Gustav  Jung. 

De ces déclarations on peut tenter de déduire l’opinion que Wilber se fait de  Jung. Sa principale objection à l’encontre de  Jung est qu’il ne se réfère qu’aux deux catégories suivantes : l’ego et le Soi ou, en d’autres termes, le personnel et le collectif (ou transpersonnel).39 Selon Wilber, c’est là une défi nition beaucoup trop large du transpersonnel puisqu’elle inclut également le prépersonnel, et ainsi encourage la confusion pré/trans. Avec ces deux seules catégories, il est facile de confondre le prépersonnel et le transpersonnel, ou le primitif et la spiritualité, le mythique et le mystique, les images archaïques de notre passé évolutionnaire et les archétypes spirituels de notre avenir spirituel. 
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Wilber estime que  Jung a été à l’origine d’un mouvement extrê-

mement régressif en psychologie, étant donné que presqu’aucun de ses disciples actuels ne retient les distinctions précédentes : « La conscience est simplement divisée en deux grands domaines : personnel et collectif. La tendance est alors de prendre tout ce qui est collectif et de l’appeler spirituel, mystique, transpersonnel, alors que c’est simplement la plupart du temps prépersonnel, prérationnel, préconventionnel et régressif. »40 Des exemples évidents de cette façon de penser se trouvent dans la littérature produite par les auteurs inspirés par  Jung, qui interprètent le côté sauvage ou primitif de notre nature comme de la spiritualité.41 Ces auteurs soulignent les différences entre cet état de sauvagerie naturelle et le caractère non naturel de l’homme cultivé occidental, en établissant une équivalence entre le caractère naturel et la spiritualité. Cependant, selon les traditions spirituelles, l’individu n’est pas un être primitif avec un mince vernis culturel, mais un être spirituel dont la tâche est de s’extraire de son état naturel (le corps) et de la culture (la personnalité) afi n de découvrir son identité spirituelle la plus profonde. De ce point de vue, plutôt que de la considérer comme une chose qui nous empêcherait d’accéder à notre propre nature véritable, la culture est considérée comme un facteur qui apporte une contribution essentielle au processus de notre humanisation. 

Wilber est très conscient que c’est là un sujet compliqué et délicat : 

« Pendant près d’un demi-siècle le paradigme jungien a été la principale et seule théorie viable de la psychologie transpersonnelle dans le monde occidental. Je pense personnellement que la théorie jungienne présente beaucoup de points forts, mais encore plus de points faibles ; ce sujet sera l’enjeu de la discussion la plus brûlante de la décennie à venir, simplement parce qu’un grand nombre de gens sont impliqués par son dénouement. Quoi qu’il en soit, le dialogue entre le modèle jungien et le champ général transpersonnel continuera à être une source riche de stimulations et de défi s mutuels. »42

Dans la conception jungienne, l’individu commence son processus de développement dans un état d’union inconsciente avec le Soi 368
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber (l’esprit dans sa totalité), à partir duquel l’ego (la partie consciente du Soi) va lentement s’extraire lui-même. La force de gravitation du Soi est tellement puissante au cours des phases initiales, qu’on assiste à un processus d’émergence et de retour en arrière. Dans la mythologie ceci est symbolisé par les archétypes du Héros (l’ego) et la Grande Mère (l’inconscient). C’est seulement quand l’ego a acquis suffi samment de force qu’il peut s’engager dans une nouvelle relation avec le Soi, et c’est seulement à ce moment-là aussi que la relation devient consciente.  Jung appelle ce processus, qui peut survenir dans la deuxième partie de la vie, « l’individuation. » Sa vision suggère l’image d’une spirale, dans laquelle l’ego s’extrait d’abord du Soi pour s’unir de nouveau avec lui ensuite, mais à un niveau plus élevé. Pendant la première partie de la vie l’ego réprime le Soi ; pendant la deuxième partie cette répression devra être abandonnée si l’on veut que le Soi puisse revenir à la conscience. 

Wilber met face à face ce modèle de la spirale du développement humain et son propre modèle de l’échelle. Dans cette seconde perspective, plutôt que de débuter le processus de développement dans un état de fusion avec le Soi, l’individu commence en étant complètement immergé dans le corps physique. Alors que l’ego et les facultés mentales correspondantes commencent à se développer, le corps est de plus en plus relégué au second plan, et il arrive souvent qu’au cours de ce processus le corps et les émotions soient réprimés. Dans cette conception l’individu n’est pas obligé de revenir sur ses pas pour atteindre le Soi. Au contraire il doit poursuivre son développement, de sorte qu’à la fois le corps et l’ego puissent être transcendés dans les stades spirituels de développement, qui n’ont rien à voir avec les stades prépersonnels qui se produisent dans les premiers moments de la petite enfance. C’est un point crucial dans la pensée de Wilber. En bref selon Wilber nous n’avons pas affaire uniquement à deux principes (l’ego et le Soi) mais au moins à trois : le corps, l’ego et le Soi (ou pour utiliser les termes traditionnels, le corps, l’âme et l’esprit). À cet égard Wilber et  Jung (et avec lui tous les néo-jungiens) sont diamétralement opposés. 
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Néanmoins, la valeur de l’ego est soulignée avec force aussi bien dans la psychologie jungienne que dans l’œuvre de Wilber, quoiqu’avec une différence subtile. Dans la psychologie jungienne il est important de développer un ego fort parce qu’un ego fort est indispensable quand vient le moment d’engager une confrontation consciente avec la puissance de l’inconscient collectif. Dans la psychologie de Wilber un ego fort est également important mais parce qu’il est considéré comme un pas supplémentaire vers la dimension spirituelle, qui dans ce cas est située plus en avant sur la route du développement par-courue jusque-là. Ainsi le passage du corps à l’ego nous rapproche selon Wilber de l’esprit, alors qu’il est considéré par la psychologie des profondeurs comme un éloignement de l’esprit ou du Soi. 

La conception wilbérienne du développement ne relève pas de la psychologie des profondeurs et on la décrirait mieux sous le terme de psychologie des hauteurs. En ce sens, Wilber suit les traces du psychanalyste italien Roberto  Assagioli, le fondateur du mouvement psychosynthétique. 43 Dans les années trente déjà,  Assagioli parlait et traitait du supraconscient, comme d’un domaine de l’inconscient qui existe en plus du subconscient découvert par la psychologie des profondeurs.  Freud parlait de l’inconscient personnel, qui est principalement constitué de pulsions primitives et n’a rien à voir, comme nous le savons, avec la religion.  Jung, quant à lui, s’intéressait beaucoup à la religion (cette différence fut en partie responsable de la scission entre  Freud et  Jung) et pensait que, sous-jacente à l’inconscient personnel, existait une strate encore plus profonde qu’il appelait « inconscient collectif » et qui était le domaine de ses fameux archétypes. En d’autres termes  

Jung a toujours travaillé 

dans le cadre de la psychologie des profondeurs.  Assagioli rompit radicalement avec cette façon de penser, en affi rmant que l’inconscient contenait à la fois une dimension plus basse et une dimension plus élevée, à laquelle il se référait comme au « supraconscient ». 

Pour lui, ce domaine supraconscient (dans lequel il situait le Soi) était le royaume de la spiritualité. Vers la fi n de sa vie,  Assagioli entreprit d’écrire sur le domaine du supraconscient mais malheu-370
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber reusement il mourut avant. Wilber a depuis étudié le supraconscient d’une manière extrêmement détaillée, et a découvert et identifi é un nombre de strates qu’il a décrites comme le psychique, le subtil, le causal, et l’ultime. Très peu de psychologues ont choisi de suivre le chemin ouvert par  Assagioli mais Wilber est de ceux-là. 

 Les principaux opposants à Wilber

Un certain nombre de points de vue théoriques se sont plus ou moins cristallisés depuis que la psychologie transpersonnelle a commencé à émerger comme discipline académique vers la fi n des années soixante. Bien qu’il se soit aussi intéressé à des questions culturelles et philosophiques qui dépassent la psychologie transpersonnelle, Wilber est tenu pour son théoricien majeur. Néanmoins il existe un certain nombre de conceptions alternatives dans le monde de la psychologie transpersonnelle : deux d’entre elles méritent d’être examinée ici. 

Un des opposants contemporains les plus importants à Wilber est le psychiatre Stanilav  Grof, auteur, entre autres travaux, de  Realm of the Human Unconscious (1975),   Beyond the Brain (1985) et  The Adven-ture of Self-Discovery (1987). À  Grof revient l’honneur d’avoir introduit le terme  transpersonnel. Il a aussi beaucoup contribué à établir la communauté transpersonnelle, mettant sur pied des associations et organisant des congrès partout dans le monde. Son modèle de la conscience prend appui sur le cadre proposé par  Jung, selon lequel il existerait deux couches : une couche personnelle et une couche collective. Cependant la contribution de  Grof a consisté à proposer l’existence, entre les deux couches précédentes, d’une troisième couche, qu’il a appelée la « périnatale », parce qu’elle se rapporte aux circonstances entourant la naissance. Alors que l’inconscient personnel fut en premier lieu le territoire de  Freud et l’inconscient collectif celui de  Jung, le psychanalyste Otto  Rank fut un pionnier dans le domaine de la psychologie périnatale. Dans son livre célèbre  

 Der Trauma der geburt (1924) ( Le Traumatisme de la naissance)  Rank écrivit que la transition entre le paisible environnement de la matrice 371
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maternelle et le monde extérieur froid et effrayant est si radicale pour chaque enfant que des traces de cette expérience traumatique peuvent être toujours détectées dans la vie ultérieure.  Grof, en pro-longeant cette ligne de raisonnement, considère que la transition abrupte du ventre de la mère au monde extérieur induit également certains effets positifs si l’on considère le fait que la bataille que le bébé livre pour naître peut aussi générer un sentiment euphorique de triomphe, ou même de renaissance. 

Soi

transpersonnel

ego

ego

perinatal(e)

corps

transpersonnel

prépersonnel 

Stanislav Grof


Ken Wilber

FIGURE 7.3  Grof contre Wilber

Guidant ses patients vers leur passé à l’aide de LSD,  Grof a découvert qu’ils étaient capables de réexpérimenter non seulement des événements de leur première enfance, mais des événements ayant entouré leur naissance. Quelques-uns d’entre eux étaient même capables de creuser encore plus loin dans le passé et de retrouver l’état d’être paisible dans l’utérus de leur mère, que  Grof associe à l’état mystique de l’unité.  Grof affi rme qu’en ne prêtant pas suffi samment attention au domaine de l’expérience périnatale, Wilber sous-estime l’importance d’un événement aussi radical que la naissance. Il va jusqu’à parler du « surprenant point conceptuel aveugle » de Wilber et d’une « omission stupéfi ante »44  Grof considère à l’évidence que revivre l’expérience de sa naissance est d’une importance décisive dans le processus d’accession à la dimension spirituelle. Il pense 372
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber aussi que l’expérience de la renaissance est un composant essentiel de la vie spirituelle et rituelle de beaucoup de cultures non occidentales,45 précisant qu’à ses yeux le développement spirituel ne se produit pas en ligne droite mais que c’est un processus où les progressions alternent avec les régressions.46

Wilber a répondu à ces critiques en disant que le développement spirituel dépend moins de la manière dont on réexpérimente sa naissance biologique que de l’expérience d’une crise existentielle dans laquelle sous sommes mis sans échappatoire possible devant la question de notre propre fi nitude. Ces deux crises sont inextricablement entremêlées dans l’œuvre de  Grof, ce qui est contraire selon Wilber à l’enseignement des traditions spirituelles : « On ne retrouve la nécessité de revivre la naissance clinique dans aucune des techniques et des manuels spirituels majeurs. C’est rarement, si ce n’est jamais, mentionné dans les pratiques ascétiques, les techniques chamaniques ou les yogas contemplatifs. On ne la trouve ni dans les grands classiques de la philosophie pérenne ni dans aucun des textes majeurs de la tradition de la sagesse. Pas plus qu’on ne la trouve chez la grande majorité des représentants de la psychologie des profondeurs occidentale, y compris  James,  Jung et en général toute la tradition jungienne. »47 Il conclut sa réponse à la critique de  Grof en ces termes : 

«  Grof présume en réalité ce qu’il est supposé démontrer, c’est-à-dire, non pas qu’il existe un niveau existentiel entre tout le développement personnel et transpersonnel (tout le monde est d’accord sur ce point), mais que la partie essentielle de ce niveau existentiel est une reproduction ( stencil) de la naissance clinique de l’enfant (ce que pratiquement personne ne prétend sinon  Grof lui-même, et ce pour quoi il n’a présenté aucune preuve générale). »48

Wilber réfute aussi la critique souvent émise par  Grof selon laquelle son modèle ne serait pas suffi samment étayé empiriquement, soulignant au contraire qu’il est fondé sur une recherche empirique élargie : « Stan [ Grof] a une tendance gênante à décrire sa recherche comme étant LES données cliniques. Il répète sans cesse qu’il est nécessaire de ‘tester la consistance théorique à l’aune des données 373
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cliniques’. Je suis totalement d’accord. Mais par ‘les données cliniques’  Grof veut dire principalement  ses  données (les hallucinogènes et l’hyperventilation), alors que la grande majorité des chercheurs auxquels j’ai fait confi ance sont précisément ceux qui ont été les pionniers de la preuve expérimentale et clinique, que ce soit la méthode clinique  révolutionnaire de Jean  Piaget ou les observations exhaustives enregistrées sur bandes vidéos de Margaret  Mahler, les tests de développement de  Loevinger, ou les investigations morales pionnières de  Kohlberg et  Gilligan, fondées sur des preuves empiriques, sans mentionner les vastes preuves phénoménologiques que présentent les traditions de sagesse contemplative.  The Atman project,  par exemple, était directement fondé sur les preuves empiriques phénoménologiques et cliniques, clairement citées, de plus de soixante chercheurs d’approches diverses (et de centaines d’autres de manière plus informelle), preuves dont la majeure partie ne peut pas être prise en compte dans le modèle de  Grof. Pourtant  Grof n’ar-rête pas de dire que mon approche ne peut affronter LA preuve clinique, affi rmation qui est pour le moins étrange. »49

À beaucoup d’égards, Wilber et  Grof sont chacun aux deux extré-

mités du spectre.  Grof est un homme de la pratique clinique tandis que Wilber est à son mieux quand il est un théoricien. À l’opposé du penseur apollinien Wilber, qui lutte pour la clarté de la théorie, on voit le fonceur dionysiaque  Grof, qui est surtout intéressé par l’ex-périence thérapeutique et ne recule pas devant l’idée d’utiliser des substances qui altèrent le cerveau au cours du processus. Wilber et Grof sont aussi des images en miroir l’un de l’autre compte tenu de l’importance qu’ils accordent respectivement au problème de la péri-natalité. Alors que Wilber semble avoir pratiquement tout étudié en matière de psychologie à l’exception de la théorie de la naissance de Rank,  Grof semble s’être focalisé tout particulièrement sur celle-ci. 

Pour  Grof, le fait que Wilber ait modifi é son modèle des stades pour y ajouter un stade périnatal au tout début du processus de développement ne saurait suffi re.50 Pourtant, selon Wilber,  Grof ne serait pas opposé à l’idée (proposée par Wilber) selon laquelle il pourrait 374
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber être plus approprié d’attribuer la mémoire de la période périnatale à l’âme transpersonnelle qu’à la personnalité naissante.51  

Un autre des opposants contemporains à Ken Wiber est le philosophe Michael  Washburn, auteur de  The Ego and the Dynamic Ground (1988),  Transpersonnal Psychology in Psychoanalytic Perspective (1994) et du récent  Embodied Spirituality in a Sacred World (2003).52  Washburn n’a eu de cesse de formuler une alternative au modèle de Wilber qui soit explicitement compatible non seulement avec la psychologie des profondeurs défendue par  Freud et  Jung mais aussi avec la philosophie existentialiste. Une de ses motivations tient à ce que le modèle de la spirale est plus simple que le modèle wilbérien de l’échelle, dans la mesure où il ne fonctionne qu’avec l’aide de deux principes expli-catifs, l’ego et le Fondement ( Ground) (ou le Soi), alors que, selon Wilber et il insiste sur ce point, il en faut au moins trois : le corps, l’ego, et le Soi.53 Dans ce cas, à mon avis, la pertinence du critère de simplicité, connu en philosophie sous le nom du rasoir d’Ockham, est problématique. Si nous devons absolument retenir ce critère, le matérialisme offre une explication encore plus simple, puisqu’alors n’avons-nous plus affaire qu’au seul principe de la matière. Sérieusement, en plus de la simplicité, les théories scientifi ques se doivent également de rendre justice à la complexité du phénomène qu’elles cherchent à expliquer. Et la réalité de la conscience est bien plus complexe que nous avons tendance à le penser. 

Ce n’est pas la première fois que  Washburn et Wilber ont croisé le fer par articles interposés. En 1990  The Journal of Humanistic Psychology a publié un essai de Wahburn intitulé « Two Patterns of Transcendance » ainsi que la réponse de Wilber à  Washburn.54 En 1996  ReVision a publié l’article de  Washburn « The Pre/trans Fallacy Reconsidered ».55 En tant que psychologue des profondeurs,  Washburn considère que l’enfant vit dans un état d’union inconsciente avec le Soi spirituel, qu’il désigne par le terme de « Fondement ». 

Pour que le processus de croissance puisse s’enclencher, le Soi doit être réprimé et poussé à l’arrière-plan. Toutefois, dès lors qu’un certain degré d’identité a été atteint, la répression peut être suspendue 375
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et l’individu conscient de lui-même peut retourner au Soi ou Fondement, mais cette fois-ci consciemment. 

Soi

transpersonnel 

ego

ego

(non-ego)

corps

« Fondement 

prépersonnel

Dynamique »

Michael Washburn

Ken Wilber

FIGURE 7.4  Washburn contre Wilber

Washburn reconnaît qu’en dénonçant la confusion pré/trans, Wilber a identifi é la question théorique la plus importante à laquelle se trouve confrontée la psychologie transpersonnelle, mais il n’est pas sûr qu’il ait trouvé la bonne réponse ; alors que Wilber associe respectivement le prépersonnel et le transpersonnel à deux aspects distincts de l’individu,  Washburn soupçonne quant à lui que le pré-

personnel et le transpersonnel sont deux expressions différentes du même « potentiel non-égoïque ». De cette façon il espère être en mesure d’échapper à la confusion pré/trans. Une fois que l’individu a émergé du Fondement sous sa forme pré-personnelle, il continue à développer un ego, qui lui permet de retourner au Fondement sous sa forme transpersonnelle. Ainsi pour ce qui est de  Washburn, il ne prône certainement pas la régression aux stades prépersonnels sous couvert de spiritualité. 

De manière assez ironique, c’est précisément ce point de vue que Wilber a soutenu dans ses premiers travaux, au cours de la phase qu’il désigne par le nom de Wilber 1. À ce moment-là, lui aussi pen-376
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber sait qu’il existait seulement deux principes principaux, l’ego et l’Esprit ( Mind  ou  Spirit), séparés par un certain nombre de stades intermédiaires. Mais c’est seulement quand il a abandonné cette conception en faveur d’une autre conception comprenant au moins trois principes (le corps, l’ego, et l’Esprit) afi n de se rapprocher davantage de la philosophie pérenne, qu’il a eu enfi n l’impression d’être sur la bonne voie. Aussi, pour en revenir à l’essentiel, la controverse entre Wilber et  Washburn est la même que celle entre Wilber 1 et Wilber 2. Pour répondre à la critique de  Washburn, Wilber ne peut donc que répéter la critique qu’il s’est d’abord adressée à lui-même.56

L’argumentation de  Washburn repose sur l’idée que l’enfant est en contact avec le Fondement de l’existence, quoique sous la forme d’une expression prépersonnelle, qu’il l’appelle la libido. L’ambiguïté de la défi nition du Fondement proposée par  Washburn (il le conçoit parfois comme la libido et parfois comme l’Esprit) est inacceptable pour Wilber. Selon celui-ci, il ne peut exister que deux options : ou (première option) l’enfant connaît l’Esprit et perd cette connaissance au fur et à mesure qu’il grandit, mais peut la regagner devenu adulte en faisant retour à cette phase antérieure (d’où le modèle de la spirale), ou (deuxième option) l’enfant ne connaît pas l’Esprit et en consé-

quence n’est pas capable de perdre cette connaissance ; mais dans ce cas le développement spirituel ne peut plus être conçu comme un retour à une phase antérieure. Or pour Wilber, un enfant ne peut pas être dans un état d’union inconsciente avec le Fondement. 

Wilber considère qu’il est extrêmement improbable que l’enfant soit en contact avec les dimensions spirituelles les plus hautes de la conscience. Ce n’est mentionné ni par la tradition indienne, ni par la tradition tibétaine. Seuls des psychologues romantiques de la psychologie des profondeurs essaient de maintenir ce point de vue.57 

L’opposition ultime de Wilber à la théorie de  Washburn tient à ce que celui-ci voit dans la répression du Fondement le mécanisme au moyen duquel se réalise le processus normal de développement de l’enfant à l’adulte, alors que pour Wilber ce développement résulte d’un processus naturel de croissance : « Le premier principe et le 377
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plus important est celui de la croissance, ou de l’auto-actualisation, ou du développement, ou de l’évolution. C’est cela qui est premier. 

Certes ensuite, et il n’y a pas de doute là-dessus, au cours de cette croissance et de cette évolution, certaines capacités et potentialités peuvent être réprimées. Mais cela n’a rien à voir avec le mécanisme du développement lui-même ; c’est plutôt un dysfonctionnement qui peut survenir au cours du développement.  Washburn ne saisit pas la plus simple des notions »58

Comme  Grof,  Washburn adopte une position complémentaire à celle de Wilber. Alors que celui-ci, dans ses premiers travaux, a fondé en priorité sa conception sur la philosophie orientale et sur la psychologie cognitive occidentale du développement,  Washburn, quant à lui, se reconnaît davantage dans la tradition mystique orientale et dans la psychanalyse. Il est certain toutefois que dans  Transformation of Consciousness, Wilber a aussi essayé d’intégrer à son modèle les apports de la psychanalyse. Mais alors que Wilber, en prenant ses distances avec le cadre de références de la psychologie des profondeurs, a essayé de provoquer une « révolution » dans le domaine de la psychologie (selon le terme utilisé par le psychologue britannique John  Rowan dans son livre  The transpersonal (1992)59),  Washburn quant à lui apparaît davantage comme un penseur contre-révolutionnaire désireux de retourner dans le berceau de la psychologie occidentale des profondeurs. 

Tandis que  Washburn et  Grof pensent tous les deux que, quelque part le long du chemin (soit en quittant l’environnement paisible du ventre maternel, soit dans la petite enfance) on est amené à perdre le contact avec la réalité de la dimension spirituelle, Wilber situe de manière délibérée la dimension spirituelle dans l’avenir : pour lui, le processus de développement est tourné vers l’Esprit depuis le tout début. Cependant, tout en posant cela, le modèle de Wilber fait aussi une place à l’idée selon laquelle nous avons effectivement perdu le contact avec la dimension spirituelle quelque part le long du chemin, comme nous le comprendrons clairement dans les paragraphes suivants en examinant l’arrière-plan métaphysique de son modèle. 

378
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber La conférence de Wilber à San Francisco

La trilogie  ReVision   consacrée aux travaux de Wilber aboutit à la conférence tenue à San Francisco en janvier 1997. La conférence donna lieu à un livre :  Ken Wilber in Dialogue,  publié en 1998.60 Pendant cette conférence, plusieurs critiques furent adressées à l’œuvre de Wilber ; à mes yeux toutefois, le principal objet de controverse (modèle de la spirale ou modèle de l’échelle ?) fut une question à peine débattue. À la place, les différents auteurs se sont focalisés sur les questions suivantes : 1/ Comment une discussion sur la théorie transpersonnelle devrait-elle être conduite et en particulier, quelle part la critique devrait-elle jouer dans cette sorte de discussion ?61 2/ 

Comment devrions-nous en réalité concevoir le processus du développement spirituel ? 3/ Existe-t-il des différences importantes entre les hommes et les femmes en matière de spiritualité ? 4/ Comment Wilber se représente-t-il la spiritualité écologique et terrienne ? 

5/ Wilber est-il suffi samment conscient du danger inhérent à ses théories évolutionnaires ? De telles théories ne sont-elles pas condamnées à sous-estimer les formes inférieures de conscience ? 

Dans une certaine mesure,  Ken Wilber In Dialogue se focalise sur autre chose : 1/ À quel point l’interprétation de Wilber des nombreuses sources auxquelles il se réfère dans ses livres est-elle pertinente ? 2/ Existe-t-il d’autres paradigmes que celui de Wilber dans le champ de la psychologie transpersonnelle ? 3/ Quelles relations la théorie transpersonnelle devrait-elle entretenir avec l’Autre, qu’il se présente sous la forme de la nature, des femmes, des cultures indigè-

nes, et des relations personnelles ? 4/ Qu’entendons-nous vraiment par la notion de régression ? 5/ Comment convient-il de mener une discussion spirituelle ?62 

Dans le contexte de la psychologie des profondeurs, le développement est visualisé comme une spirale allant du Soi à l’ego et de l’ego au Soi. Le Soi/inconscient est conçu comme une femme (la Grande Mère) en relation avec l’ego masculin (le Héros) ; le fait que l’ego se soit séparé de la nature est considéré comme la cause de la crise environnementale actuelle. Les théories évolutionnaires qui voient dans 379
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ce processus d’extraction un développement positif sont considérées avec suspicion parce qu’elles placent l’ego et les facultés mentales correspondantes au-dessus de la nature, qui est pourtant supposée contenir le Soi. Dans le contexte de la psychologie des profondeurs le développement est conçu comme une échelle qui s’élève du corps et de la nature jusqu’au Soi en passant par l’ego. L’un de ces deux points de vue associe le spirituel avec le féminin et la nature, desquels l’ego, considéré comme masculin, se serait séparé. Pour cette raison, ceux qui travaillent dans ces milieux attachent une valeur considérable aux théories féministes, écologiques et anti-modernes. 

Selon le deuxième de ces points de vue le féminin n’est en aucune façon plus spirituel que le masculin. Les hommes et les femmes doivent, les uns et les autres, entreprendre le diffi cile processus de développement menant de la conscience prépersonnelle et liée au corps à la conscience transpersonnelle et spirituelle du Soi, via la conscience personnelle liée à l’ego. Le fait qu’au cours du processus, l’accent pour les hommes soit souvent mis sur la volonté et sur l’effort, et pour les femmes sur l’amour et sur le sens de la communauté, ne modifi e en rien ce fait fondamental. Que l’ego soit parvenu à se différencier lui-même de la nature est accueilli comme un accomplissement essentiel, bien qu’on puisse aussi regretter qu’en réalisant cela il arrive trop souvent à l’ego de se dissocier de la nature. 

Néanmoins cela ne devrait jamais nous inciter à oublier combien il est important pour l’âme individuelle qu’elle se différencie de l’aspect biologique de la nature. Finalement même s’il est important de rester vigilant sur des complications possibles, ce second point de vue ne considère pas les théories évolutionnaires comme dangereuses en elles-mêmes. Au contraire, pour Wilber l’idée de l’évolution nous permet de renoncer aux visions du monde magique/mythique, avec leur inévitable ethnocentrisme, et ainsi d’évoluer vers une société libérale, humaniste et pluraliste, qui peut déboucher sur une vraie culture de sagesse spirituelle de l’avenir. 

À mon avis, toutes ces questions se ramènent à une question unique plus fondamentale : avons-nous laissé la dimension spirituelle der-380
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber nière nous (comme les psychologues des profondeurs le proclament) ou la spiritualité est-elle quelque part au-devant de nous (comme le soutiennent Wilber et les psychologues des hauteurs ?) Doit-on regarder en arrière vers la naissance et les émotions corporelles qui ont été réprimées, afi n d’être capable de trouver la dimension spirituelle ; ou en avant, vers l’Esprit qui nous attend dans le supraconscient ? Dans la conception de Wilber nous sommes confrontés au paradoxe suivant : afi n de rencontrer la dimension spirituelle de laquelle (également selon Wilber) nous avons été séparés, nous n’avons pas besoin de chercher dans le passé mais de continuer d’avancer sur le chemin que nous avons emprunté depuis l’enfance pour parvenir à l’âge adulte. Ce paradoxe est résolu par la doctrine de l’involution, qui affi rme que nous descendons du Divin vers la matière, et qu’à travers le processus d’évolution/développement sur notre chemin, nous retournons maintenant vers le Divin. Continuer notre ascension nous conduira fi nalement à nouveau vers le royaume de l’Esprit que nous avons quitté un jour. Ce qui distingue Wilber de la plupart de ses collègues du champ tranpersonnel est qu’il épouse sans équivoque la doctrine de l’involution. Avec elle on pénètre dans le domaine de l’ésotérisme et de la métaphysique. On examinera ce point plus en détail dans les paragraphes suivants. 

La religion métaphysique : le domaine de l’esprit

Dès sa toute première publication, Wilber n’a jamais fait mystère du fait qu’il s’autorisait, dans ses efforts d’élaboration théorique, à être guidé par un cadre de référence métaphysique. L’avant-propos de son livre  The Spectrum of Consciousness  s’ouvre sur la citation suivante de Fritjof  Schuon : « Il n’existe pas de science de l’âme qui ne repose sur un fondement métaphysique. »63 Mais à quel point est-il approprié de la part de Wilber d’inclure des considérations métaphysiques dans son argumentation ? Cela ne le disqualifi e-t-il pas automatiquement auprès de la communauté scientifi que en en faisant un interlocuteur non fi able ? Wilber pourrait répondre qu’il vaut mieux être explicite avec ses propres présupposés métaphy-381
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siques plutôt que d’embrasser le matérialisme sous le prétexte de pureté scientifi que, quand il s’avère fi nalement que le matérialisme est aussi un point de vue métaphysique. Le plaidoyer de Wilber pour la réhabilitation de la dimension intérieure est à coup sûr en désaccord avec le paradigme matérialiste dominant et manifeste beaucoup plus d’affi nités avec les mouvements philosophiques spirituels et idéalistes. Ce n’est pas sans raison que Wilber a choisi la philosophie pérenne, qui, au départ, cherche à formuler les intuitions des traditions spirituelles en termes intellectuels. 

La philosophie pérenne est qualifi ée d’ésotérique car elle ne peut être exposée en termes purement rationnels et requiert une certaine capacité à comprendre le mysticisme dans sa globalité. Cependant il existe plusieurs écoles au sein de l’ésotérisme. Chaque monde religieux possède son noyau ésotérique ou mystique propre, et, en plus de cela, il existe aussi des écoles de pensée développées par des philosophes particuliers qui ont tenté de formuler ce noyau ésotérique afi n de le rendre plus compréhensible. Les aspects ésotériques de Wilber sont largement fondés sur la philosophie de Sri  Aurobindo, penseur et visionnaire indien qui a réussi à combiner les apports de la philosophie orientale avec la doctrine de l’évolution exposée en Occident.64 En même temps Wilber a aussi emprunté des idées aux mystiques contemporains, tels que  Adi Da Samraj, qui a reformulé le corps universel de la pensée d’une manière hautement personnelle. 

 Les pérennialistes

En un certain sens, on peut faire fi gurer Wilber au nombre de ceux qu’on appelle les pérennialistes ou traditionalistes, qui comprennent, entre autres, des personnalités telles que René  Guénon, Ananda  Coomaraswamy, Fritjof  Schuon, et Huston  Smith. On doit souligner que ceux-ci ne se présentent pas comme une école de pensée unifi ée, mais plutôt comme un groupe d’auteurs d’inspiration semblable ; il faut noter également que Wilber a exploré des domaines de la philosophie contemporaine de manière bien plus fouillée que ne l’ont fait la plupart des traditionalistes, qui souvent 382
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber abhorrent la société moderne. C’était surtout Huston  Smith, dans F orgotten Truth écrit en 1976, qui a cherché à réhabiliter le vieux concept selon lequel la réalité devrait être conçue comme composée par une série de strates. Comme nous l’avons vu, cette idée forme aussi la colonne vertébrale du modèle de Wilber. 

À l’inverse de la majorité des traditionalistes (ainsi que de Huston Smith dont la position est ambiguë sur ce point), Wilber est beaucoup plus positif sur la culture occidentale moderne, en particulier sur l’idée d’évolution. C’est pour cette raison qu’il préfère décrire sa propre philosophie comme « une philosophie néo-pérenne », pour souligner le fait que sa manière de raisonner est différente de celle des traditionalistes sur des points essentiels.65 Alors que les autres auteurs pérennialistes ont tendance à caractériser l’ère pré-scientifi -

que comme spirituelle et la société moderne comme unidimensionnelle et matérialiste et qu’ainsi nous assistons non à une évolution mais à une dégénérescence, Wilber, quant à lui, propose une critique plus subtile de la culture contemporaine. Même s’il a, lui aussi, vertement critiqué la superfi cialité de la culture matérialiste occidentale (qu’il a décrite graphiquement comme monde plat), il n’en continue pas moins à soutenir que l’histoire culturelle de l’humanité a montré une évolution régulière mais irréversible. Pour Wilber il n’est pas vrai que les hommes furent dans le passé en général plus proches de la spiritualité que nous ne le sommes aujourd’hui (la pensée magique et mythique tenait la culture entièrement sous sa coupe et l’individualisme était découragé, excepté par ceux qui délibérément entreprenaient une recherche de spiritualité). Ce n’est que quand il comprit que la doctrine traditionnelle des sphères pouvait être utilisée pour étayer l’idée d’évolution (en ce sens que celle-ci peut être conçue comme une progression à travers les différents plans de l’existence) que Wilber aperçut la possibilité d’une synthèse vraiment contemporaine de la sagesse ancienne et du savoir moderne. 

 La tradition théosophique

Si on considère que l’idée des sphères de l’existence occupe une position cruciale dans l’œuvre de Wilber, il est légitime de se deman-383
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der s’il existe d’autres sources d’information qui puissent aussi éclairer le sujet. Dans cet esprit j’aimerais évoquer la tradition théosophique, qui a cherché à introduire en Occident l’idée d’une philosophie pérenne (décrite comme la « sagesse ancienne » ou la « doctrine secrète »), et cela dès 1875, bien avant que  Guénon et les siens ne commencent à se faire entendre (vers 1920).66 La théosophie peut être décrite comme une tentative occidentale datant du début du 19e siècle pour reformuler la philosophie pérenne dans un langage plus contemporain. Ce faisant les auteurs théosophes se rattachaient explicitement à la tradition occidentale néo-platonicienne, pour une part exposée par  Plotin (que Wilber admire énormément). Selon  The Key to the Theosophy  de H.P  Blavatsky (1889), le mot  théosophie  date de cette époque, approximativement le troisième siècle après J-C.67

Il est immédiatement frappant de constater que l’idée d’évolution est un thème central de la littérature théosophique. Pas l’évolution biologique mais une évolution intérieure, spirituelle, qui est supposée se produire parallèlement à l’évolution des différentes formes de vie. 

Dans  The Secret Doctrine (1888), H.P  Blavatsky présente une alternative convaincante au créationnisme chrétien et à l’évolution darwi-nienne, qui étaient les deux seules options concevables à l’époque. 

Pour  Blavatsky, la doctrine de l’évolution n’était pas fausse, comme le prétendaient les théologiens, mais incomplète, parce qu’ignorant l’élément subjectif. Bien que je ne sois pas prêt à endosser toutes les positions qu’elle défend dans son volumineux ouvrage, je reconnais qu’il lui revient l’honneur d’être celle qui, à l’époque moderne, a introduit sur une grande échelle cette troisième manière de penser. 

La métaphysique théosophique est extrêmement étendue dans ses intérêts et présente un grand nombre d’affi nités avec les idées que Wilber développe dans ses livres. C’est une vraie mine d’informations sur des concepts tels que la constitution intérieure de l’individu, la nature des différentes sphères de l’existence, le processus de vie après la mort et la réincarnation, les vastes processus cosmiques d’involution et d’évolution, les différentes étapes du développement spirituel, et autres sujets. Nous ne pouvons donc ignorer la source 384

wilberok - copie.indd   384

wilberok - copie.indd   384

27/10/09   12:14:45

27/10/09   12:14:45

mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber d’informations constituée par la théosophie.68 Qu’elle soit souvent ignorée s’explique historiquement par le fait que beaucoup d’auteurs traditionalistes furent opposés à la théosophie (René  Guénon lui-même allant jusqu’à la qualifi er de « pseudo-religion »). Cependant, dans  The Only Way (étude récente des conceptions de René  Guénon et Ananda Coosmaraswamy publiée en 1997) William  Quine, Jr., explique qu’en réalité, les pérennialistes et les théosophes sont d’accord sur les principes les plus importants.69 Mieux encore, ce qui va suivre peut être considéré comme une tentative pour montrer que la littérature théosophique se révèle aussi très utile si l’on souhaite explorer en détail la « machine du Kosmos ». Puisque trois des livres de Wilber ( The Spectrum of Consciousness,  The Atman Project et  Up from Eden,  ainsi que la collection d’essais suscitée par une conférence récente de Wilber,  Ken Wilber In Dialogue) sont actuellement publiés par les éditeurs théosophes américains, Quest Books, une comparaison entre Wilber et la théosophie semble plus que justifi ée. À mes yeux, les sujets suivants méritent une plus ample investigation : Vient en premier lieu la question de la constitution précise du monde intérieur de l’individu. Dans ses ouvrages les plus récents, en particulier dans  The Eye of Spirit (1997),  One taste ( 1999), et  Integral Pschycho-logy (2000), Wilber considère l’individu comme un être composite, constitué d’un corps physique, d’un ego psychologique, d’une âme spirituelle, et d’un Soi Divin. C’est une conception identique à celle de la théosophie et selon laquelle l’individu est constitué d’un corps physique, d’une personnalité psychologique, d’un Ego spirituel, et d’une monade divine. Les sources théosophiques rendent compte d’une manière exceptionnellement claire de la façon dont l’Ego spirituel (ou l’âme) émerge de la monade et génère une personnalité, puis comment la personnalité s’incarne dans un corps physique. 

Ainsi la théosophie de manière traditionnelle part du sommet et fait le chemin descendant, alors que la littérature transpersonnelle part du bas et fait le chemin ascendant ; un Soi supérieur et transpersonnel, est pensé comme existant au-dessus de la personnalité, sans que l’origine de ce Soi ne soit jamais vraiment éclaircie. Cela tend à faire 385
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naître l’idée fausse selon laquelle l’individu devrait s’identifi er à ce Soi, ce qui est impossible puisque seul le Soi est capable d’identifi cation. La seule chose que puisse faire l’individu est de laisser survenir cette identifi cation avec la personnalité, et ainsi devenir conscient qu’il a  toujours été le Soi. (Et la même chose s’applique à l’étape suivante du développement spirituel, qui mène de l’Ego spirituel, ou Soi, à la monade.70)

Un deuxième point peut éclairer la nature de la conscience et le processus de développement. Inspirée par les sources Hindoues, la littérature théosophique attribue à la conscience les trois aspects différents : la volonté, la pensée, et le sentiment (ou, dans la terminologie orientale,  sat, chit, ananda). La psychologie occidentale semble ne s’intéresser qu’à l’intellect ; ne commence qu’avec peine à prêter attention aux émotions ; et ne manifeste absolument aucun intérêt pour la volonté : une psychologie intégrale authentique devra au contraire prendre en compte ces trois aspects. Cette conception de la conscience maintient que la spiritualité peut être atteinte à travers la voie de la volonté ( karma yoga), la voie de l’intellect ( jnana yoga), et la voie du sentiment ( bhakti yoga). La théosophie va jusqu’à suggérer que ce sont là les trois voies fondamentales de développement au moyen desquelles la conscience évolue.71 Dans ses travaux récents Wilber montre qu’il est pleinement conscient des innombrables dimensions à l’intérieur desquelles peut se dérouler le développement ; aussi peut-il être utile d’examiner si celles-ci peuvent se réduire à quelques dimensions fondamentales. 

En troisième lieu, il est possible de faire une distinction très éclairante entre les processus de développement verticaux et horizontaux. Le processus normal de développement se produit selon une direction verticale à partir du corps jusqu’à la personnalité et depuis l’âme jusqu’à l’Esprit. Par ailleurs, les individus peuvent différer selon le degré qu’ils ont atteint dans la direction horizontale : certains sont plus forts que d’autres physiquement, d’autres intellectuellement, certains ont un développement émotionnel plus raffi né et d’autres encore montrent un développement spirituel plus étendu. Aussi est-386
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber il possible de dresser des profi ls de développement relativement simples pour indiquer non seulement le degré de développement vertical (la hauteur de conscience atteinte par l’individu en question) mais également le degré de développement horizontal (l’étendue du développement au sein de chaque plan de l’existence). Ou pour le dire plus clairement, de la même façon que les hommes diffèrent physiquement les uns des autres par la taille ou par la force, il existe aussi des différences individuelles au niveau du corps émotionnel ou astral, du corps mental, et du corps spirituel. 

Quatrièmement, la conception théosophique de la réincarnation est semblable à celle présentée par Wilber dans son travail, dans la mesure où l’un et l’autre soutiennent que c’est l’âme qui se réincarne et non la personnalité (idée qui peut toujours être trouvée à l’occasion dans la littérature New-Age). Cependant, Wilber pense que la vertu et la sagesse sont les seules qualités qui soient transportées dans la vie ultérieure et non les souvenirs concrets. Cependant selon la théosophie, le Soi spirituel a aussi un aspect mental (dans la mesure où la conscience possède les trois attributs mentionnés plus haut). Pourquoi nier la possibilité que le Soi spirituel possède aussi un aspect mental, comme support pour les souvenirs qui persistent d’une vie à la suivante ? On dit que le  Bouddha était capable de regarder en arrière toutes ses vies précédentes et cela jusqu’au temps où il n’était encore qu’un animal. 

Cinquièmement, il existe une différence signifi cative entre la conception de la vie après la mort présente dans la littérature théosophique et la conception proposée par  Le Livre des Morts Tibétain à laquelle Wilber souscrit dans son œuvre. Wilber semble penser qu’au moment de sa mort un individu voyage à travers la Chaîne de l’Être dans sa totalité, depuis le corps agonisant, via la personnalité et l’âme transpersonnelle, jusqu’à la Lumière Claire de l’Esprit ; pour faire ensuite le chemin en sens inverse, depuis l’Esprit, via l’âme et la personnalité, jusqu’à un nouveau corps physique. 

Selon  Le Livre des Morts Tibétain  ce processus prend au plus quelques semaines. Toutefois la littérature théosophique décrit différemment 387
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le processus de réincarnation, affi rmant que l’individu ne monte pas jusqu’au niveau élevé de l’Esprit immédiatement au moment de la mort, mais entre le moment de notre vie et les prochaines élévations dans les régions les plus hautes du plan mental, où réside l’aspect mental de l’Ego (connu sous le nom de  manas). De plus, le processus est supposé prendre beaucoup plus de temps (entre quelques heures et quelques siècles) que ne le suggère  Le Livre des Morts Tibétain ; alors que la descente dans le corps physique est censée prendre propor-tionnellement moins de temps. Un des résultats importants de cette vision alternative est que le temps passé dans l’autre monde peut être extensif, la longueur de ce temps étant déterminée par la rapidité avec laquelle l’individu est capable d’abandonner la personnalité qu’il avait revêtue au cours de la vie qui vient de prendre fi n. S’il est prêt à la laisser partir relativement rapidement (peut-être parce qu’il a consacré du temps à méditer et appris à ne pas particulièrement s’identifi er avec ses pensées et ses sentiments personnels), il est possible que le temps passé dans cet entre-deux soit plutôt court, éventuellement même plus court encore que ne le suggère  Le Livre des Morts Tibétain. Un être qui s’est exclusivement identifi é avec les aspects personnels de la conscience passera quant à lui beaucoup plus de temps dans le royaume céleste. Cette vision alternative de la vie après la mort pourrait nous permettre de reconsidérer jusqu’à quel point la vision tibétaine est applicable universellement. 

Sixièmement, la littérature théosophique présente une vision d’ensemble claire des différentes sphères, niveaux ou plans de l’existence, depuis le plan physique jusqu’au monde du Divin. Ces plans sont décrits indépendamment des processus de descente et d’ascension à travers ces sphères. Wilber ayant choisi d’insister fortement sur la philosophie pérenne et se trouvant en conséquence plus enclin à réfl échir sur les stades de développement que sur les sphères qui fournissent la structure étayant ce développement, il n’est pas toujours facile de comprendre la corrélation entre les sphères et les stades dans son raisonnement. Si l’on compare le modèle théosophique des sept sphères avec le modèle wilbérien du développement, nous 388
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber constatons, entre autres choses, qu’il n’existe pas de base ontologique, sous la forme d’un plan d’existence correspondant, pour les stades psychique et existentiel du modèle de Wilber. Alors que les stades personnels (physique, émotionnel, et mental) et les stades spirituels (subtil et causal) se déploient dans le contexte d’un monde correspondant, ce n’est pas le cas du stade psychique ni du stade existentiel. Peut-être serait-il plus approprié de faire une distinction entre les stades primaires, pour lesquels il existe un parallèle sous la forme d’un plan séparé de l’existence, et les stades secondaires, pour lesquels il n’existe pas un tel parallèle (comme il y a des couleurs spectrales, comme le rouge, le jaune et le bleu et des couleurs non spectrales, comme le marron, le gris et le rose). 

Enfi n, Wilber se démarque de la majorité de ses collègues du monde transpersonnel dans la mesure où il adopte sans réserve la doctrine de l’involution (bien qu’aujourd’hui il préfère parler de « données involutives »). C’est probablement ce point qui constitue l’obstacle majeur à l’acceptation de la conception wilbérienne par la communauté scientifi que, mais, à mon avis, la doctrine de l’involution est un aspect essentiel de toute vision métaphysique complète. Comme Aurobindo, Wilber utilise le terme involution pour désigner le mouvement général qui va de l’Esprit à la matière ; il est parfois relié au Big Bang des physiciens, mais sans plus ample élaboration. La littérature théosophique décrit au moins quatre mouvements qui vont de l’Esprit à la matière, dont un seul peut être considéré comme involution : 1/ Le processus de création qui donne naissance aux sept sphè-

res, au moment où le Divin met en ordre la matière première dans une série de mondes (cela peut être comparé à la création des sept couleurs par la réfraction de la lumière blanche) ; 2/ Le processus au moyen duquel la Vie divine se répand successivement sur ces sphè-

res, de la plus élevée jusqu’à la plus basse, processus qui se poursuit ensuite par un changement de direction quand la vie commence à remonter à travers les sphères pour pouvoir rejoindre sa Source.  Seule la première partie, la partie descendante de ce cycle peut de manière appropriée être appelée « involution ». La seconde partie, la partie ascendante 389
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du cycle et qui donne lieu aux différents règnes de la nature (miné-

ral, végétal, animal, et humain) peut être appelée « évolution » ; 3/ 

Selon la littérature théosophique une fois qu’un animal a progressé jusqu’à un certain stade de l’évolution, il se produit un fl ux de Vie Divine, créant pour la première fois un Ego spirituel ou Soi. (La théosophie maintient que les animaux et les plantes ne possèdent pas d’âme individuelle mais sont animés par ce qu’on appelle une âme de groupe. Seul un Soi spirituel individuel est capable de se réincarner, aussi (contrairement aux enseignements populaires du bouddhisme) la théosophie écarte la possibilité de se réincarner en un animal) ; 4/ 

Enfi n, il y a le mouvement descendant au moyen duquel l’Ego spirituel crée une nouvelle personnalité à chaque incarnation, avant de se connecter lui-même à un nouveau corps. 

Les précisions tirées de la littérature théosophique et soulignées précédemment peuvent éclairer avantageusement l’arrière-plan ésotérique de la conception wilbérienne, restée jusqu’à présent largement inexplorée. 

 Un vedânta occidental ? 

Existe-t-il une philosophie qui permette de prendre authentiquement en considération des thèmes tels que le développement spirituel, la vie après la mort, l’existence d’autres mondes et des sujets du même ordre ? Une telle philosophie, quelle qu’elle soit, devrait être une forme d’idéalisme. Wilber voit aussi la possibilité de liens avec l’idéalisme allemand de  Hegel,  Fichte et  Schelling, qui ont exprimé des intuitions semblables avant que ne frappe l’idéologie du monde plat et que ne s’installe le matérialisme scientifi que. Wilber a étudié également les systèmes idéalistes orientaux et, dans ce contexte, il a à l’occasion utilisé l’expression de  Vedânta Occidental.72 Le Vedânta est l’école la plus profonde de philosophie indienne. Elle proclame que la réalité manifestée est de manière ultime illusoire comparée au Brahman (l’Un ou l’Absolu) ; pourtant le Vedânta reconnaît également que cette réalité relative ou illusoire (le multiple) n’est pas un phénomène homogène mais est constituée d’une multitude de 390

wilberok - copie.indd   390

wilberok - copie.indd   390

27/10/09   12:14:46

27/10/09   12:14:46

mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber strates ou de niveaux. Dans la philosophie védantique, la conscience humaine est considérée comme existant à tous les niveaux de réalité et comme étant capable, de manière ultime, de réaliser son identité avec Brahman. Selon Wilber ces intuitions doivent être reformulées en langage contemporain. 

Le philosophe et théosophe hollandais, J.J  Poortman, Professeur de 

« métaphysique dans l’esprit de la théosophie » à l’université de Lei-den de 1958 à 1967, a élaboré une philosophie idéaliste répondant pleinement à cette exigence.73 Lui aussi, a souvent décrit son système comme une forme occidentale de Vedânta.74 Dans son principal ouvrage  Tweeërlei Subjectivteit ( La Subjectivité Dédoublée) (1929), il fait une distinction entre le moi individuel ou « infrasujet » et le Soi universel ou « Suprasujet », de la même façon que le Vedânta fait la distinction entre Atman et Brahman.  Poortman considère également que la réalité manifestée, qui est constituée d’une série de sphères, est de manière ultime illusoire, ou « comme rien », selon sa formulation, mais pour nous qui sommes des gens extrêmement réels, « néanmoins quelque chose ». Ce paradoxe est un paradoxe tellement primitif que  Poortman y fait référence comme au « paradoxe fondamental ».75 

Comme Wilber,  Poortman croyait beaucoup en la capacité de l’intellect humain à connaître la réalité sous tous ses aspects. Pour lui, au-delà de la saisie de la réalité sensible, l’individu était aussi capable de connaître la totalité de la réalité manifestée, en d’autres termes, tous les plans de l’existence du matériel au divin. En conséquence, il était aussi ouvert à la recherche scientifi que de toute espèce qu’aux phé-

nomènes impossibles à intégrer immédiatement dans la conception du monde de tous les jours, tels les phénomènes paranormaux. Il croyait même qu’en théorie, il était possible d’élaborer une science de l’autre monde, qui serait chargée d’étudier le destin de l’homme après sa mort. Il pensait que les enquêtes sur le destin de l’âme après la mort, conduites par des clairvoyants, pourraient être l’impulsion principale pour constituer une telle science, même s’il s’avérait diffi cile de mettre en œuvre cette approche dans la pratique. 

391
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Poortman pensait que le seul obstacle insurmontable rencontré par le rationalisme radical était la tentative délibérée de connaître son propre Soi. Parce que le sujet du Soi ne peut jamais être complètement réduit à un objet, il existe toujours une réalité profondément enfouie dans le monde intérieur de l’individu qui ne peut être expé-

rimentée que d’une manière mystique. Le Soi est toujours derrière nous pour ainsi dire, aussi ne pouvons-nous jamais le regarder de face de telle sorte qu’il nous soit possible de l’étudier objectivement. 

Néanmoins, le Soi peut être connu grâce à la méditation, même si c’est une méthode fondamentalement différente. Aussi  Poortman combine-t-il la spiritualité et la rationalité de façon à donner à la science aussi bien qu’à la spiritualité tout leur champ d’action. On trouve des idées semblables dans l’œuvre de Wilber. De manière assez remarquable,  Poortman lui aussi avait une vision claire de ce que Wilber a appelé la confusion pré/trans.  Poortman utilisait les termes i nfrarationnel et  suprarationnel, et invitait à ne pas confondre ces deux formes d’irrationalité.76 

Poortman décrivait son point de vue métaphysique comme un 

« monisme noïque » (de  nous, esprit) et comme un « pluralisme hylique » (de  hyle, matière). Lui aussi, comme Wilber, était extrêmement sceptique en ce qui concerne le holisme fondé sur la physique quantique et qui cherche à suggérer que la physique moderne est tombée par hasard sur le Mystère le plus profond. Comme nous l’avons vu, Wilber a constamment rejeté cette idée, qui néanmoins continue à agiter les milieux alternatifs. Selon  Poortman, le Mystère le plus profond ne peut être rencontré que dans les profondeurs les plus profondes de l’esprit humain, réalité qui ne peut jamais être pénétrée ni par la physique ni par n’importe quelle autre science. 

Dans ce contexte,  Poortman disait souvent que sa conviction la plus profonde était que, à strictement parler, il n’y a qu’un seul miracle : le fait que  quelque chose existe.  Il refusait d’admettre qu’il y ait plus d’un miracle. Selon lui il y avait une explication rationnelle pour toute chose au sein de la Pluralité, pourtant l’Un est clairement au-delà de toute explication rationnelle. Dans l’expérience de 392
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber l’Un (expérience que Wilber désigne par l’expression de « Saveur Unique ») nous touchons le miracle qui jamais ne cessera d’exister, quel que soit le degré auquel nous sommes arrivés pour connaître la réalité. En fait, savoir cela ne fait qu’ajouter incommensurablement au miracle. 

Plotin,  Poortman et Wilber sont des philosophes mystiques qui ont une grande foi dans la capacité de l’intellect et qui en conséquence attachent une grande valeur à toute forme de recherche scientifi que. 

Pour cette raison, ils s’opposent aux mouvements qui dénoncent le rationalisme sous prétexte de spiritualité et cherchent le salut dans le romantisme holistique.  Plotin,  Poortman et Wilber sont tous les trois convaincus que ce n’est pas le rationalisme qui doit être dénoncé, mais le matérialisme qui réduit le Kosmos multidimensionnel formé de matière, de vie, d’âme et d’Esprit au cosmos unidimensionnel de la matière visible. À leurs yeux, en dépit de sa popularité et en dépit de ce que proclament ses partisans, le holisme est incapable de vaincre le matérialisme. Au contraire il sanctifi e en réalité le maté-

rialisme en continuant de décrire la conscience et la spiritualité en termes de physique quantique. Seul le holisme profond et authentique est capable de vaincre le matérialisme une fois pour toutes, parce qu’il reconnaît explicitement l’existence de mondes qui transcendent la réalité physique. L’existence de ces mondes est, pour utiliser l’expression d’Huston  Smith, une « vérité oubliée », vérité qui aurait peut-être été complètement perdue dans notre culture, si une poignée d’individus n’avaient eu le courage d’attirer notre attention, une fois de plus, sur le message de la philosophie pérenne. 

Épilogue : la carte et le territoire

Certaines personnes laissent de côté les livres de Wilber parce qu’elles considèrent qu’ils sont purement théoriques et de peu d’utilité quand on en vient à la pratique spirituelle. Pourtant Wilber est le premier à admettre que, de manière ultime, c’est la pratique spirituelle qui compte, et pas l’étude de ses multiples livres. La meilleure appréhension de son modèle de la conscience est de le concevoir 393
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comme une cartographie du monde intérieur, comme une carte qui peut nous aider à entreprendre le voyage intérieur. 

Il est commun aujourd’hui de distinguer la carte et le territoire, dans la mesure où il est important de ne pas confondre nos théories sur la réalité avec la réalité elle-même. Ceci va souvent de pair avec une forme de rejet de toute théorie. Mais quiconque part en vacances dans un pays inconnu sait qu’une bonne carte est une aide indispensable. Il est vrai qu’une carte n’est pas le territoire, mais c’est un moyen utile pour nous aider à nous orienter nous-même à l’intérieur du territoire qu’elle décrit. De la même façon, le modèle de Wilber peut nous aider à nous orienter nous-même sur le chemin de la vie. 

Néanmoins, quiconque voyage dans un pays étranger trouvera souvent qu’une carte ne suffi t pas. Il voudra aussi un guide de voyage qui décrira les particularités du pays en question, les endroits où loger, les lieux qui méritent la visite, les zones qu’il vaut mieux éviter. Plusieurs passages de l’œuvre de Wilber, en particulier dans son travail récent, sont davantage écrits dans cet esprit. Ces passages décrivent le processus du développement spirituel lui-même.77 On pourrait aller encore plus loin et décider de louer les services d’un guide natif du pays étranger. Dans cet esprit, on peut étudier avec un maître de méditation, qui peut nous guider dans notre voyage intérieur. Et naturellement, les plus aventureux parmi nous peuvent aussi se mettre en route au petit bonheur la chance, simplement pour voir où les mènera la destinée. C’est aussi possible quand il s’agit de spiritualité, auquel cas une carte fi able du territoire s’avé-

rera sans aucun doute d’une grande utilité. 

La carte wilbérienne du monde intérieur défi nit trois régions, le pré-

personnel, le personnel, et le transpersonnel. Et Wilber donne les conseils suivants : éviter les marécages du prépersonnel autant que possible, aussi attirants qu’ils puissent apparaître. Traverser aussi loin que possible le vaste pays vallonné du personnel qui offre au loin un aperçu sur les hauteurs du transpersonnel. C’est seulement quand vous aurez escaladé les derniers sommets des hauteurs du transpersonnel, que vous serez à même d’apprécier la vue à couper 394
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mise en perspective et évaluation de la pensée de ken wilber le souffl e. Que l’on décide ou non d’entreprendre le voyage relève complètement de notre choix personnel. Mais quel que soit ce choix, on nous aura présenté la carte. 

En cartographiant le territoire du monde intérieur, Wilber a été reconnaissant d’avoir pu le tracer grâce aux renseignements que d’autres explorateurs du monde intérieur, dans le passé, ont laissés derrière eux. Il compare notre ignorance relative du monde inté-

rieur avec la situation des anciens explorateurs, déterminés à dresser les cartes du monde extérieur, sans se soucier des défi s  qu’ils rencontraient sur le chemin. Les théories qui tentent aujourd’hui de décrire le monde intérieur de l’individu sont aussi primitives que les premières cartes du monde ; elles aussi sont pleines de trous. 

Néanmoins, pour le moment elles sont tout ce que nous possédons et pour le moment il faudra qu’elles suffi sent : « En effet nous avons les premières cartes du Nouveau Monde intérieur que nous ont laissées ces pionniers extraordinaires. Compter sur ces cartes, du moins au début, n’est pas un désir régressif pour le temps passé… mais plutôt la seule ligne de conduite sensée de la part d’une nouvelle génération de pionniers essayant une fois de plus de sonder les profondeurs qui furent complètement disqualifi ées lors de l’effondrement moderne [du Kosmos]. Rendez les cartes plus précises, oui ; redessinez nombre de leurs contours, sûrement ; mais remerciez le ciel et les étoiles pour le courage et la gloire de ceux qui sont allés de l’avant et ont laissé une piste assez nette pour que toutes les âmes sensibles puissent la suivre. »78
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notes

Introduction

1. 

 The Eye of Spirit,  P.XI. 

2. 

Voir, par exemple, son livre récent  Bookmeritis (Shambhala, 2002). 

3. 

Voir, par exemple, son livre :  One Taste : The Journals of Ken Wilber. 

4. 

Une liste complète des livres de Wilber est disponible p. 311. Ses livres ont depuis été traduit en allemand, espagnol, japonais, hollandais, italien, chinois (taïwanais), polonais, danois, portugais, coréen, russe, grecque, tchèque, suédois, français, hindi, swazi et lettonien. Il y a aussi des éditions illégales en dialectes indien et africain. 

5. 

On doit savoir cependant qu’il y a des liens puissants entre Random House et Shambhala quand on sait que Random House a distribué les titres publiés par Shambhala depuis les années soixante-dix. 

6. 

En 1999 et 2000, Shambhala a publié un certain nombre de volumes de  Collected Works of Ken Wilber (les œuvres complètes de Ken Wilber) 

 –  phénomène remarquable si l’on pense que Wilber est encore vivant et est un auteur extraordinairement prolifi que. La série comprend huit volumes et inclut des textes non encore publiés. Depuis lors, plusieurs monographies ont été éditées.  Integral Psychology, A theory of Everything,  et le roman  Boomeritis. 

7. 

 The Atman Project et  A Brief Story of Everything.  J’ai également publié la traduction hollandaise de  The Marriage of Sense and Soul (1998), et Integral Psychology. 

8. 

Incluant une interview par fax que j’ai faite de Wilber en 1995, publié en hollandais dans le journal transpersonnel  PANTA (1996). Une traduction anglaise de l’interview (‘Bodhisttvas are going to have to become politicians’) a été publiée dans  Eurotas News,  la lettre d’information de l’association transpersonnelle européenne, qui fut publiée en Italie et envoyée dans 12 pays européens, en 1997. En 1998 une traduction allemande de l’interview a été publiée dans  Transpersonale Perspektiven. 

9. 

Pendant l’été et l’automne de 1997, j’ai rendu visite à Wilber à Boulder, d’abord pour faire sa connaissance et puis pour engranger de la matière pour ce livre et discuter plus en profondeur de son travail. Le 13 et 14 janvier 1997, je lui ai rendu visite après une conférence qui lui était totalement consacrée (tenue à San Francisco du 10 au 12 janvier) et j’ai parlé avec lui pendant neuf heures. Je lui ai à nouveau rendu visite du 8 au 11 novembre. 

À cette occasion la conversation a été volontairement plus structurée, centrée principalement sur sa vie et son travail. 
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notes - Introduction

10.  Voir à ce propos l’article de Wilber « Mind and the Heart of Emptiness,»   The Quest,  hiver 1995. Dans cet article Wilber écrit qu’il n’évite pas la publicité de façon délibérée ; il ne la recherche simplement pas, ce qui suffi t à rendre quelqu’un sujet de polémique aux États-Unis. Il continue en expliquant qu’il n’a pas trouvé dans sa propre vie le moyen de combiner la célébrité avec les obligations d’un écrivain. Il a opté défi nitivement et fondamentalement et choisi d’être un écrivain. 

11.  La période Wilber 1 s’étend de 1973 à 1978, les années durant lesquelles Wilber a écrit ses deux premiers livres,   The  Spectrum of Consciousness  et  

 No Boundary,  viennent ensuite les années cruciales entre 1979 et 1982, Wilber 2, où Wilber révise de façon radicale certains concepts de base de sa pensée. 

Wilber 3 s’étend de 1983 à 1987, et Wilber 4 de 1995 jusqu’à nos jours. Entre Wilber 3 et Wilber 4 des circonstances de la vie personnelle de Wilber l’ont empêché d’écrire pendant près de dix ans. Les chapitres 2,3,4 et 6 parlent plus en détail de ces quatre phases. 

12.  Dans « A More Integral Approach : A Response to the ReVision Authors »  ReVision, Automne 1996, p.13. Le même article est aussi présent dans  The Eye of Spirit,  1997. En 1996, les éditeurs de  ReVision  ont voulu consacrer trois numéros entiers du journal au travail de Wilber avec l’intention de servir de plateforme aux critiques en réponse au travail de Wilber. L’ironie de la chose tient dans le fait qu’à la fi n des années soixante-dix, c’est Wilber lui-même et Jack  Crittenden qui avait créé le journal. Au milieu des années quatre-vingt le journal avait changé de direction et depuis peu il est sous la forte infl uence de la pensée « Jungienne romantique ». Les tensions entre Wilber et ses critiques sont largement refl étées par les différences existant entre Wilber 1 et Wilber 2. 

13. Dans  Integral Psychology,  qui étaye les vues les plus récentes de Wilber en matière de développement psychologique et spirituel. 

14.  Voir l’article « The Neo-perennial Philosophy »  The American theoso-phist, Automne 1983 (réimprimé par  The Quest, Automne 1992) 15.  Quest Books, une maison d’édition théosophique établie à Whea-ton aux États-Unis, a publié  The Spectrum Of Consciousness (1997),   The Atman Project (1980), et la seconde édition de  Up From Eden (1996). En 1998 Quest Books a également édité une collection d’articles appelé  Ken Wilber in Dialogue – conclusion de la conférence tenue par Ken Wilber à San Francisco en 1997. 

16.  Il y a quelques années j’ai écrit un livre sur les différents plans d’existence intitulé  Zeven sferen [Sept Sphères] (Uitgeverij der Theosofi sche Vereniging in Nederland, Amsterdam, 1995). 
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Chapitre 1

1. 

Pour ce qui est de Wilber, le fait que ses parents aient choisi de l’appeler « Ken » peut être perçu comme un présage. Dans de nombreuses langues la racine « k-n, » « c-n, » ou « g-n » ou « j-n » signifi e savoir, comme les termes  kennis (hollandais),  Erkenntnis (allemand),  knowledge (anglais),  connaî-

 tre (français),  conocer (espagnol),  gnosis (grec), et  jnana (sankrit). Il se trouve que le savoir devint le thème essentiel de la vie de leur fi ls. 

2. 

C’est Wilber lui-même qui se confi a au cours d’une interview de six heures que je fi s chez lui à Boulder, dans le Colorado, le 9 novembre 1997. La transcription complète de cette interview, intitulée « Tout le monde a raison : Une conversation avec Ken Wilber sur sa vie et son œuvre, » fait 104 pages. 

Toutes les autres références à sa personne dans ce chapitre proviennent de cette interview. 

3. 

Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

4. Ibid. 

5. Ibid. 

6. Ibid. 

7. 

« Odyssey : a Personal Inquiry into Humanistic and Transpersonal Psychology, » Journal of Humanistic Psychology, vol. 22, no.1, p.58. 

8. 

Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

9. Ibid. 

10.  Ibid. 

11. « 

Odyssey, » p.58. 

12.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

13. « 

Odyssey, » p.59. 

14.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

15. « 

Odyssey, » pp. 59-60. 

16.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

17. « 

Odyssey, » p.67. 

18.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

19.  C’est dans le manuscrit intitulé « The Great Chain of Being », écrit en 1987 et jamais publié, que j’ai lu, pour la première fois pendant mon séjour chez Wilber en janvier 1997, cette déclaration qu’il y avait faite. 

20. Ibid. 

21.  « Mind and the Heart of Emptiness, » The Quest, Hiver 1995, p.16. 

22.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

23.  Les informations biographiques sur Wilber au début de l’article 

« The Odyssey », publié en 1982, annonçaient le plan du manuel de psychologie transpersonnelle : « Livre technique  qui porte un regard attentif sur les catégories traditionnelles de la psychologie, conditionnement, apprentissage, dynamique, structure, développement, motivation, pathologie, diagnostic, thérapie, et les aborde en termes humanistes et transpersonnels. » 
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Dans un livre relativement récent  The Eye of Spirit (1997) Wilber parle de ce projet de plusieurs années en ces termes : « Maintenant je l’appelle  Principles of Transpersonal Psychology ; mais profondément je ne veux pas faire ce livre, et j’aimerais que quelqu’un d’autre en reprenne les grandes lignes et s’empare du projet » (p.339). 

24.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

25.  « Bodhisattava’s zullen aan politiek moeten gaan doen » [« Les Bodhisattavas vont devoir devenir des politiciens »], PANTA, Printemps 1996, p.15. 

26. Ibid., 

p.12. 

27. Ibid., 

p.13. 

28. Ibid., 

p.13. 

29. Ibid., 

p.14. 

30.  Extrait de l’interview par fax qui n’a pas été publiée dans PANTA, mais qui a été incluse dans les traductions anglaise et allemande. 

31. 

« A spirituality that transforms, »  What is enlightenment ? , no11, Hiver 1997, pp.29-30 (aussi dans  One Taste, pp. 35-36). 

32.  Le terme sanskrit  pandit est souvent épelé  pundit en anglais parce que le ‘a’ sanskrit est prononcé comme le ‘u’ court anglais. 

33.  « Mind and the Heart of Emptiness » p.21. 

34. 

Milarepa (1052-1135) fut le yogi le plus célèbre du Tibet et le fondateur de la lignée Kagyupa.  Naropa (1016-1100) fut un yogi indien dont l’enseignement atteint le Tibet à travers son disciple  Marpa, où ils formèrent la base de la lignée Kagyupa.  Longchempa (1308-1364), maître tibétain et érudit de la lignée Nyingmapa, a forgé les enseignements de la tradition dzogchen en un tout unifi é. Le dzogchen est l’enseignement principal de l’école du bouddhisme tibétain Nyingmapa, qui affi rme que la pureté inhérente à la nature essentielle de l’esprit est toujours déjà présente et n’a besoin que d’une prise de conscience.  Plotin (205-270) a fondé, avec Ammonias Saccas (175-242), le système philosophique du néo-platonisme. Les  Ennéades compilées par son disciple  Porphyre (232-314) sont les plus célèbres des écrits qu’il a laissés derrière lui. 

35. C. 



Ingram, « The Pundit of the Transpersonal Psychology », Yoga Journal, Septembre/Octobre 1987, p.49. 

36.  Interview personnelle, 9 novembre 1997. 

37. Voir 

par exemple,  A Brief History of Eveything, pp. 219-40 ;  The Eye of Spirit, pp. 281-301 ; et  One Taste, pp. 273-276 et p. 302. 
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Chapitre 2

1. 

« La psychologie transpersonnelle est apparue dans les années soixante en réponse au fait que les modèles principaux précédents, les trois premiers mouvements de la psychologie occidentale (le comportementalisme, la psychanalyse, et la psychologie humaniste) ne parvenaient pas à reconnaî-

tre les avancées les plus hautes de la psychologie du développement. »  Walsh et  Vaughan, Beyond Ego :  Transpersonal Dimension in Psychology, Tarcher, 1980, p.18. Voir aussi : Brant Cortright,  Psychotherapy and Spirit, SUNY, 1997, pour une discussion détaillée sur ces quatre écoles. 

2. A.H. 



Maslow,  Towards a Psychology of Being, Van Nostrand Reinhold, 1968, pp. III-IV. 

3. Voir 

G. 

Miller et R.  Buckhout,  Psychology : The Science of Mental Life, Harper and Row, 1973. 

4. 

Miller et  Buckhout n’hésitèrent pas à qualifi er  Piaget « d’un des plus grands psychologues de tous les temps » ( Psychology p.354). 

5. 

Pour être bref, Wilber fait référence au stade deux, trois et quatre de  Piaget comme  pre-op (pre-opérationnel)  conop (concret-opérationnel) et formop (formel opérationnel). 

6. 

Les six stades de développement moral de  Kohlberg peuvent être subdivisés en trois phases :  precon (préconventionnelle),  con (conventionnelle), et  postcon (postconventionnelle.) À celles-ci Wilber ajoute une quatrième phase : la phase « post-postconventionnelle ». La phase postconventionnelle est celle de l’individu rationnel et autonome avec un sentiment de conscience ; la phase post-postconventionnelle est celle de l’individu transpersonnel, illuminé spirituellement. 

7. 

En réalité, des recherches ont depuis révélé que si  Leibniz a utilisé à l’occasion le terme philosophie pérenne, il fut introduit au seizième siècle par l’évêque italien Augustinius  Steuchius (1497-1548) qui écrivit un essai intitulé « Philosophia Perennis » en 1540 (W. Quinn, Jr.,  The Only Way, State University of New York, 1997, pp.76-77). 

8. A. 



Huxley,  The Perennial Philosophy, Harper and Row, 1970, p.VII. 

9. 

 Grace and Grit, p 79. 

10. 

Wilber avait déjà publié un article portant ce titre dans  Main Currents in Modern Thoughts, novembre 1974, vol. 31, no. 2. Une première version de cet article fut publiée dans la revue  Human Dimensions, quelques mois plus tôt au cours de l’été 1974. 

11.  « Psychologia Perennis : The Spectrum of Consciousness, »  Journal of Transpersonal Psychology, 1975, vol.7, no. 2, pp.105-106. 

12.  « Odyssey, » pp.61-66. 

13.  « Odyssey, » pp.66. 

14.  « Odyssey, » pp.65. 

15.  The Spectrum of Consciousness, p.18. 
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16. 

Dans ses œuvres ultérieures Wilber ne souscrit plus à ces comparaisons entre la physique moderne et le mysticisme et prend volontairement ses distances avec elles. Voir aussi Chapitre 4. 

17.  The Spectrum of Consciousness, pp.125-27. 

18.  Peu de temps, après Wilber proposa une argumentation énergique pour s’opposer à cette vision des choses dans son livre  Up from Eden (1981). 

Voir aussi le chapitre 3. 

19.  À nouveau, peu de temps après, Wilber réfutera cette notion dans son livre  The Atman Project (1980). Voir aussi le chapitre 3. 

20.  The Spectrum of Consciousness, p. 153. 

21.  The Spectrum of Consciousness, p. 153. 

22.  The Spectrum of Consciousness, p. 177. 

23.  The Spectrum of Consciousness, p. 309. 

24.  The Spectrum of Consciousness, p. 315. Ici Wilber utilise l’expression 

« Toujours déjà le cas, » fréquemment utilisée par le guru  Adi Da Samraj et oriente le lecteur à la page 343 de l’autobiographie de ce dernier,  The Knee of Listening, 1973. 

25.  No Boundary, fondé sur le diagramme pp. 9 et 10. 

26.  En référence au livre de Frithjof  Schuon ( The Transcendent Unity of Religions, Quest, 1984, publié d’abord en français), qui est aussi un défenseur de la philosophie pérenne. 

27.  No Boundary, pp. 3-4

28.  No Boundary, pp. 11. 

29.  No Boundary, pp. 106. 

30.  No Boundary, pp. 137. 

31.  No Boundary, pp. 145. 

32.  « Odyssey, » pp. 70. 

33.  « Odyssey, » pp. 70-71. 

Chapitre 3

1. 

Voir par exemple, A.  Stevens,  On  Jung, Penguin, 1991, p.62. 

2. 

Voir par exemple, F.  Vaughan,  The Inward Arc, Shambhala, 1986. 

3. 

Dans le contexte du travail de Wilber, l’expression « La Grande Chaîne des Êtres » fait référence à la série des plans de l’existence allant du matériel au divin identifi ée par la philosophie pérenne. L’expression est parfois utilisée pour faire référence à la continuité du processus évolutionnaire, dans lequel les différents domaines de la nature forment les maillons individuels de la chaîne. 

4. «   Odyssey » pp. 72-73. 

5. 

Bien que le terme subconscient soit souvent adopté dans le lan-401
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gage courant, les psychologues des profondeurs préfèrent utiliser le terme inconscient. Cependant l’école de psychosynthèse, qui est une sorte d’école de psychologie des hauteurs, subdivise volontairement l’inconscient en un inconscient plus bas qui est appelé subconscient et un inconscient plus haut qui est appelé supraconscient. Ainsi dans ce contexte, le terme subconscient permet d’introduire une distinction signifi cative. 

6. 

À ce stade Wilber change la signifi cation qu’il avait d’abord donnée aux termes involution et évolution. S’éloignant de l’usage qu’il avait adopté dans   The Spectrum of Consciousness, il fait maintenant référence au mouvement qui va de Dieu à la matière comme involution, et au mouvement qui va de la matière à Dieu comme évolution. Alors qu’il avait tout d’abord adopté l’usage introduit par le traditionaliste Ananda  Coomaraswamy, à ce stade, il se tourne vers la formulation suggérée par Sri  Aurobindo dont le travail devait devenir une source importante d’inspiration pour lui. Pour en savoir plus sur les différents sens donnés aux termes involution et évolution, voir l’avant-propos de Wilber dans la deuxième édition de  The Spectrum of Consciousness, publié en 1993 (p.xviii). 

7. H. 



Smith,  Forgotten Truth : The primordial Tradition, Harper, 1976. 

Dans ce livre  

Smith souscrit aux vues du pérennialiste René  

Guénon, 

l’auteur des  États Multiples de l’Être, et de Arthur  Lovejoy, l’auteur de  The Great Chain of Being, deux études dans la série limitée de celles portant sur la nature stratifi ée de la réalité. 

8. 

Au dos de  The Atman Project Wilber fait la liste de pas moins de vingt trois modèles de développement qui ont été pris dans la psychologie du développement occidentale ou dans la spiritualité orientale, montrant que chacun de ces modèles est en relation avec son modèle du spectre révisé. C’est là que nous tombons sur des noms tels que Sri  Aurobindo, Stanislav  Grof, Jane  Loevinger, Lawrence  Kohlberg, Erik  Erikson, Jean  Piaget, Erich  Fromm, Abraham  Maslow,  Da Free John, John  Welwood et des sources telles que le bouddhisme et le yoga de la kundalini. 

9. Dans 

 Up from Eden, le livre que Wilber a écrit pratiquement en même temps que  The Atman Project, il fait ce commentaire important : « [Le cours d’une vie humaine] est présenté comme un cercle, surtout à cause du caractère compact de sa nature, mais comme n’importe quel diagramme, il n’est pas parfait. En particulier, je préviens le lecteur que cette fi gure circulaire ne signifi e pas que les stades les plus bas et les stades les plus hauts se déversent les uns dans les autres directement ; non.  Les niveaux eux-mêmes sont hiérarchisés ‘verticalement’ et bien que de manière ultime ils proviennent tous de l’Absolu, dans le même temps ce sont des stades intermédiaires de ce retour vers l’absolu. ‘Les barreaux d’une échelle, du plus bas au plus haut’, devront nous servir de métaphore spatiale pour nous guider » (p. 11). Malheureusement, le dessin circulaire sur la couverture de la première édition de  The Atman Project et le même motif circulaire qu’on 402
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pouvait voir en tête de chaque chapitre a donné la nette impression que le développement était conçu comme un processus cyclique qui retournait à son point de départ, en dépit du fait que tout le contenu du livre s’élevait contre cette idée. Wilber considère maintenant que ce fut un choix très malheureux (il l’a dit dans une interview personnelle réalisée le 9 novembre 1997). Cette suggestion fausse fut évitée dans la seconde édition de  The Atman Project, publié en 1996. 

10.   

 The Atman Project, p.3. 

11. « 

Odyssey » pp. 85-86. 

12.  Contrairement à ce qu’il avait écrit dans  No Boundary, Wilber, maintenant, voit l’établissement de frontières entre le Soi et le monde exté-

rieur comme un développement positif, une croissance de la conscience, et plus comme un facteur de limitation qui nous sépare et nous éloigne de notre Soi Spirituel. 

13. Wilber voit maintenant la capacité à exprimer notre expérience avec l’aide du langage comme une acquisition qui enrichit le monde de nos expériences d’une dimension supplémentaire, plutôt que de considérer le langage comme un facteur qui obscurcit notre vision de la réalité, comme il l’avait suggéré dans  The Spectrum of Consciousness. (Le chapitre VIII, qui discute de l’infl uence du langage est intitulé « Le grand Filtre. ») 14. Ces 

phases correspondent largement aux stades défi nis par  Piaget comme pré-opérationnels (2-7 ans), concret-opérationnels (7-12 ans), et formel-opérationnels (à partir de 12 ans). Il n’y a pas d’équivalent pour le stade de l’ego mature dans le travail de  Piaget. 

15.  M.J.  Meadow, « Spiritual and Transpersonal Aspects of Altered States of Consciousness : A symposium Report, »  Journal of Transpersonal Psychology, vol. 11, no1, 1979, p. 68. C’est un rapport abrégé sur le symposium « The Spiritual and/versus the Transpersonal » qui s’est tenu pendant la convention annuelle de The American Psychological Association à Toronto en septembre 1978. Wilber prit part au symposium en tant que membre de la commission et fi t des commentaires sur les contributions des différents orateurs. 

16.  Ici, sa phraséologie incluant les lettres souvent en capitale et l’emploi de termes tels que Radiance (éclat, splendeur), est très proche de celle du gourou américain  Adi Da Samraj, qui dans les années soixante-dix était connu sous le nom de Buda Free John et dont  The Paradox of Instruction (1977) est souvent cité par Wilber comme une source. 

17. Le 

terme Astral est emprunté à la littérature occulte et fait réfé-

rence au monde qui envahit le monde physique et est juste dans l’aligne-ment du monde physique dans la série des sphères. Bien que le monde astral ne peut être perçu par les sens physiques, on comprend qu’il est perceptible pour les clairvoyants qui sont capables d’exercer une forme de perception extra- sensorielle. 
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18.  The Atman Project, p.71. 

19.  The Atman Project, p.72. 

20.  The Atman Project,  p.74. 

21.  Bien que nombreux sont ceux qui émettent des doutes sur l’existence du complexe d’œdipe, Wilber a restauré la validité de ce concept Freudien central en lui donnant une base ontologique. Chaque individu a un corps physique et peut trop s’attacher à l’existence à ce niveau. Pourtant, étant donné qu’il y a plusieurs sphères de l’existence, il y a aussi plusieurs complexes. En extrayant le principe général de tous ces complexes, Wilber peut penser le complexe d’œdipe comme un exemple individuel d’un principe général. 

22. «   Odyssey » p.79. 

23. «   Odyssey » p.79. 

24.  La vision de Wilber de  Jung est discutée plus en détail au chapitre 7. 

25.  Up from Eden, p. 82. 

26.  Au cours des années, Wilber a mis de moins en moins l’accent sur les aspects paranormaux de ce qu’il appelle le « stade psychique ». Alors que dans son modèle original formulé en 1978 deux des sept sphères étaient explicitement paranormales (voir Fig.3.5), dans ses travaux ultérieurs il a davantage tendance à décrire le stade psychique en terme d’un mysticisme de la nature et/ou comme un stade qui précède le développement spirituel. 

27.  Quand on en vient à comparer différents modèles de sphères de l’existence ou de plans de conscience, on a besoin de beaucoup de précision. 

La philosophie pérenne affi rme qu’il existe une corrélation parfaite entre les différents niveaux d’être à l’intérieur de l’individu et les différents niveaux de réalité. En d’autres termes, le corps physique correspond à la réalité physique, les émotions sont de la nature du monde astral, la faculté de penser est liée au monde mental etc. Dans  The Atman Project  Wilber reprend les quatre sphères (Corps, Mental, Âme, Esprit) suggérées par Huston  Smith et poursuit en élaborant un modèle de développement extrêmement raffi né. 

Pourtant, son entreprise est compliquée par le fait que Wilber, dans les faits, traduit le modèle en quatre stades de Huston en un modèle en trois stades appelés grossier, subtil et causal. Cela crée des problèmes quand il en vient à défi nir la nature du niveau mental de la personnalité. Dans son modèle des sept plans de la conscience, Wilber regroupe le corps physique et l’ego dans une même appartenance au plan le plus bas, qui est suivi ensuite par les deux plans paranormaux (respectivement l’astral et le psychique), groupés ensuite sous la dénomination de ‘Subtil Bas ‘. Comment le niveau de Wilber du Subtil Bas est-il lié au modèle de  Smith ? Est-il supposé correspondre à la deuxième sphère du Mental, ou à la troisième sphère de l’âme, comme Wilber semble le suggérer ? À mon avis, les deux plans paranormaux n’appartiennent pas au modèle en sept dimensions des plans de la 404
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conscience, étant donné que ces plans paranormaux sont accessibles grâce à une dilatation des sens plutôt que grâce à une dilatation du Soi. Les deux développements peuvent être décrits dans le modèle à sept dimensions. La plupart d’entre nous avons fait l’expérience de nos sens comme étant confi -

nés à la réalité du monde physique ; nous voyons les corps physiques des autres mais nous ne sommes pas capables de voir leurs pensées et leurs sentiments intérieurs. Un clairvoyant, d’autre part, a dilaté ses sens pour être capable de percevoir la réalité du plan astral, le second plan dans la série des sept sphères. Ainsi, en plus de voir le corps physique de quelqu’un, un clairvoyant pourra voir les vibrations émotionnelles (ou astrales) de l’aura de la personne. Cela fournira au clairvoyant des informations sur les sentiments de celle-ci bien qu’il ne sera pas capable dans les faits de percevoir les sentiments eux-mêmes. (voir A.E.  Powell, ed.,  The Astral Body, TPH, 1972/1927). Un clairvoyant plus avancé pourra dilater ses sens jusqu’à être capable de percevoir la réalité du monde mental, qui est le troisième de la série des sept sphères. Le clairvoyant est maintenant capable de percevoir les vibrations mentales de l’aura de la personne, et sera capable d’avoir des informations relatives aux pensées de celle-ci. (voir A.E.  Powell, ed.,  The Mental Body, TPH, 1967/1927) La capacité à percevoir la réalité du corps astral et la réalité du corps mental est entièrement liée à la seconde sphère du modèle de  Smith (Mental), dans le sens où ce genre de perception ne transcende pas le personnel, mais implique juste un raffi nement des sens. 

L’expansion du Soi est d’une nature différente, même s’il comprend aussi les sept sphères. Au début, comme Wilber le décrit lui-même, la conscience humaine est entièrement confi née au corps physique. Au moment où le corps émotionnel commence à se développer, le centre du Soi se dilate pour comprendre la seconde des sept sphères, le plan émotionnel ou astral. 

Ensuite au fur et à mesure que se développe la faculté de penser, le centre se déplace encore, cette fois-ci pour se focaliser sur le monde mental, la troisième sphère de l’existence. Ce développement qui est toujours dans le domaine du personnel, est lui aussi uniquement relié à la seconde sphère du modèle de  Smith (Mental). En d’autres termes, le développement personnel et le développement psychique et le paranormal sont deux développements parallèles, chacun avec sa propre dynamique et ses propres mécanismes. Le déplacement du centre du Soi à des plans de conscience plus élevés est un développement complètement logique au fur et à mesure que les facultés de l’âme commencent à se développer dans l’individu. Le développement transpersonnel commence au moment où le centre du Soi bouge pour se loger dans ce que  Smith appelle le domaine de l’âme. Ainsi le développement transpersonnel est en effet une extension logique du développement personnel comme l’affi rme Wilber avec raison, sans qu’on ait besoin de faire une quelconque référence à des capacités paranormales de quelque nature que ce soit. La suggestion selon laquelle le développement se produit aussi à 405
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travers un certain nombre de phases caractéristiques aboutissant fi nalement au niveau de l’Esprit est également totalement en phase avec les principes de la philosophie pérenne. Aussi il n’est clairement pas nécessaire que ces stades paranormaux soient inclus dans ce qui a pour but de se présenter comme un modèle de développement général, et qui en conséquence, par défi nition, devraient seulement inclure des stades ‘normaux’ que tout à chacun traverse, sans qu’il soit possible d’en omettre ou d’en laisser un seul de côté. 

28. Le 

chapitre 7 traite avec plus de détails de l’importante question de la corrélation précise entre les stades de développement et les sphères de l’existence. Voir aussi  Integral Psychology, dans lequel Wilber consacre plusieurs passages à cette question de la correspondance entre les plans de conscience et les niveaux de réalité (en particulier p. 236-237). 

29.  Up from Eden, p.x. 

30.  Jean  Gebser (1905-1973) est né à Poznan en Pologne et a habité en Italie, en France, et en Espagne avant de s’installer en Suisse. Il s’inté-

ressait surtout à la question de l’évolution de la conscience humaine, qu’il voyait évoluer à travers une série de stades reconnaissables à travers le cours de l’histoire. Il anticipa également l’émergence d’une nouvelle phase dans le développement de la conscience, qu’il appela « la conscience inté-

grale ». Il pensait voir les premiers signes de cette nouvelle conscience dans les développements modernes de la science et de l’art. 

31.  Up from Eden, p. 179. 

32. La 

culture occidentale dans sa globalité entre maintenant dans la deuxième moitié du processus évolutionnaire, pour ainsi dire. Ceci s’applique également à l’individu. 

33.  Up from Eden, p. 225. 

34.  Alors qu’en réalité le bouddhisme ne reconnaît pas Dieu en tant que tel, des mouvements philosophiques au sein du bouddhisme Mâhayâna ont développé certaines notions concernant l’Absolu qui rappelle la Trinité : le Nirmânakâya (ou apparence du corps), le Sambhogakâya (ou félicité du corps), et le Dharmakâya (ou vérité du corps). Dans les citations suivantes Wilber utilisent ces trois termes pour désigner trois types différents d’expé-

rience religieuse classique. 

35. 

 Up from Eden, pp. 78-79. 

36. En 

termes de religion, la situation telle qu’elle existe actuellement peut également être décrite plus simplement comme suit : Pour parler de manière générale, on peut dire qu’il y a trois types différents de religions : les religions de la nature ou du corps, incluant les religions primitives et (une partie de) l’hindouisme et le Bouddhisme du nord, où le corps est considéré comme central et où la nature et le cosmos sont sacrés. Dans les religions historiques, incluant le Judaïsme, le Christianisme, l’Islam, et le Bouddhisme du sud et l’Islam, la personnalité humaine, qui est enracinée 406
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dans l’histoire et pense rationnellement, est considérée comme centrale. 

Ces religions historiques sont souvent en désaccord avec les religions de la nature, qui sont considérées comme inférieures (et du point de vue de la psychologie du développement, c’est effectivement le cas). Dans la religion mystique le Soi Transpersonnel est la focalisation centrale. Dans ce cas, le Divin n’est ni cherché dans la nature ou dans l’histoire mais dans le présent hors du temps. Maintenant que les religions historiques sont largement sur le déclin dans la culture occidentale, beaucoup de gens reviennent aux religions de la nature, mais c’est en réalité une régression à un stade précédent de l’évolution des religions. Il serait beaucoup plus judicieux de rechercher des formes authentiques de mysticisme, dans n’importe quelles religions traditionnelles. Ainsi, plutôt qu’être abandonnés, les complexités du niveau personnel peuvent être incorporées dans un niveau de conscience plus élevé. 

37.  Up from Eden, p. 328. 

38. «   Odyssey » p. 80. 

39. «   Odyssey » p. 80. 

40. «   Odyssey » p. 81. 

41. «   Odyssey » p. 82. 

42. «   Odyssey » pp. 84-85. 

43.  Cet exemple est tiré de H.  Werner,  Comparative psychology of Mental Developpement, 1980, p. 8 (publié d’abord en tant que  Einführung in die Entwic-klungspsychologie, 1926). 

Chapitre 4

1. 

Ceux qui remettent en cause l’existence d’un moi, attitude souvent encouragée par la philosophie bouddhiste, prétendent en général que le moi n’existe pas puisqu’il ne peut être perçu ni par l’œil physique ni par l’œil d’íntrospection. Cependant il est immédiatement évident que cet argument ne tient pas si on se demande : qu’est-ce qui cherche le moi ? C’est bien entendu le moi. Ceux qui prétendent que le moi est simplement une pensée (qui peut donc être perçue) confondent le moi avec l’image du moi. Au cours de son développement, le moi se forme toutes sortes d’idées sur lui-même, dont chacune d’entre elles peut effectivement être perçue. À nouveau avec cet exemple la même question sert à révéler la réalité du moi, car qu’est-ce qui nous rend possible cette formation ou du moins cette vision des images du moi, si ce n’est le moi ? 

2. 

 Eye to Eye, p.63,  Les trois yeux de la connaissance, Éditions Le Rocher, 1987, p. 76

3. 

 Eye to Eye, pp.201-202,  Les trois yeux de la connaissance, p. 213
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4. 

 Eye to Eye, pp.210-211,  Les trois yeux de la connaissance, pp. 223-224. 

5. 

 Eye to Eye, p.212,  Les trois yeux de la connaissance, p. 225. 

6. 

Néanmoins, même quand il écrivait  The Atman Project, Wilber était conscient que son modèle était simplifi cateur : « Je vais simplement présenter un schéma opératoire des quelques lignes de développement généralement acceptées du sentiment du moi, puisant librement dans les écoles principales du développement d’une façon qui apparaîtra peut-être par moments manquer de discrimination. Poussant plus loin, je ne ferai pas de distinctions absolues entre les différentes lignes de développement, telles que les lignes cognitive, morale, affective, conative, motivationnelle, émotionnelle et intellectuelle, puisque, soit toutes ces séquences et chacune d’entre elles sont parallèles, indépendantes, ou équivalentes soit elles représentent une source, soit elles en représentent plusieurs, ce qui ne peut être décidé dans tous les cas, et je veux dès le début éviter un débat aussi compliqué. » (pp. 5-6). 

7. 

 The Eye of Spirit (1997), pp. 212-214. 

8. 

 Eye to Eye, pp. 267-91.  Les trois yeux de la connaissance, p. 281. Ce matériau est fondé sur un article antérieur intitulé « Ontogenetic development : Two Fundamental Patterns »,  Journal of Transpersonal Psychology, vol. 

13, n°1, 1981. 

9. 

Quand eut lieu cette rencontre entre les bouddhistes et les psychologues dans le contexte de la psychologie cognitive moderne, qui tente de comparer l’être humain à un ordinateur, la science et la religion ont paru se retrouver sur un terrain commun dans leur négation de l’existence d’un moi essentiel dans l’être humain. C’est une vision très malheureuse, fondée sur une vue extrêmement biaisée de la conscience humaine. 

10.  Eye to Eye, p.278,  Les trois yeux de la connaissance,  p. 293. 

11.  Communiqué en personne à l’auteur. 

12.  Eye to Eye, pp. 278-279,  Les trois yeux de la connaissance, p. 293-294. 

13. 

À cet égard, les structures de base de la conscience semblent être les mêmes que les «  skandhas » auxquelles la philosophie bouddhiste fait réfé-

rence, structures objectives qui sont supposées fabriquer l’être humain. Les enseignements du Hinayâna ou bouddhisme précoce affi rment qu’il n’y a pas de moi dans l’être humain hormis ces  skandhas, ce que rejette Wilber, tout comme le font les enseignements du Mâhayâna ou du bouddhisme tardif. 

Voir aussi  Sex, Ecology, spirituality, 1995, pp. 691-708. 

14.  Eye to Eye, p. 284,  Les trois yeux de la connaissance, p. 299. 

15.   

 Eye to Eye, p. 282,  Les trois yeux de la connaissance, p. 297. 

16.  Eye to Eye, pp. 275-76,  Les trois yeux de la connaissance, p. 289. 

17.  Eye to Eye, pp. 290-291,  Les trois yeux de la connaissance, p. 305. 

18.  Voir F.  Wiedemann,  Between two Worlds, Quest Books, 1986, qui identifi e trois mouvements au sein du champ transpersonnel : un mouvement scientifi que, ( Capra,  Bohm), un mouvement mystique (Wilber,  Smith) et un mouvement au processus orienté ( Assagioli, Jean  Houston). 
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19.  Le fait qu’une seule perception, telle que la vision d’une orange, par exemple, dans laquelle les impressions de couleur, de parfum, de goût, de toucher, sont agglutinées pour créer une seule image, n’est pas traitée dans une seule partie du cerveau mais dans plusieurs parties en même temps, en d’autres termes, dans les parties du cerveau qui régulent la perception de la couleur, de l’odeur, et du toucher, ne signifi e pas automatiquement que l’orange dans son entier peut être trouvée dans chaque partie du cerveau. 

20. 

Bohm et  Pribram furent récompensés par The Marilyn fergusson Brain/Mind Bulletin Prize pour l’« Avancée la plus formidable du Siècle ». 

Marilyn Fergusson est l’auteur du  The Aquarium conspiracy, livre considéré comme un travail marquant dans les milieux holistiques. 

21.  Les deux chapitres sont également publiés dans  Eye to Eye. 

22.  The Holographic Paradigm, p. 164-65. 

23.  The Holographic Paradigm, p. 166. 

24.  The Holographic Paradigm, p. 256. 

25.  The Holographic Paradigm, pp. 259-260. 

26.  Le livre ne comprend pas de chapitre sur  Bohr parce que les héri-tiers de celui-ci ne souhaitaient pas que Wilber publie des passages tirés de l’œuvre de  Bohr (communiqué en personne à l’auteur). 

27.  Quantum Questions, p. 5. 

28.  Quantum Questions, p. 26. 

29.  Quantum Questions, p. 27. 

30.  A Sociable God, p. 76. 

31.  A Sociable God, p. 24-25. 

32.  A Sociable God, p. 79. 

33.  Eye to Eye, p. 24-25. 

34.  A Sociable God, p. 119. Voir aussi le diagramme dans  The Holographique Paradigm, p. 269. 

35.  A Sociable God, pp. 118-19. 

36.  Voir l’essai “The Spectrum Model” (Spiritual Choices, pp. 237-64.), qui réfl échit sur l’article “Legitimacy, Authenticity and Authority in the New York Religions » publié dans  Eye to Eye (pp. 247-66),  Les trois yeux de la connaissance pp. 261-280. 

37.  Wilber décrit cette distinction pour la première fois dans  A Sociable God,  pp. 59-64. 

38.  Spiritual Choices, p. 251. 

39.  Spiritual Choices, pp. 255-259. 

40. 

Ces chapitres reposaient sur des articles qui avaient déjà été publiés plus tôt : « The Developmental Spectrum and Psychopathology : Part 1, Stages and Types of Pathology, »  Journal of Transpersonal Psychology, vol. 16, n° 

1, 1984, pp. 75-118 ; and « The Developmental Spectrum and Psychopathology : Part II, Treatment Modalities, »  Journal of Transpersonal Psychology, vol. 

16, n°2, 1984, pp. 137-66. 
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41.  Transformation of Consciousness,  p.8. 

42.  La subdivision par étapes du Chemin spirituel chez les Yogis, les Saints, et les Sages est tirée de  Da Free John ( Adi Da Samraj). 

43.  Transformation of Consciousness,  pp. 102-104. Ici Wilber présente un résumé de sa vision dans un langage facilement accessible à la personne non initiée. 

44. A. 

Lowen,  The Betrayal of the Body, 1967. 

45. A. 

Lowen,  Narcissism : Denial of the True Self, 1983. 

46. T. 



Moore,  Care of the Soul, 1922, livre qui a atteint le sommet de la liste des best-sellers au États-Unis. 

47. T. 



Moore,  The re-Enchantment of Everyday Life, 1996. Dans ce livre la glorifi cation de la pensée magique prend des proportions inquiétantes 48.  Tous ces besoins humains sont reconnus et rangés en relation les uns aux autres dans la célèbre hiérarchie des besoins de  Maslow. Nous commençons notre vie sous la domination de nos besoins physiques (nourriture et sécurité), qui sont ensuite supplantés par des besoins psychologiques (appartenir à un groupe et estime de soi), pour fi nalement, dans certains cas, être supplantés à leur tour par des besoins spirituels (pour la réalisation et la transcendance du moi). 

49.  Transformation of Consciousness,  p. 97. 

50.  Transformation of Consciousness,  pp. 147-147. 

51.  Transformation of Consciousness,  pp. 158-59. 

Chapitre 5

1. 

Parce que ce chapitre est plus personnel que les précédents, je fais référence à Ken Wilber en l’appelant « Ken » quand je parle de lui en tant que partenaire et « Wilber » quand je parle de lui en tant qu’écrivain et philosophe. Comme nous le verrons, sa femme changea son nom de  Terry pour Treya à un moment important de sa vie. À partir de ce moment je l’appelle aussi  Treya, contrairement à Wilber, qui se retournant sur cette période dans Grace and Grit l’appelle  Treya dès le début. 

2.   

 Grace and Grit,  p.7. 

3.   

 Grace and Grit,  p.17 . 

4.   

 Grace and Grit,  p.19. 

5.   

 Grace and Grit,  pp.49-50 . 

6.   

 Grace and Grit,  p.58. 

7.   

 Grace and Grit,  p.58 . 

8.   

 Grace and Grit,  p.65. 

9.   

 Grace and Grit,  pp.133-34. 

10.   

 Grace and Grit,  p.137. 
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11.  C’est seulement très récemment qu’il devint clair que le « virus » 

contracté par Wilber était en réalité le REDD (RNase Enzyme Defi ciency Desease). Selon Wilber, il est responsable de maladies comme la sclérose multiple, l’encephalomyelite myalgique, l’ALS, l’arthrose infl ammatoire rhu-matoïde, le syndrome de la guerre du golf, et la fi bromyalgie. De manière typique, la maladie peut rester latente pendant une dizaine d’années, jusqu’à ce qu’elle se manifeste à l’occasion d’une fi èvre chronique, causée par « l’hy-poxie », un manque d’oxygène dans les cellules. Comme Wilber l’écrit dans une récente communication par e-mail à ses amis et collègues : « Vous sentez que vous suffoquez la plupart du temps, et vous restez souvent couché toute la journée (littéralement). Heureusement pour moi, cela signifi a des heures et des heures de méditation. Cela signifi a aussi de la tristesse, de la dépression et de la douleur., pas seulement la douleur du corps, mais une douleur causée par ce que le corps ne peut pas faire. » Réfl échissant à cette période avec  Treya où il avait contracté cette maladie, il écrit : « Je pense parfois à cela comme à une blessure de guerre que j’avais attrapée en prenant soin de  Treya, et parfois cela me permet de le supporter plus facilement.»  

12.   

 Grace and Grit,  pp.140-41. 

13.  L’expression « contraction du moi » est utilisée par le gourou amé-

ricain  Da Free John pour décrire la condition contractée du Je. À son avis, le mythe de Narcisse illustre la mauvaise conception fondamentale de tout chercheur en religion qui poursuit en dehors de lui-même le Soi qui existe à l’intérieur de lui-même. 

14.   

 Grace and Grit,  pp.141-42. 

15. 

Kalu Rinpoche mourut en 1989. Il était considéré comme la réincarnation du saint tibétain  Milarepa. Selon ses disciples, il s’est à nouveau réincarné en 1990. Le  Dalai Lama a confi rmé l’authenticité de la réincarnation en 1992. 

16.   

 Grace and Grit,  p.168. 

17.   

 Grace and Grit,  pp.212-13. 

18.   

 Grace and Grit,  p.218. 

19.   

 Grace and Grit,  p.246. 

20.   

 Grace and Grit,  pp. 246-50. 

21. 

Treya  Killam Wilber, « Attitudes and Cancer : What Kind of help Really Helps ? »  Journal of Transpersonal Psychology, vol.20, no1,1988, pp.49-59. 

22.  J’ai eu la possibilité de regarder ce manuscrit non publié au cours de ma deuxième entrevue avec Ken Wilber en 1997. Il y parle du narcissisme et du New-Age, de la mort et de la renaissance dans la tradition bouddhiste tibétaine, du modernisme et du postmodernisme, de la psychothérapie et de la spiritualité, et de sujets tels que le tantrisme. Bien que cela n’ait jamais été publié sous forme de livre, quelques-uns des chapitres sont depuis apparus comme des articles dans différentes revues. A peu près au même moment 411
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Wilber fait allusion à plusieurs livres en cours d’écriture, dont l’un est intitulé Odyssey   : Birth and Death of a New Age, relatant un « compte rendu de mon propre voyage, les hauts et les bas, intercalés avec des articles et des essais non publiés sous la forme d’un livre » (Yoga Journal, Septembre/octobre, 1987, p.49.). Ce livre ne fut jamais publié ; il est possible que  Odyssey et  The Great Chain of Being fasse référence au même projet. 

23.   

 Grace and Grit,  p.261. 

24.   

 Grace and Grit,  pp.262-63 . 

25.   

 Grace and Grit,  p.264. 

26.   

 Grace and Grit,  pp.266-68. 

27.  Grace and Grit,  p.268. 

28.  Grace and Grit,  pp.294-95. 

29.  Grace and Grit,  p.295. 

30.  Grace and Grit,  pp.307-08. 

31.  Grace and Grit,  pp.310-11 . 

32.  Grace and Grit,  pp.33-334. 

33.  Grace and Grit,  p.358. 

34.  Grace and Grit,  p.360. 

35.   

« On being a Support Person, » p.159.  Journal of Transpersonal Psychology,  vol 20, no 2, pp.141-59. 

36.  « On being a Support Person, » p.159. 

37.  Grace and Grit,  pp.392-393. 

38.  « Death, Rebirth and Meditation, » chez G. Doore, ed.,  What Survives ? Contemporary Exoplorations of Life After Death,  Tarcher, 1990, pp.176-91. 

39.  What Survives ?  p.176. 

40.  What Survives ?  p.186. 

41.   

 What Survives ?  p.188. 

42.  Dans son livre  Een Ringvan Licht, 1983, (traduit en anglais sous le titre  Exploring Reincarnation, Arkana, 1990), qui offre une vue extrêmement complète des différentes croyances sur la réincarnation aussi bien en Orient qu’en Occident, le hollandais Hans Ten  Dam présente une image très diffé-

rente. Il fonde son analyse sur le travail du parapsychologue Robert  Crookall, qui a publié un certain nombre de livres dans lesquels il a recueilli des preuves de vie après la mort auprès de clairvoyants, de spiritualistes, de théosophes et de para psychologues. L’ascension à travers les sphères immédiatement après la mort peut être un processus beaucoup plus long que ne le suggèrent les Tibétains. Les expériences de la vie qui vient de fi nir défi lent au cours de cette ascension graduelle, qui ne continue pas jusqu’aux niveaux les plus hauts de l’existence mais s’arrête à peu près à mi-chemin. Dans cette conception, le moment de la mort n’est pas considéré comme un moment particulièrement important mais plutôt comme le moment de se débarrasser d’un manteau. 

Une fois que la personnalité a été complètement abandonnée, l’âme a un bref aperçu du niveau spirituel, puis redescend jusqu’au monde physique. À 
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nouveau, contrairement à la tradition tibétaine, la descente est supposée s’effectuer relativement rapidement. La possibilité de renaître autrement qu’en être humain est exclue par ces sources ésotériques occidentales, alors que les auteurs bouddhistes ont plus tendance à entretenir un élément de doute à ce sujet. Sinon, chacun est d’accord pour penser que c’est l’âme qui revient, pas la personnalité. Il est possible que la version tibétaine ne s’applique qu’aux gens qui ont une expérience considérable de la méditation, auquel cas le processus d’ascension peut être plus rapide. 

43.  Grace and Grit,  p.408. 

44.  Avec tout mon respect, à la lumière du processus de réincarnation auquel il est fait référence à la note 41, une telle réunion peut faire partie des possibilités. Pas une réunion avec la personnalité à travers laquelle  Treya s’est exprimée, mais une réunion avec une  Treya en tant qu’individu reconnaissable qui existe toujours au sein des sphères. Wilber relie la réincarnation spécifi quement à l’expérience mystique, mais la connexion entre ces deux thèmes n’est pas nécessairement aussi logique qu’il le suggère. 

45.  Grace and Grit,  p.409. 

Chapitre 6

1. 

Wilber a résumé les points clés de son projet  System, Self, and Structure sous forme de livre,  Integral Psychology,  qui a aussi été publié comme une partie du volume 4 de  The Collected Works of Ken Wilber. 

2. 

Il y a des doutes quant à savoir si ce livre sera jamais écrit un jour. 

Dans  The Eye of Spirit (1997)Wilber parle de ce projet à long terme en ces termes : « Des lecteurs se souviennent peut-être avoir vu des références à System, Self   and Structure ; puis à quelque chose appelé  Patterns and Process in Consciousness ; maintenant je l’appelle  Principles of   Transpersonal Psychology ; mais profondément je n’ai pas envie d’écrire ce livre, et j’aimerais que quelqu’un d’autre s’en charge » (p.339). Quelques pages plus loin il fait référence au « texte transpersonnel que je devrais écrire depuis quinze ans » (p.344). 

3. 

Teilhard de Chardin a déjà utilisé le terme noosphère en référence au domaine de la pensée engendré par l’humanité. 

4. 

Le concept de holon est compliqué du fait qu’il utilise une métaphore spatiale. Dans la série « atome, molécule, cellule, organe, corps » 

chaque terme successif contient celui qui le précède. Mais le saut du corps aux aspects plus subjectifs de notre être semble quelque peu artifi ciel. 

La série « atome, molécule, cellule, organe, corps, collection de corps ou groupe » serait plus plausible. De même, il n’est pas évident que tous les holons possèdent automatiquement un certain degré de conscience, aussi 413
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rudimentaire soit-il. Une amibe peut être consciente, mais est-ce aussi vrai pour une phrase dans un livre ? Wilber a affi né sa pensée sur les holons après de nombreuses discussions avec Fred Kofman, qui a écrit son article 

«  Holons, Heaps and Artefact,  » (disponible sur www.worldofkenwilber.com) dans lequel il fait une distinction entre les holons sensibles et non sensibles. 

On peut se demander : ceci n’invalide-t-il pas le concept de holon pour expliquer la conscience elle-même ? 

5. 

Du verbe émerger : apparaître, devenir apparent. Le mot émergent n’explique rien dans les faits. Il indique simplement que de nouveaux éléments sont apparus dans le cours de l’évolution, mais n’offre aucune clarifi cation. 

6. 

Ceci méconnaît volontairement la possibilité que l’individu puisse survivre à la mort du corps. Wilber pense que ce n’est pas son travail de convaincre les gens que c’est le cas. Il cherche juste à clarifi er la dimension spirituelle au sein de notre existence sur terre. (Communiquée à l’auteur en personne)

7.   

 Sex, Ecology, Spirituality,  p.107. 

8. 

 Sex, Ecology, Spirituality, p.209. 

9.   

 Sex, Ecology, Spirituality,  p.253 : « Les grands et rares mystiques du passé (de  Bouddha à Jésus, de  Al-Hallaj à  Tsogyal, de Hui Neng à  Hildegarde) étaient en réalité en avance sur leur temps, et le sont toujours sur le nôtre. En d’autres termes, ce ne sont pas de fi gures du passé, ce sont des fi gures du futur. »

10.   

 Sex, Ecology, Spirituality, p.187. 

11. Les 

quatre quadrants peuvent également être décrits de la façon suivante : Le quadrant Supérieur Gauche est le subjectif, le quadrant Supé-

rieur Droit est l’objectif, l’Inférieur Gauche est l’intersubjectif, l’Inférieur Droit est l’interobjectif. Les lecteurs seraient bien avisés de s’habituer à ces quadrants car ils réapparaissent dans tous les travaux récents de Wilber. 

12.   

 The Eye of Spirit,  p.373. 

13.  Nous reviendrons à cet aspect de la pensée de  Schumacher dans le chapitre 7. 

14.  A  Guide for the Perplexed  A, Harper (perennial library), 1977, pp.62-120. (chapitres 6, 7, 8 et 9)

15. En 

décrivant comment il a découvert l’idée des quatre quadrants dans  A Brief History of Everything, Wilber explique : « Je ne pense que quiconque l’ai vue avant, peut-être parce que c’était d’une simplicité élémentaire ; en tout état de cause ce fut nouveau pour moi » (p.73). Cependant,  A Guide for  the Perplexed fait partie de la bibliographie de  Sex, Ecology, Spirituality. 

16.  A Guide for the Perplexed p.62 : « On a souvent observé que pour chacun d’entre nous la réalité se divise en deux parties : voilà où Je suis ; et là, il y a tout le reste le monde, et vous en particulier. Nous avons aussi l’occasion d’observer une autre dualité : on pourrait dire qu’il y a les cho-414
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ses visibles et les choses invisibles, ou encore, les apparences extérieures et les expériences intérieures  À partir de ces deux paires, nous obtenons quatre ‘combinaisons’ : (1) Je-Interne ; (2) le monde (vous)-interne ; (3) Je-externe et (4)le monde (vous) -externe. Ce sont les quatre champs du savoir, chacun d’entre eux étant d’une extrême importance pour chacun d’entre nous »

17. Il 

est important de faire une distinction entre la spiritualité descendante et la régression, qui est aussi un mouvement de descente de l’Esprit vers la matière. La spiritualité descendante ne consiste pas tant à des-cendre qu’ à être tourné vers le monde. Elle monte de la même manière que monte la spiritualité ascendante, en ce sens que les deux formes de spiritualité se développent à partir du prépersonnel, à travers le personnel vers le transpersonnel. Les stades les plus élevés de la spiritualité descendante correspondent à une préoccupation sincère de tout ce qui existe, niveau très élevé de spiritualité, et certainement pas une rechute totale vers les niveaux les plus bas. Ainsi le but fi nal de la spiritualité descendante n’est pas le niveau de conscience caractéristique du niveau le plus bas mais un niveau de conscience qui comprend tous les niveaux d’existence. Quand Wilber parle d’une vision du monde complètement descendue (i.e le monde plat), il ne fait pas référence au but fi nal de la spiritualité descendante même si on peut être tenté de le croire. Ces deux versions différentes de la spiritualité peuvent être également caractérisées de la façon suivante : l’une regarde vers la Lumière, l’autre regarde ce sur quoi la Lumière porte. Mais chacune s’approche pas à pas de la Lumière. 

18.    Une Brève histoire de tout, Éditions Mortagne, 1997. Sans aucun doute, une référence à  A Brief History of Time, le livre le plus vendu du physicien Stephen  Hawking (qui s’est contenté de décrire le cosmos physique et n’a pas décrit le Kosmos multidimensionnel). 

19.  Communiqué à l’auteur en personne. 

20.   

 Brief History of Everything,  p.82. 

21.  Bien que Wilber n’y fasse pas allusion ici,  Jung est clairement un défenseur contemporain important de cette idée des deux points de vue opposés, comme il apparaît à l’évidence dans son livre  Psychological Types (1921) dans lequel il montre que les introvertis et les extravertis ont eu des diffi cultés à nouer des relations dans de nombreux domaines au cours de l’histoire. 

22.  Brief History of Everything, pp.87-88. 

23.  Brief History of Everything, p.200. 

24.  Brief History of Everything, p.231. 

25.  Brief History of Everything, p.240. 

26. Aux 

Pays-Bas existent trois mouvements politiques principaux : la gauche progressiste, le centre et la droite conservatrice. La troisième voie que Wilber recherche entre les libéraux et les conservateurs n’est pas sans 415
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rappeler les tentatives du parti démocrate hollandais ‘66 pour introduire le libéralisme social, bien que dans ce cas il n’y ait pas d’acceptation explicite de la dimension spirituelle. Ces huit dernières années, les Pays-Bas ont connu un gouvernement de troisième voie, qui inclut aussi bien des élé-

ments progressistes que des éléments conservateurs. 

27.  The Eye of Spirit, p. XVI. 

28.  The Eye of Spirit, p.XVI-XVII. 

29.  The Eye of Spirit, p.XVIII. 

30.  The Eye of Spirit, pp.33-35. 

31.  The Eye of Spirit,  pp.72-73. 

32.  The Eye of Spirit,  pp.288-289. 

33.  The Eye of Spirit, p.291. 

34.  Dans son essai «  Les Trois Yeux de la Connaissance » écrit en 1979, Wilber examine l’étendue des points communs à la science et à la religion. 

À chaque stade il en arrive à la conclusion qu’au sein d’une conception plus large de la science, il y a la place pour la science de la nature, les sciences humaines et les sciences spirituelles. (voir chapitre 4). En d’autres termes, toutes les religions ne sont pas non scientifi ques de manière inhérente. Ceci est vrai uniquement pour des formes de religion fondées sur des affi rmations dogmatiques ou des idées mythologiques plutôt que sur l’expérience spirituelle. Pour Wilber seule la religion mystique est capable de passer par le chat de l’aiguille de l’ère moderne ; aucune des autres formes de religiosité ne passera le cap. 

35.  Dans l’avant-propos de la troisième édition de  Eye to Eye (Shambala, 1996) Wilber indique qu’il croit que la solution au problème de la relation esprit/corps est susceptible d’être trouvée : « Ce sur quoi je voudrais insister est que, cachée dans la tradition occidentale (et orientale), existe une solution radicale et convaincante à ces dualismes massifs, une solution littérale aux problèmes les plus insolubles de la philosophie occidentale, depuis le problème de la relation absolu/relatif au problème de la relation esprit/corps. Mais cette solution, appelée de manière appropriée 

« non-dualisme » a une caractéristique incroyablement bizarre : c’est-à-dire que sa réponse éminemment convaincante ne peut pas être exprimée avec des mots  3 (p.XII). Voir aussi  Integral Psychology, Chapitre 14. 

36.  The Marriage of Sense and Soul,  p.142. 

37.   

 The Marriage of Sense  and Soul, pp.158-60. 

38.   

 The Marriage of Sense and Soul, p.161. 

39.  The Marriage of Sense and  Soul, p.167. 

40.  The  Marriage of Sense and Soul,  p.206. 

41.   The  Marriage of Sense and Soul, p.209. 

42.  The Marriage of Sense and Soul, p.212. 

43.  One Taste, p.80. 

44.  One Taste, p.121. 

416
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45.   One 

 Taste, p.121. 

46.   One 

 Taste,  p.128. 

47.  One Taste, p.138. 

48.   One 

 Taste, p.275. 

49.   One 

 Taste, p. 302. 

50. Wilber fait une distinction entre le  rêve lucide, durant lequel on est actif, et le  rêve pellucide que l’on se contente d’observer. 

51.   One 

 Taste, p.341. 

52.  One Taste, p.343. 

53.  One Taste, p.318. 

54.   Collected 

 Works, vol.VIII, « Fondée sur ma propre expérience, je peux attester de l’existence de la conscience constante et de la Saveur Une, les deux étant des expériences-plateaux prolongées et récurrentes, durant parfois 24-36 heures (bien que, dans un cas, la conscience constante persista nuit et jour pendant onze jours). »

55.   Collected 

 Works, vol. IV, pp.423-647. 

56.   Collected 

 Works, vol. IV, p.IX. 

57. Wilber compare les modèles de Huston  Smith,  Plotin, le Bouddhisme, Stan  Grof, John  Battista, le yoga kundalini, la Grande Chaîne des Êtres, 

James Mark  

Baldwin, 

Aurobindo, la Cabale, la Vedânta, William 

Tiller, LeadBeater, Adi Da,  Piaget,  Commons et  Richards, Kurt   Fisher,  Alexander,  Pascual-Leone, Herb  Koplowitz, Patricia  Arlin, Gisela  Labouvie-Vief, Jan  Sinnot, Michael  Basseches, Jane  Loevinger, John  Broughton,  Sullivan, Grant et  Grant, Jenny  Wade, Michael  Washburn, Erik Eriksson, Neuman, Acheler, Karl   Jasper, Rudolph  Steiner, Don  Beck, Suzanne Cook-Geuer, Clare  Graves, Rober  Kegan,  Kohlberg,  Torbert, Blanchard-fi els,  Kitchener et King, Deirdre  Kramer, William  Perry, Turner et  Powell, Cheryl  Armon, Pexk, Howe,  Rawls,  Piaget,  Selman, Gulligan, Harrat  Inayat Khan, la méditation mahamudra,  Fowler,  Underhill,  Helminiak,  Funk, Daniel   Brown, Muhyddin,  Ibn‘Arabi, St  Palamas, le yoga classique, le plus haut yoga tantrique, Sainte Thérèse,  Chirban, Saint  Denin,  Patanjali, St  Gregoire de Nysse, la méditation transcendantale,  Fortune,  Maslow,  Chinen,  Benack,  Gardner, Malvin   Miller,  Habermas, Jean  Houston, G. Heard,  Lenski, Jean  Gebser, A. 

Taylor, Jay  Early, Robert  Belle et Duan  Elgin. 

58.  Collected Works, vol. IV, p.638. Chart 5c : «  The self-related stages of morals and perspective ». 

59.   

 A Theory of Everything, pp.53-54. 

60. Voir 

D.  Beck et C. Cowan,  Spiral Dynamics : Managing, Values, Lead-ership and Change, Blackwell, 1996. 

61. La 

littérature sur la dynamique de la spirale fait elle aussi réfé-

rence à un neuvième stade qui est relié à la couleur corail. Dans  A Theory of Everthing, p. 146, Wilber exprime sa supposition que le stade du corail correspond au stade psychique du mysticisme de la nature. 

417
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62.   Boomeritis :  The extraordinary Emergence of an  Integral Culture and its Many Obstacles était attendu pour 2001. Dans sa forme réécrite,  Boomeritis : A Novel That Will Set You Free fut publié l’été 2002. 

63. La 

référence de Wilber au livre de  Ferry et  Renault   La Pensée 68 

est particulièrement intéressante. Les auteurs expliquent que les héros postmodernes ( Lacan,  Foucault,  Bourdieu,  Derrida) étaient tous des philosophes français qui ont caricaturé des philosophes allemands (respectivement  Freud,  Nietzsche,  Marx et  Heidegger). La génération des baby boomers a ensuite amené les idées clés de ces philosophes à leurs conclusions extrêmes, en dépit du fait que les philosophes eux-mêmes avaient souvent changé d’avis sur les idées les plus radicales durant leur vie. (manuscrit non publié de  Boomeritis, Chapitre 5 note 10). 

64.  A Theory of Everything, p.57. 

65.   

 A Theory of Everything, An Integral Vision of Businness, Politics, Science, Spirituality furent publiés fi n 2000. 

66. Le 

paysage politique des États-Unis est très différent de celui des Pays-Bas (pays typiquement « vert »). Aux États-Unis il y a un système bi-partiste, Républicains et Démocrates, ou conservateurs et libéraux, qui peuvent être décrits respectivement comme la « droite » et la « gauche ». 

Aux Pays-Bas les libéraux sont à la fois à droite et conservateurs, alors que la gauche est occupée par les socialistes, mouvement qui n’a pas réussi à décoller aux États-Unis. Les politiciens hollandais ont aussi cherché une 

« troisième voie » pendant des années, ce fut le manifeste du parti ‘66. 

Savoir pourquoi le mouvement libéral hollandais, qui commença comme un mouvement progressif, antireligieux (aux Pays-Bas en tout cas) est devenu un parti conservateur de centre droit est une question intéressante en elle-même mais aussi du point de vue de la tentative de Wilber de faire un tableau des options politiques les unes par rapport aux autres. Dans ce livre j’ai adopté la terminologie américaine pour présenter les conceptions de Wilber. 

67. En 

référence à ce point Wilber déclare : « Ne laissez pas la terminologie des quadrants vous induire en erreur, la gauche politique croit en des causalités de droite, la droite politique croit en des causalités de gauche ; si j’avais pensé en termes de théorie politique quand j’ai organisé les quadrants, je les aurais probablement alignés les unes aux autres pour les assortir. » ( A Theory of Everything, p.84.)

68.  A Theory of Everything, p.88. 

69.   

 A  Theory of Everything, p.90. 

70. J. 

Crittenden, B.  Reynolds, F. Visser and K.  Crossen-Burroughs,  Kindred Visions : Ken Wilber and ther Leading Integral Thinkers, Shambala 71.  K.Wilber, Summary Statement, Integral Institute, 18 January 2000. 

72.  Summary Statement, Integral Institute. 

418
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73.   One 

 Taste, p 79, 13 avril 1997. 

74.  Communiqué à l’auteur en personne. 

75. 

« On the Release of Boomeritis, and the completion of Volume 3 of the Kosmos Trilogy » (wilber.shambhala.com). 

76.  « On the Release of Boomeritis ». 

77.  « Vom Wesen einer postmetaphysichen Spiritualität », Transper-sonle Psychologie und Psychotherapie, vol. 2, 2001, pp. 33-48 ; publié aussi simultanément sur internet sous le titre « On the nature of a Post-Metaphysical Spirituality : Response to  Habermas and Weiss » (wilber.shambhala. 

com). 

78.  Hans-Willi Weis, « Ken Wilber Transpersonnale Systemspekulation 

– eine kritische Auseinandersetzung »,  Transpersonale Psychologie und Psychote-rapie, vol. 2, 2001, pp. 20-31. 

79. Voir, par exemple,  The marriage of Sense and Soul, 1998, pp.6-9, et Integral Psychology, 2000, pp. 5-12. 

80. 

« On the Nature of a Post-Metaphysical Spirituality » (wilber.shambhala.com). 

81. Le 

volume 3 de la Trilogie du  Kosmos porte maintenant le titre de Kosmic Karma and creativity. Dans ce volume Wilber cherche à montrer les nombreuses façons dont le passé opère dans le présent à travers tous les quatre quadrants. 

82.  Communiqué à l’auteur en personne. Wilber exprime l’idée principale selon laquelle la prochaine phase de sa pensée est fondée sur  The Marriage of Sense and Soul (p.183) : « Les domaines matériels ne sont pas tant les barreaux les plus bas de la grande hiérarchie que les formes extérieures de chacun et de tous les barreaux de cette hiérarchie. » Sur la base de cette idée Wilber espère être en mesure déconstruire la notion de sphères supé-

rieures, avec le monde physique pour constituer la sphère inférieure, au profi t d’une conception qui soit plus compatible avec le monde moderne. 

Cependant, Wilber a négligé le fait que les premiers représentants de la philosophie pérenne affi rmaient également que les différentes sphères s’interpénétraient complètement (comme Annie  Besant l’a dit dans  A Study in Consciousness, 1904 : « Nous sommes sur tous les plans, à tous les moments » 

p.84. Nous continuerons cette discussion au chapitre 7). Sans nous soucier de parler de sphères inférieures ou supérieures ou des dimensions intérieures et extérieures, nous utilisons seulement deux métaphores différentes pour décrire la même réalité, bien que dans le modèle des quatre quadrants on puisse croire que Wilber défend l’idée des quadrants par opposition à l’idée des différents niveaux. 

83. 

Voir aussi mon essai «  Wilber and Metaphysics » (www.integralworld. 

net). De manière intéressante, dans  Integral Psychology, Wilber nie avec force qu’il néglige la dimension ontologique : « Ceci a conduit certains critiques à affi rmer que j’ignore complètement les plans de l’existence, mais c’est évi-419
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demment faux. » (p. 237) Il semble que la raison pour accentuer le domaine psychologique plutôt que domaine ontologique soit simplement pragmatique : « Vous pouvez exactement en arriver à la même conclusion en utilisant les niveaux de conscience. » (p.237)

84.  Huston  

Smith,  Forgotten Truth : The Primordial Tradition, 1976, Harper and Row, p.17. 

Chapitre 7

1. 

Deux critiques postmodernes conséquentes et récentes doivent être citées ici :  Revisioning transpersonal Theory (SUNY, 202) de  Ferrer et  Bald Ambition de Jeff Meyerhoff (soumis à publication). 

2.   Forgotten 

 Truth, p. 37. 

3. 

L’expression «  Piaget plus » a été celle de Donald  Rothberg quand il a ouvert la séance de la conférence sur Wilber à San Francisco en janvier 1997. 

4. 

Voir par exemple, W.  Lyons , The Disappearance of Introspection,  MIT 

Press, 1986. 

5. 

Voir par exemple, H.  Dreyfus,  Intentionality and Cognitive Science, MIT press, 1982. 

6. 

Voir par exemple, G. 

Graham,   Philosophy and Mind, Blackwell, 

1993, p.93 : «  Rien ne possède d’Intentionnalité intrinsèque. [Cette thèse] 

a été proposée par Patricia et Paul  Churchland et Daniel  Dennett, trois des fi gures les plus respectées dans la récente philosophie de l’esprit. » 

7. 

C’est l’opinion de Douglas  Hofstadter, l’auteur du célèbre   Gödel,  Escher,   Bach (Basic Books, 1979) qui, au cours d’un symposium sur « La Nature de l’Intelligence » tenu à L’université Eramus de Rotterdam en 1987, fut irrité au point de crier : « Mais nous sommes aussi des machines ! »

8. 

 Consciousness explained, Little,   Brown and Co., 1991, p.37 : « Ce n’est pas que je pense pouvoir donner une preuve béton que le dualisme, sous toutes ses formes, est faux et incohérent, mais plutôt que, étant donné la façon dont il se vautre dans le mystère,  accepter le dualisme c’est abdiquer.  »

9.   Forgotten 

 Truth, p. 138 : « Des accusations selon lesquelles j’élude-rais la question ne peuvent rien régler ici. »

10.  David  Chalmers est l’auteur d’un certain nombre de travaux en philosophie de l’esprit dont  The Conscious Mind, Oxforf University Press, 1996. 

11. Voir 

également D.  Chalmers, « Facing Up to the Problem of Consciousness, »  Journal of Consciousness Studies, vol 2, no.3, 1995, pp. 200-19. 

Dans cet article  Chalmers fait référence à tous les principaux philosophes de l’esprit actuels :  Baars,  Crick,  Dennett,  Edelman,  Newell,  Penrose. Aucun 420
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n’a une réponse à cette question diffi cile. 

12.  Cela n’apparaît pas comme une solution très prometteuse étant donné que la réalité physique est supposée être caractérisée par son  in conscience. Mais peut-être serait-ce aller trop loin que d’espérer trouver une vision du monde spirituelle au sein des pages de  Scientifi c American.  Chalmers lui-même ne veut rien avoir à faire avec les concepts spirituels ou mystiques de conscience. Dans son article « Facing Up to the Problem of Consciousness » il dit explicitement : « Il n’y a rien de particulièrement spirituel ou mystique avec cette théorie. Sa forme globale est semblable à celle d’une théorie physique. » 

13. Voir 

K. Wilber, « An Integral Theory of Consciousness, »  Journal of Consciousness Studies, vol. 4, no1, Février 1997, dans lequel Wilber intègre les découvertes de pas moins de douze écoles de pensée différentes. Cet article apparaît aussi dans  The Eye of Spirit,  pp. 270-74). 

14. Voir 

le chapitre 14 de  Integral Psychology. 

15.   Forgotten 

 Truth,  p.17. 

16.  Personal Interview, 9 novembre 1997. 

17. E.F. 



Schumacher,   A Guide for the Perplexed, Harper, 1997.  Schumacher est décrit comme un « économiste bouddhiste » puisqu’il essaye de combiner l’économie et la spiritualité. Son livre le plus connu est  Small is Beautifull : economy as if people materred (1973).  Schumacher était fermement convaincu de la vérité de la philosophie pérenne. 

18.   

 A Guide for the Perplexed,  p.18. 

19.   

 A Guide for the Perplexed, pp. 22-23. 

20.   

 A Guide for the Perplexed, p. 23. 

21.   

 A Guide for the Perplexed,  p. 24. 

22.  A Guide for the Perplexed, p. 32. 

23.  A Guide for the Perplexed, p. 18. 

24. Voir 

par exemple, J.H.  Flavell , Cognitive Development, Prentice Hall, 1985. 

25.  Cognitive Development, pp. 84-85. 

26.   Cognitive 

 Development, pp. 84-117. 

27.  G.B. 

Matthews,  Philosophy of  Young Child (1980),  Dialogues with Children (1992),  The philosophy of Childhood (1994), and  The Philosopher’s Child (1998)

28.   

 The Philosophy of Childhood, pp.19-20. 

29.   

 Sex, Ecology, Spirituality, p. 221. 

30.   

 The Great Chain of Being. 

31. La 

discipline de la philosophie du développement est poursuivie actuellement en Hollande par le Département de Pédagogie Philosophique et Historique de L’université catholique de Nijmegen, dirigée par le Professeur Wouter van  Haaften. Une des publications du groupe,   Ontwikkelingsfi -

 losofi e (Coulinho, 1986), a été récemment complètement révisée et repu-421
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bliée en anglais sous le titre  Philosophy of Development (Kluwer Academic Publishers, 1997). 

32.  Philosophy of Development, pp. 39-41. 

33.  Philosophy of development, p. 18. 

34.  J. F.  Lyotard,  The Postmodern Condition, . 84 (traduction de  La condition postmoderne, 1979). Cité dans  Philosophy of Development, p. 255. 

35.  Interview personnelle. 9 novembre 1997. 

36.  Philosophy of Development, p. 257. 

37. B.W. 



Scotton, A.B. 

Chinen, and J.R. 

Battista, ed., Textbook of 

Transpersnal Psychiatry and Psychology, Basic Books, 1996. 

38. Voir 

aussi mon essai «  Transpersonal Psychology at a Crossroad,  », publié sur Internet sur www.integralworld.net

39.  Grace and Grit, p. 181 ;  A Brief History of Everything, p. 214. 

40.   

 A Brief History of Everything, p. 216. 

41. Voir 

par exemple, R.  Bly, Iron John, 1990 ; C.P.  Estes,  Women Who Run with the Wolves, 1992. 

42. K. 

Wilber, « Paths Beyong Ego in the Coming Decades », in R. 

Walsh and F.  Vaughan,  Paths Beyond Ego, Tarcher, 1993, p. 262. 

43.  Roberto  Assagioli (1888-1974) a écrit uniquement deux livres : Psychosynthesis (1965) et  The Act of Will (1974), très peu comparé à  Freud et à  Jung. Cependant, son importance théorique est inversement propor-tionnelle à la modestie de sa production. Une collection d’essais intitulée  Lo sviluppo transpersonale [Transpersonal Development] fut publiée de manière posthume en 1988. 

Assagioli a travaillé en collaboration étroite avec la 

théosophiste Alice  Bailey. Ses idées sont clairement reconnaissables dans le système de la psychosynthèse. 

44. S. 



Grof, « Ken Wilber’s Spectrum Psychology : Observations from Clinical Consciousness Research »,  Revision, vol. 19, n°1, Summer 1996, p. 

12. 

45. 

Grof, « Ken Wilber’s Spectrum Psychology », p. 22. 

46. 

Grof, « Ken Wilber’s Spectrum Psychology », p. 22. 

47. K. 

Wilber,  « A More Integral Approach : A Response to the Revision Authors, »  ReVision, vol. 19, no. 2, Fall 1996, p. 18 ;  The Eye of Spirit, p. 174. Wilber répond à ses critiques dans son article, mais, à cause de la longueur des réponses, la version de  ReVision  est abrégée.  The Eye of Spirit contient le texte de la réponse complète étalée sur plusieurs chapitres. 

48. « 

A 

more Integral Approach », p. 18 ;  The Eye of Spirit, p. 175. 

49.   

 The Eye of Spirit, pp. 184-185. 

50. Voir 

par exemple,  A brief History of Everything,  p. 155, Fig. 10-1 

dans lequel Wilber défi nit la pathologie périnatale comme une pathologie qui ramène au stade de développement zéro ou ‘F-O’. 

51. K. 

Wilber, « Afterwords, »  ReVision, vol. 19, no 2, Fall 1996, p. 

46. 
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52. Tous 

les titres sont publiés par State University of New York Press 53. Voir, par exemple, M.  Washburn, « Linearity, Theoretical Economy and the Pre/trans Fallacy, »  ReVision, vol. 19, 2, p.36. 

54. M. 



Washburn, « Two patterns of Transcendance : A reply to  Washburn, » J ournal of Humanistic Psychology, vol.30, no. 3, été 1990, pp.84-112. 

Le même numéro comprend aussi la réponse de Wilber, « Two patterns of Transcendance : A reply to  Washburn, » pp. 113-136. 

55. 

Washburn, « The Pre/Transfallacy Reconsidered »,  ReVision, vol. 

19. N°1, Summer 1996, pp.2-10. 

56. The 

Eye of Spirit, Chapter 6 : « The Recaptured God : The Retro-Romantic Agenda and its Fatal Flaws », pp. 139-64. 

57.  The Eye of Spirit, PP. 360-361 : « Les Tibétains eux-mêmes (comme les Hindous dans cette affaire) ne croient pas que l’enfant soit pleinement réalisé ou en contact avec l’Atman, ni que l’Atman soit perdu au fur et à mesure que l’on grandit. »

58. « 

Les Bodhisattvas doivent devenir des politiciens », PANTA, Spring 1996, pp. 14-15. 

59. J. 



Rowan,  The Transpersonal  Routledge, 1993, p. 95. 

60. D. 



Rothberg and S. 

Kelly,  Ken Wilber in Dialogue : Conversations 

 with Leading Transpersonal Thinkers, Quest Books, 1998. La collection d’essais inclut également des contributions de Donald  Rothberg, Roger  Walsh, Michael  Washburn, Michael  Murphy, Stanislav  Grof, Sean  Kelly, Joseph Goldstein, Jack  Kornfi eld, Michhel  McDonald- Smith, Michael  Zimmerman, Peggy  

Wright, Jurgen  

Kremer, Jeanne  

Achterberg, Robert McDermott, 

Kaisa  Puhakka et Ken Wilber. 

Les textes de  Murphy et  Puhakka (qui eux aussi assistèrent à la confé-

rence) ont été écrits spécialement pour cette collection. 

61.  Pendant la conférence sur Wilber quelques-uns des présents regrettèrent que par moments les discussions aient pris la tournure d’une bataille avec des gagnants et des perdants. N’aurait-il pas mieux valu, dirent-ils, poursuivre le débat dans le contexte d’une autre métaphore comme celle par exemple d’une danse ? En ce qui me concerne, je pense qu’on risque avec une telle approche de tomber dans la complaisance. Au cours d’une discussion théorique brûlante, on sait toujours que ce qui est en jeu est de l’ordre de la vérité ; le sentiment de l’urgence n’est pas si évident si la discussion est perçue comme une danse. Peut-être la métaphore d’un tournoi serait meilleure dans ce contexte : pendant un match de tennis les joueurs peuvent mener une lutte à mort et toujours apprécier le jeu. Mais au milieu de la partie aucun des joueurs n’est susceptible d’arrêter en disant : « Après tout, ce n’est qu’un jeu.  » 

62.   

 Ken Wilber in Dialogue, pp. 15-22. 

63.   

 The Spectrum of Consciousness, p. 11. 

64. Voir, par exemple,  The Eye of Spirit, p. 327 ;  One Taste, pp. 293-98. 
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65.  The Eye of Spirit, p.63. Wilber voit  Aurobindo, Adi Da,  Schelling, Theillard de Chardin et  Radakrishnan comme appartenant tous à l’école néo-pérenne. Voir aussi l’article « The Neo-perennial Philosophy » publié d’abord dans  The American Theosophist, Fall 1983, et réimprimé ensuite dans le magazine théosophique  The Quest,  Automne 1992. 

66. Wilber n’est pas complètement juste quand il écrit : « L’Occident a été, au moins depuis le dix-septième siècle, complètement privé de la moindre conception de philosophie pérenne. » ( Journal of Transpersonal Psychology, vol.7, no2, p.130). Le mouvement théosophiste a été extrêmement populaire dans les années vingt et a beaucoup fait pour faire connaître les idées de la philosophie pérenne. 

67. H. 

P. 



Blavatsky,  The Key to Philosophy, Theosophical University Press, 1889/1946, pp. 1-2,  La clef de la philosophie. 

68. Les 

résumés des livres de A.  Besant et C. W.  Leadbeater compilés dans les années vingt par A. E.  Powell :  The Etheric Double (1925),  The Astral Body (1926),  The Mental Body (1927),  The Causal Body (1928), et  The Solar System (1930) sont aussi riches d’enseignements sur ce point. 

69. W. 



Quine, Jr.,  The Only Way,  Sate University of New York Press, 1997. 

70.  Dans  One Taste,  Wilber suggère que la personnalité, l’âme, et l’Esprit devraient tous être considérés comme des lignes de développement qui existent de manière relativement indépendantes les unes des autres (voir en particulier Fig 7. p. 294). Ceci expliquerait peut-être pourquoi quelques individus éclairés possèdent un ego fort, dans le sens où ils ont une puissante personnalité. Pour moi cependant, dans cette notion, le lien entre l’humain et le Divin est brisé. Dans la succession corps/ personnalité/ Ego/

monade, il existe une ligne ininterrompue de la matière à l’Esprit. Des différences entre des individus éclairés peuvent aussi être expliquées par le fait que le développement vertical vers les plans spirituels de l’existence est compatible avec différents degrés de développement horizontaux au niveau des plans personnels de l’existence. Par exemple, un individu éclairé peut avoir beaucoup de force physique, alors qu’un autre peut avoir des capacités mentales plus développées ; pourtant le développement personnel est plutôt indépendant du degré de développement spirituel que chacun peut avoir atteint. 

71. Voir 

par exemple, I. K.  Taimni,  A Way to Self-Discovery,  Quest Books, 1970. 

72.   

 Sex, Ecology, Spirituality, pp. 356-62 et 643-45. 

73.  Entre autres choses J. J.  Poortman (1896-1970) a écrit  Tweeërlei subjectiviteit (Twofold Subjectivity) (1929), Ochèma (1954/1967) [ traduit en anglais par  Vehicules of Consciousness (1978)] et  De grondparadox (Le paradoxe fondamental) (1961). Une collection d’essais  Raaskvalakken tussen oosterse en westerse fi losofi e (Terrain commun entre la philosophie orientale et occiden-424
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tale) fut publiée de manière posthume en 1976. 

74. Voir 

par exemple, « De vruchtbaarheid van de vedanta voor wes-

ters-wijsgerige probleemstillingen » (La fertilité du Vedânta dans la défi -

nition des problèmes philosophiques de l’Occident),  De grondparadox, Van Gorcum, 1961, pp. 32-34. 

75. Que 

ceci soit un véritable paradoxe, ou une apparente contradiction, est évident si l’on considère le fait qu’existent deux manières possibles de le regarder : du point de vue du Soi universel la réalité du monde est illusoire, mais du point de vue du soi individuel la réalité du monde est indéniablement vraie. 

76.  De grondparadox,  p.18. L’infrarationnel est tout ce qui n’a pas encore été expliqué, mais qui est en principe explicable de manière ultime. 

Le suprarationnel est ce qui ne peut jamais être expliqué. 

77. La 

discipline dénommée psychologie contemplative, développée actuellement aux Pays-Bas par le Dr. Hande  Wit, et inspirée par le travail de ChögyamTrungpa, traite plus spécifi quement des problèmes rencontrés au cours d’une pratique spirituelle. Voir ses livres  Contemplatieve Psychologie [La psychologie contemplative] (1987) et  De verborgen bloei [La fl oraison cachée] 

(1993). 

78.  Sex, Ecology, Sprituality, pp.421-422. 
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